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AVANT-PROPOS 

Voici, après un trop long délai, le deuxième et 
avant-dernier volume des Apophtegmes des Pères, dix ans 
après le premier (SC 387) et dix-sept ans après la mort 
de leur auteur, le P. Jean-Claude Guy. Le manuscrit du 
P. Guy a dû changer de mains plusieurs fois, ce qui 
explique en partie ce retard : Bernard Flusin s'était chargé, 
pour le premier volume, de la révision scientifique et de 
la mise au point du manuscrit, avec la collaboration de 
Marie-Ange Calvet. L'un, puis l'autre, accaparés par d'autres 
tâches, n'ont pu poursuivre la préparation de ce nouveau 
volume qu'ils avaient commencée. Je l'ai achevée en 
suivant, bien entendu, les mêmes principes. Le lecteur 
doit cependant être averti que j'ai parfois légèrement 
assoupli la règle donnée par B. Flusin (cf. SC 387, p. 7-8), 
dans la mesure où je n'ai pas toujours privilégié l'accord 
de la version latine ancienne avec un manuscrit grec; la 
fréquentation de cette version latine a fait voir peu à peu 
qu'elle se permettait assez souvent des adaptations du 
texte original, à l'intention d'un public peu familier des 
réalités du monachisme oriental et de son vocabulaire. 
Elle reste donc un témoin important, mais pas totalement 
sûr; là où elle fournissait un texte qui semblait moins 
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bon, là où elle poussait de façon assez arbitraire à choisir 
tel témoin grec, puis tel autre au sein du même apoph­
tegme, je ne lui ai pas toujours donné priorité. 

Il faut signaler enfin que dans quelques rares cas, on 
trouvera dans l'apparat critique une variante après laquelle 
le sigle (?) remplace l'indication des témoins : cette indi­
cation manquait dans le manuscrit du P. Guy, et, n'ayant 
pu consulter ses collations, j'ai dû laisser la lacune en 
l'état, préférant néanmoins ne pas supprimer totalement 
le lemme, afin de ne pas priver les utilisateurs de cette 
édition d'un renseignement même incomplet. 

On trouvera dans le volume III, outre l'index des mots 
grecs et la concordance annoncés dans le premier volume 
(p. 87), un index des noms propres et un index des cita­
tions scripturaires. 

Outre mes deux prédécesseurs dans ce travail, je tiens 
à remercier pour leur aide les PP. Louis Neyrand et Joseph 
Pm·amelle, de Sources Chrétiennes, et M. Louis Basset de 
l'Université Lyon JI. 

Bernard Meunier 

RÉFÉRENCES MARGINALES 

Collection alphabético-anonyme 

A br Abraham Dou Doulas 
A ch Achillas Él Élie 
Aga Agathon Ép Épiphane 
Al ô Alônios Ephr Ephrem 
Amm Ammonas EÙl Euloge 
Anunoès Ammoès Eup Euprépios 
Amou Arno un de Nitrie Év Évagre 
An Anoub Fél Félix 
And André Gél Gélase 
Ant Antoine Gér Gérontios 
Ap Apphy Gré Grégoire 
Ar Arès Hel Helladios 
Ars Arsène Hér Héraclios 
Ben Benjamin Hyp Hypéréchios 
Bes Bessarion ls Isaac 
Car Cari on !sa Isaïe 
Cas Cassien !sC Isaac des Cellules 
Cho Chomai Isi lsodore le Prêtre 

1 
Cop Co près IsiS Isidore de Scété 
Cro Cronios lsT Isaac le Thébain 
Cyr Cyros J Pièces anonymes 

1 

Dan Daniel du SinaiUcus 1 
Dio Dioscore Graecus 448 ' 

1 

1 
J 
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]ac 
JnC 
JnCe 
]nP 
JnPa 
]nT 
]oP 
]oT 
Lon 
Luc 
Mac 
Mace 
Mar 
Mat 
McÉ 
McSil 
Még 
Mil 
Miôs 
Mos 
Môt 
N 

Nat 
Nic 
Nil 
Nis 

NisGr 

Oly 
Or 
Ors 
Pal 

RÉFÉRENCES MARGINALES 

Jacques Pam Pambo 
Jean Colobos Pap Paphnuce 
Jean des Cellules PCo Paul le Cosmète 
Jean le Perse PGr Paul le Grand 
Jean de Paul Phi Philagrios 
Jean le Thébain Pio Pi or 

Joseph de Panepho PiP Pierre le Pionite 
Joseph le Thébain Pis Pistamon 
Longin Poe Poemen 
Lucius Ps Pistos 
Macaire l'Égyptien Rom Un Romain 
Macaire le Citadin Ruf Rufus 
Marcien Sar Sa rra 
Matoès Sarm Sarrnatas 
Marc l'Égyptien Sér Sérapion 

Marc de Silvain Si! Silvain 
Mégéthios Sim Simon 
Milésios Sis Sisoès 
Miôs So Sopratos 
Moïse Syn Synclétique 
Môtios ThE Théodore de 
Pièces anonymes l'Ennaton 

du Parisinus ThEleuth Théodore d'Éleu-
Cois!. 126 théropolis 

Natêra Th éd Théodote 
Nicon ThP Théodore de 
Nil Phermé 
Nisthériôos le Theo Théonas 

Cénobite Thp Théophile 
Nisthériôos le Tim Timothée 

Grand Tit Tithoès 
Olympios xan Xanthi as 
Or Xoi Xoios 
Orsisios Zac Zacharie 
Palladios Zén Zénon 

Autres sources 

Bas GR = Basilius Caesariensis, Asceticon magnum ( CPG 
2875) 

Cas Coll ~ Cassianus, Collationes 
Dia Cap. gn. ~ Diadochus Photicensis, Capita centum de 

perjectione spirituali ( CPG 61 06) 
Ev Pract. ~ Evagrius Ponticus, Practicus ( CPG 2430) 
Ev Rer. mon. = Evagrius Ponticus, Rerum monasticarum 

rationes (CPG 2441) 
Rist. Mon. ~ Historia monacborum in Aegypto ( CPG 5620), 

éd. Festugière 
Hyp Adhori. ~ Hyperechius, Adhortatio ad monachos ( CPG 

5618) 
!sa + chiffres arabes ~ Isaias Gazaeus, Asceticon ( CPG 

5555), éd. Schoinas 
!sa + chiffres romains ~ lsaias Gazaeus, Asceticon ( CPG 

5555), version syriaque, éd. Draguet 
Mc Op. ~ Marcus Eremita, Opuscula ( CPG 6090-6094) 
Nil cap. par. ~ Nil us Ancyranus (Ps-), Capita paraenetica 

(cf. CPG 2443 et 6583) 
Pail HL ~ Palladius Helenopolitanus, Historia Lausiaca 

( CPG 6036), éd. Butler 
VSyn ~ Athanasius Alexandrinus (Ps.-), Vita sanctae Syn­

cleticae ( CPG 2293) 



SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

H Ambrosianus C 30-Inf XI( S. 

M Parisinus Coislin. 282 XIe S. 

0 Mosquensis Bibl. Syn. 452 (Vlad. 344) xn• s. 

Q Parisinus gr. 917 Xlle S. 

R Parisinus gr. 914 XIIe S. 

s Marcianus gr. 346 XIe S. 

T Atheniensis Bibl. Nat. 500 XIIe S. 

v Vaticanus Ottobon. gr. 174 Xe-XIe S. 

w Athous Lavra B 37 970 
y Athous Protaton 86 rx• s. 
z Parisinus gr. 1600 XIe S. 

Alph. série alphabétique des Apohtegmes 

1 version latine de Pélage-Jean; PL 73, 855-1022; 
1060-1062 

Car Athous Caracallou 38 (pour le prologue 
seulement) 
Par Parisinus gr. 1629 (pour le prologue 
seulement) 1681 

TEXTE ET TRADUCTION 
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II epi OtaKpiuewr; 

Eine:v &Oô& 'A vTWvwç Û't"t · ELcrl 'twe:ç x<X.To:.-rpt~<X.vTe:ç --r& 
É:cxtYTÙlv a<.Û[J.cx:ra èv &crx~ae:t, x.d ~h& -rà fJ.~ E:crx1Jx.É:vcu 
cxÙToÙç St&x.ptaw, [J.<X.xp&v -roU Se:oü yey6wxmv. 

2 'Aôe:À~ol ·nve:ç 7tapé:6o:Àov -r0 &00~ 'A v-rwvL<p &vo:.yye'i'Ào:.L 

cdrr<f> 'f>OCVT<X.cr(o:.ç Ttv&ç &ç ë0Àe:rcov xod f.LCd:le:'i:'v 1tcxp' w'rroü 
e:L &/.:f)Stval Ûcrtv 1) &1tà 3cuf.L6vwv. Eïxov 3è: Ovo\1 xcû 
&7tÉ:6ave:v x.rxTà T~v 036v. •nç oûv ~À6ov 7tp0ç -r0\1 yé:pov-ca, 

5 7tpoÀcd)Wv aÙToÙç ÀÉ:ye:t e<ÙTo!:'ç · TI Wç &néeave:v 0 p.tx.pàç 
Ovoç èv 't'<{) Où<f>; Aé:youcnv aù-r<{l èxe:î.'vot · TI66e:v oÏÙo:ç, 
&OOii; ·o ùè: e:hte:v cxÙTo'i:'ç · Ot ùocliJ.ove:ç ëôe:tÇ&v p.ot. Aéyou­
mv cxU't'<{> · Ko::L ~!J.e:Ïç ôt& -roÜTO ~À60fJ.E:V 7tp6ç cre: èpw-r"ijcrd 
ae 0-n ~ÀbtO!J.~V cpavTacrlaç xo:.l 7tOÀÀ<ixtç yLvovTat ÙÀ1)6tv<X.l, 

10 p.~7twç 7tÀ<X.V1J6&fJ.e:V. Kd È7tÀY)po<p6pYjcre:v aÙToÙç 6 yÉ:pwv 

èx 't'oU xo:.-r& -ràv Ovov U7toùdy(J.a-roç O·n &7tà ÙoctfJ.Ûvwv 
, ' eLmv. 

3 'H v ·nç xoc't'à -r~v ëpY)fJ.OV 61Jpe0wv &yptoc ~<{)oc, xoct eiùev 
't'àv &bb& 'AvTWvtov xocpLeV't'L~6!J.evov !J.E:'t'à 't'&v &ùeÀqJ&v 
xoct ècrxocvÙocÀCcr61J. 0ZÀwv ùè ocÙ't'ÙV 7tÀY)f>OqJop1jcrocL 0 yÉ:pwv 

Til. YORTMSH 1 
8tet:xplo-ewv S 
1 YORTMSH 1 
2 iv : èv 't'fi TM Il 3 post tJ.Ct:xpO:v add. Tijç ô8oU R 
2 YORTMSH 1 
2 xet:t om. MS Il 3 post Set:ttJ.6vwv add. illuderentur ill S€ : S€ xcà RT Il 

x 

Du discernement 

1 Ab ba Antoine dit : «Il y a des gens qui ont broyé leur Ant 8 

2 

3 

corps dans l'ascèse; mais, pour avoir manqué de discer- (77 B) 
nement, ils se sont éloignés de Dieu.» 

Certains frères vinrent chez abba Antoine pour l'in­
former d'apparitions qu'ils voyaient et apprendre de lui 
si elles étaient véridiques ou venaient des démons. Or 
ils avaient un âne qui mourut en chemin. Lors donc qu'ils 
arrivèrent chez le vieillard, celui-ci, les devançant, leur 
dit : «Comment le petit âne est-il mort sur le chemin?» 
Ils lui disent: «D'où le sais-tu, abba?» Il leur dit: «Les 
démons me l'ont montré.» Ils lui disent: «C'est justement 
pour cela que nous venions t'interroger, car nous voyons 
des apparitions qui souvent se révèlent vraies, de peur 
de nous égarer.» Et le vieillard les convainquit à partir 
de l'exetnple de l'âne que ces visions venaient des 
démons. 

Il y avait dans le désert quelqu'un qui chassait des 
bêtes sauvages. Il vit abba Antoine qui se récréait avec 
des frères, et il en fut scandalisé. Le vieillard, voulant le 

5 e<Ù't'oÙç MS l: et:ÙTàç cet!. Il Ô: ·~ 0 Il 8 7tp6ç cre: &Oe H 1110 7Û\et:VWtJ.e0et: 
0 

3 YORTMSH l 
1 xcx't'& Tàv Ëp'f)!J.OV : in siluam 1 Il 3 xet:t €crxet:v0et:Àlcr0·1J om YOH Il 

et:Ù-;;àv : -roùç &OeÀr.poùç YOR 

Ant 12 
(77 C·D) 

Ant 13 
(77 D· 
80 A) 
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0-rt XP~ !J.(cxv (J.liXv cruyxcx·nxôcdve:tv 't'OÎ:Ç &.ùe:Àc.poi:ç, ÀÉ".ye:t 

5 cxù-r(i.> · B&:Àe: ~éÀoç e:lç -rO -r6Çov crau xcd -re:'i:'vov. 'EnoLY)cre:v 
Oè: oü-rcvç. Aéye:t cxU't"é;) ncX:Àtv · Te:'i:'vov · xod. ë't"e:Lve:. Kcd 
n&:ÀLV ({JY)O'l • Te:Î:\IOV. Af.yEL <XÙT(}> b 81Jpe:u't'~Ç · 'E&v Unè:p 
-rO p_éTpov -re:lvw, xÀ&TaL TÙ T6Çov. Aéye:L aù-r<}l &.bôéi 
'AvT~vwç · OG-rwç xcû dç TÛ ëpyov 't'OÜ 0e:oü. 'E&v nÀe:Î:ov 

10 't'OÜ p.é't'pou è·m't'dvwfJ.E:V xo:.·nk -r&v &3eÀc.p&v, To:.xé:wç npocr­
p~crcrouaw. Xp~ oùv [J.lo:.v tJ.Lo:.v cruyx.cx't"cd)o:.Cve:tv cxÙ't'oÎç. Tcxü-ro:. 
&xoUcra.ç 6 61Jpe:u-r~ç xcx-re:vUy1J xcd noÀÀ<k Û.Hf>E:ÀY)6dr; no:.p& 
-rou yl:povToç &7t)ÏÀ6ev, K<Xl al &3eÀ<pot <H1JP•x:61:vnç &vex:w­
pYJcrocv e:k 't0v -r6nov cxU-r&v. 

4 'A3s:À<p6c; 'TLÇ eine -ri{) &ôôif 'A 'rrwv[t:p · Eù~<XL ûnèp È:[J.OU. 

Ko:.l ÀéyeL cdrri{.l 0 yépwv · Oùôè èyW cre: ÈÀs:Ùl oùôè 0 
0s:Oç èà.v fJ.~ cre:<Xu-rà\1 èf..e:~crnç xcd. e:ùape:cr-r~anç a\rrip. 

5 Elne: mXÀtv &ôOi 'Av-rW\lwç O·n · ·o 0du; aUx &:<ple:L 

-roùç noÀét-touç -roü èx6poü ènl 't'~v ye:ve:àv -raU·n1v &cnn:p 
ènl 1:Wv OCpxcdwv. OISe: yOCp 8n &:crth:ve:Lç dcrLv xo:1 où 
~CXO"'t'<Ï~OUO"L V. 

6 'HpW-r)')cre:v &ôs:À<pàç -rOv &00& 'Apcré\lL0\1 Àéyù.l\1 · .àtà -rL 

dcrt nve:ç x.aÀot &v6pù.lrcot xat Èv T<f> &rco6v~crxe:tv aU-roùç 

È\l 7tOÀÀ1) 6ÀLtfie:t 7te:ptnLrc-roucrtv TCÀ"fj0'0'6p.e:vot dç 't'à aWp.a 

5 o::Ù't'{jl : 't'(il XOO"(J.tXW YR Il post 't's:'i'vov add. o::lm\ YR Il 6 xoct €'t's:we 
om. YORSH Il 7 post (J''f)al add. ei 1 Il post 't'E'i'vov add. et traxit 1 Il 
8 wh(il om. YR Il 14 dç T0v 't'67tov : do:; 't'OC xeÀÀloc YRT 

4 YORTMSH 1 
2 èyW om. M Il 3 è&:v - ocÙ't'{jl : nisi pro teipso sollicitus fueris et 

poposceris a Deo 1 M:v [J.'/) aù oclhàç a7toua&:ano:; xoct oc~'t'~O"'(JÇ 't'àv 0e6v 
A/ph. 

5 YORTMSH 1 
1 &:66& 'A. om. RTMS Il o:ÎIJ''ÎÎ OS Il 2 7toÀé[J.ouç : 7tetpocafLoÙç H Il 

2·3 &a7tep - &:px. om. l 
6 YORTMSH 
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convaincre qu'il faut de temps en temps user de condes­
cendance envers les frères, lui dit : «Mets une flèche à 
ton arc et bande-le.» Ainsi fit-il. Et il lui dit à nouveau : 
«Bande-le», et il le banda. Il lui dit encore: «Bande­
le». Le chasseur lui dit : «Si je bande mon arc au-delà 
de la mesure, il va se casser.» Abba Antoine lui dit: «Il 
en va de même pour l'œuvre de Dieu. Si nous sommes 
tendus outre mesure à l'égard des frères, ils seront bientôt 
brisés. Il faut donc de temps en temps leur être condes­
cendant.» Entendant cela, le chasseur fut rempli de com­
ponction et il se retira très édifié par le vieillard. Quant 
aux frères, ils retournèrent fortifiés dans leur monastère 1. 

4 Un frère dit à abba Antoine : «Prie pour moi.» Et le Ant !6 
vieillard lui dit : «Je ne te prendrai pas en pitié, ni Dieu (80 C) 
non plus, si toi-même ne te prends pas en pitié et ne 
cherches à lui plaire 2• » 

5 Ab ba Antoine dit encore : «Dieu ne permet pas les Ant 23 
combats de l'ennemi contre cette génération comme au (84 B) 
temps des anciens. Il sait, en effet, qu'elle est faible et 
ne peut le supporter.» 

6 Un frère interrogea abba Arsène disant : «Pourquoi y N 568 
a-t-il des hommes bons qui, au moment de mourir, 
tombent dans une grande affliction, frappés dans leur 

1. Ce thème que l'on trouve déjà chez Phèdre (Cita rumpes arcum 
semper si tensum habuen's .. .) a été très souvent réemployé dans la tra· 
dition chrétienne, en particulier: CASSIEN, Conférences, XXIV, 21 (éd. 
Pichery, p. 191 s.) qui l'attribue à l'évangéliste jean; GRÉGOIRE LE GRAND, 
Moralia in job, 28, 11 (PL 76, 465); GRIMtAYc, Regula solitariorum, 60 
(PL 103, 652 A); THOMAS D'AQUIN, Summa th., IIa IIae, q. 168, a.2; 
jACQUES DE VORAGINE, légende dorée, qui reproduit Cassien; IGNACE DE 
LOYOLA, Epist. 169 (MHS!, Epp. Ign. 1, 499) etc. 

2. La fin de cet apophtegme se présente sous une forme différente 
dans la version latine l, qui confirme la collection alphabétique : «]e 
ne te prendrai pas en pitié, ni Dieu non plus, si toi-même tu ne fais 
pas des efforts et ne présentes pas ta demande à Dieu.,, ' 1 

i 

1 
' li 
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aÜ't'&v; Kcd &rcexpL67j 0 yépwv · ''hcx Wcrrce:p Ev &f..a-rL 
5 &.Àm6év-re:c; èv-ro:U6cx a, x.a6œpot &.7tÉ:ft.6wow Exe:î:'. 

Eircé ·nç yépwv -réj) f.J.CXX.cxplcp 'Apcre:vlcp · TI Wc; iJ!J.e:Ïc; &.rcO 
-r'ljç TocrcxU-r7)Ç rtaL3e:Oae:wc; xcd aocplo:ç oü8èv ËXOfLE:\1, oÛTOL 

ÙÈ: ai &ypoi'xot aly{m-rtot 't'mcxO-rcxc; &.pe:-ràc; xÉXTY)V't'IXL; Aéye:t 
au-r<p &OOii 'Apaévtoc; · (H!J.e:'i'c; &rcà -r'ljc; -roü x6cr!J.OU 

5 rccw~e;Ûae:wc; oÙÙÈ:v ëxop.e:v, oÙt"ot ÙÈ: ai &.ypoî:'xot cdyOrc·not 
&7tÛ 't'Ûl\1 iÙ[wv 7tÛVWV TàÇ &pe:'t'àÇ XÉXTY)\J't'<XL. 

''Ef..e:ye:v 6 !J.<XX<ipwc; &OOii 'Apaévwc; O·n · Sévoc; !J.Ova.xOc; 
dç &ÀÀo-rp(r:xv x6lpocv fJ.Y)ÙÈ:v !J.E:O'O:.~É:'t'W, xo:.t &viX7tCXÙE'TCU. 

9 'Hpd:i't"Y)O'EV &OOii Mcx.x&pwc; -ràv &ôôii 'Apcré:vwv Àéywv · 
Kcùàv -rà !J.~ ëxe:tv èv 't'(il xe:ÀÀLcp €o:u-roU 1wa 7tocp&xÀYJO'LV; 
EI3ov yàp &ùe:À<p6v ·nvC< ëxov-rrx !J.Lxpà Àét.xrxva xcd 
èxpt~oUv-ra cxù-r&. Kcd d1te:v &bOii 'Apcrévwç · Ka.ÀOv p.év 

5 Ècr-nv, &:ÀÀIÎ. 7tp0ç -r~v ë~~v TOÜ &:v6pù.mou · èàv yàp p.~ 
ftxYJ icrxûv Èv Ti}l 't'OWthcp Tp67tcp miÀLV <pUTeUe:L &ÀÀa.. 

10 ''EÀeye:v &bbii /1a.vL~À ÙTL · MéÀÀwv Te:Àe:uTiiv 0 &bbii 
'Apcrévwç 7ta.p~yye:LÀev ~p.Lv M:.ywv · M~ <ppovTlcr'f)TE: 1te:pt 
Èp.oÜ 1tOLe:Lv &y6.7t1JV ' èy<il yàp d È1t0(1JcrŒ. Èp.a.uT{{) &y6.7t1)V 
èv T?i ~w?i p.ou, Ta.UT'f)V itxw eUpe'i.'v Èxe'i.'. 

4 èv om. R 1[ 5 Ëv-re\J6ev T 1[ d:nD\6WfLEV YO 
7 YOQRTMS 1 
1 ·w; yépwv : ·nç M aliquando abbas Euagrius l Il fLOCXocpicr : abbari !Il 

2 où8€v : où8€v &yocOOv R nullas uiltutes ill 3 TotaU-raç om. RM Il 5 post 
où8èv add. &ya60v QRT Il 6 xéwrf)'t'IX~ Q èx-rfpJav-ro OMS cf Alph. 

8 YOQRTMS 1 
1 ËÀ. - 'Apcr. : 0 aù-rOç dm:v Q Il p.ax&:pwç: beatae memoriae l 

om. RT 
9 YOQRTMS 1 
1 M&:xap~ç YR Marcus l cf Alph. Il 2 éa\J-roU nva : {LtXp~v QRT Il 

3 nva om. Y Il 4 xat - 'Apcrévwç 0 1 cf Alph.: Myet Ô yépwv cett. Il 
5 ë!;w : exercitationem l Il y~p om. MS l 

10 YOQRTMS 1 
3 el om. R Il 3-4 &:y&:7tY)V - fLO\J om. 1 Il 4 -raU-rY)V : xoct -rocU-rY)V R Il 

Jixw : lixw XIÏ1 QT Il èxeï om. 1 
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corps?» Et le vieillard répondit: «C'est pour qu'ils soient 
ici-bas comme salés dans le seP, et qu'ils s'en aillent 
là-bas purifiés. >> 

7 Un vieillard 1 dit au bienheureux Arsène : «Comment 
se fait-il que nous, avec toute notre éducation et notre 
sagesse, nous n'obtenions rien, tandis que ces paysans 
égyptiens acquièrent de telles vertus?» Abba Arsène lui 
dit : «Nous, nous n'obtenons rien avec notre éducation 
mondaine; mais ces paysans égyptiens, c'est avec leurs 
propres peines qu'ils acquièrent les vertus.» 

Ars 5 
(88 D-
89 A) 

8 Le bienheureux abba Arsène disait : «Un moine vivant Ars 12 
dans un pays étranger doit ne se mêler de rien, et ainsi (89 CD) 
il reste dans le repos.» 

9 Abba Macaire interrogea abba Arsène en disant: "Est-il Ars 22 
bon de ne pas avoir de provisions dans sa cellule? ]'ai (93 A) 
vu, en effet, un frère qui avait quelques légumes et qui 
les arrachait.» Abba Arsène dit : «Cela est bien mais 
selon la capacité de chacun : car s'il n'a pas la' force 
pour une telle pratique, il en plantera bientôt d'autres 2 . » 

10 Abba Daniel disait : «Sur le point de mourir, ab ba Ars 39 
Arsène nous prescrivit ceci : Ne vous souciez pas de faire (105 B) 
pour moi une agape; en effet, si j'ai fait pour moi une 
agape dans ma vie, je la retrouverai là-bas3. » 

a. Cf. Mc 9, 49-50 

1. L'identification de ce vieillard avec Évagre est peu vraisemblable, 
puisqu'il meurt en 399, alors qu'Arsène ne commence pas son renon­
cement avant 394 (cf. introduction, vol. 1, SC 387, p. 75-76) 

2. Comparer avec X, 66 (Poemen) qui traite de la même façon la 
question posée. 

3. Jeu sur &:y&:1t1) qui signifie ici à la fois charité et repas funéraire 
pris en commun. 

1 

1 

l 
1 

1 
1 
1 

1 

1 

,1 

1 
j 

! ~ 
l 
l 
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11 c.,11y~mx-ro &M& Aw-r 8-r• · 'Ev -riji x<ÀÀ(cp -rou &gg& 
'Ay&6wvoç ~!L't)V rco-rè: x.o::l ~f..6e:v npùç aù-rOv &3e:f..cpbç 
t..éywv · 0ét..w olxijcrca p.e:'t'~ &ùe:f..cp&lv, drcé !J.OL oùv rc&ç 
!J.E:'t"' aù-r&v oLx~crw. AéyeL 0 yépwv · tQç Èv -ryj rcpW't'n 

s -f)fLÉP0- O-re: e:lcrépxn rcpèç o::ù-roôç, o5-rwç q:n)Ào::Çov 't'~v 
Çe:\ILTe:Locv crau mX.craç TÔ:.Ç ~fJ-Épw; crau Lvcx 11-~ rto::ppYjcno:.cr6fiç. 
Aéye:L ctù-r~ &60ii Mcxx&pwç · Tl yàp rtoLe:Ï: Yj no:.pp"t)cr(e<; 
Aéye:L 0 yépwv · ''EoLxe:v x.ocôcrwvL (J.e:y&À<p Ôç ÙTav yÉ:VY)'t'ClL 
n&:vTe:ç cpe:Uyouow &nb npocrfunou o:.U-roü x.o::l 'T:Wv 3év3pwv 

10 -rOv xo::pnàv Ùw;cpfJe:ipe:L. Aéye:L &660: Mo::x&.ptoç · Oü-rwç 
À ' ' • ' K ' T 'ee- ''A '6 . 0" Xrt. E7t't) e:cr'tW 1J 7tG1:pp1}crw;; Ct.L e:rm:v cwoo:. "(fJ. wv ux 

È:cr·nv ~-re:pov n&.6oç xat..e:n6Yre:pov ·6Jç rccx.ppYjcrlo::ç · yew~TpLoc 
y&p È:cr-n n&.v-rwv -r&v rco::6Wv. Ilpérte:L 3è: -rif) Epy&:'t'T/ ~J-1J 
napp1jm&~e:cr6ctL x&v 11-6voç YI È:v T(J) xeÀÀltp. 

12 ''EÀeyov 7tepl 't'oU &:OOéi 'Ay&:.6wvoç On · 'A1tfjÀ66v 't'Lveç 
7tpàç o:.U't'àv &xoUcro:.v't'eç 8-n (J.ey&:.À't)\1 ~h&:.x.pm~v ëxeL. Ko:.l 
6éÀov't'eç Oox~p.&:.cro:.L o:.U't'àv eL Opyl~e't'cu, Àéyoumv o:.U't'<{) · ~ù 
eï 'Ay&:.6wv; 'AxoUop.ev 1tept crou 8't't 1t6pvoç d xcd 

5 tmep'lj<pavoo:;. ·o a€: ë<p't) · No:.L, oi.hwç ëxet. Ko:.t mXÀtv ehtov 
Ct:Ô't'<{) · :l:ù e! 'Ay&:.6wv 0 <pÀUCt:poo:; xCt:t XCt:'t'&:.ÀCt:Àoç; •0 ÙÈ: 

dnev · 'EyW eL!LL· KC<t n&:.ÀL\1 Àéyoumv Ct:Ô't'<{) · '2;ù d 
'Ay&:.6wv 0 C<tpe't'tx6o:;; KCt:l &:nexpl61J · Oüx d!J.L o:.tpenx6o:;. 
KCt:l 7tC<pex&:.Àecro:.\l C<Ô't'àv Àéyov't'eç · Elnè: ~11Xv, ÙL& 't'( 

10 't'OO'Ct:U't'C< dnCt:!l-lf\1 O'OL XC<l xœreÙÉÇ,w, 't'à\1 ÙÈ: Àéyov 't'OU't'0\1 
oUx E:O&:.cr't'Ct:O'C<Ç; Aéyet Ct:Ô't'oLo:; · T & np&'t'C< i(J.C<U't'<{) E:nt­
yp&:.cpw, WcpéÀetcx: y&:.p E:cr-rt 't'ijç t}ux-fîç p.ou · -rà Oè: Ct:Lpe't'LXàv 
&:xoUcraL xwptcr(J.6Ç icr't't\1 &nà 't'OU 0eoU f.LOU, XCt:1. oU f)ifÀw 
xwpLcr6TjvCt:t &7tà 't'OU 0eoU f.LOU. Ot aè: &xoUO'C<\I't'E:Ç i6C<Uf.LC<O'C(\I 

15 't'~\1 Ot&:.xpLcrL\1 C<Ô't'OU xcd &7tTjÀ6ov olxoÙO!J.'tJf)Év't'eç. 

11 YOQRTMSH 1 
1 St"')Y· &:6. AW•: narrauit abbas Petrus qui fuit discipulus abbatis Lot 1 

cf Alph. Il 3 (J.E:'f& : !J-E:'fà: •Wv QRT Il 5 n:pàc; a:û·roUc; : (J.E:•' a:û•Wv MS Il 
7 Mo:x&.pwc; QTH 1: M&.x.o:ç% R M&.px.oc; cett. li 9 n:poaWn:ou om. RMS Il 
10 &:Oôa om. 0 Il Ma:x.âptoç : M&.x.o:ptc; OR M&px.oc; YMS Il 
11-12 xo:t d1tE:V - 7t1Xpp"')crlo:c; om. Q Il 13 Sè: yO:p S 11 14 1i: È:cr•w RT 

X. LE DISCERNEMENT 21 

11 Abba Lot racontait ceci : «]'étais une fois dans la cellule 
d'abba Agathon lorsque vint un frère qui lui dit : «]e veux 
habiter avec des frères; dis-moi comment habiter avec eux. » 
Le vieillard dit : «Comme au premier jour où tu entres chez 
eux, ainsi garde toute ta vie ta mentalité d'étranger afin de 
ne pas devenir trop familier.» Ab ba Macaire lui dit : «Que 
fait la familiarité?» Le vieillard dit : «Elle ressemble à un 
vent brûlant et violent; chaque fois qu'il se lève, tout Je 
monde fuit devant lui et il détmit Je fmit des arbres.>> Ab ba 
Macaire dit: «La familiarité est-elle si dangereuse?» Et abba 
Agathon dit : «Il n'y a pas de passion plus dangereuse que 
la familiarité, car elle est génératrice de toutes les passions. 
Aussi convient-il au moine laborieux de s'en abstenir, même 
s'il vit seul en cellule.» 

12 On disait d'abba Agathon que certains vinrent Je trouver 
ayant entendu dire qu'il avait beaucoup de discernement. 
Et voulant éprouver s'il se mettait en colère, ils lui disent : 
«Est-ce toi Agathon? Nous avons entendu dire de toi que 
tu es fornicateur et orgueilleux.» Il dit: «Oui, c'est bien 
vrai.» Ils lui dirent encore : «Es-tu cet Agathon qui raconte 
des niaiseries et qui médit?» Il dit: «C'est moi.» Et à 
nouveau ils lui dirent: «Est-ce toi Agathon l'hérétique?» 
Il répondit : «Je ne suis pas hérétique.» Alors ils lui 
demandèrent : «Dis-nous pourquoi tu as accepté tout ce 
que nous te disions, mais cette dernière parole tu ne l'as 
pas supportée.» Il leur dit : «Les premières accusations, 
je me les fais à moi-même, car cela est utile à mon âme; 
mais m'entendre traiter d'hérétique, c'est une séparation 
de mon Dieu, et je ne veux pas être séparé de mon 
Dieu.» En l'entendant parler, ils admirèrent son discer­
nement et s'en retournèrent édifiés. 

12 YOQRTMSH 1 
1 post &:n'ijÀ06v add. 7tO'fE: OQ Il 13-14 x.at où -· 0E:oÜ (J.OIJ om. 

YQRTH Il fLOU post GEOü om. l bis 

Aga 1 
(108 D-
109 B) 

Aga 5 
(109 BC) 
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13 'Hpw-r~81) ô cxù-rOç &60& 'Ay&Swv · Tl tJ.e:'L<:6v ècr·nv 't'OÜ 

14 

15 

16 

17 

Oï'.ù{J-a-rmoU x61tou ~ -rY}c; <puÀocxijç 't'& V ëvOo\1; Kcû &nexp(61J · 
"Eome:v Ô &:v6pW1COÇ 3év3pcp · 0 't'Ol\IUV O'WfJ-CX'rLX.0ç x.6noç 
<pÔÀÀa èa't'lv, Yj 3è -rWv ëvSov <puÀax~ xcxpn6ç ècr-rLv. 'E7te:LÛ~ 

5 XCX't'à 't'à ye:ypcxp.tJ.évov . (( na.v OévOpov IL~ 7tOWÜV xo:.p7tàv 
xatJ)v èxx67t't'E't'CX.L xal e:lç rcüp ~&ÀÀET<XL b », cpo::ve:pèv O·n 
ÛLà -roùç xapnoùç 1t1iacx. YjfJ.Ùrv ~ cr7tou3~ èa-nv, TOUTécr·n 

~ -roU voàç <puÀo:.x~. Xpde< Oé È:cr't'L xcd -rfjç -r&v q:n)ÀÀwv 
crx.ért'YjÇ xcd e:ÙxocrfJ.l<Xç, &:nv&. ècr-rLv 0 crWfJ.CX't'LxOç x6rroç. 

'H v 81: &.66ôi 'Ay&6wv cro<poç tv ~0 8LotV01J~Lx0 ""'~ 
cxù-r&px'Y)c; È:\1 7tiicrLv, ëv -re: 't'(}> èpyoxe:tp<p xd èv 't'ji 't'po<pfi 
xcxL èv -rjj ècr6-f)TL. 

'0 cdrràç &Obéi 'Ay&.6wv; cruve:Oplou ye:VO!J.évou ne:pln:p&yp.o:­
't'6ç ·nvoç èv -rjj I:x-1)-re;L xcx:l Àocb6v't'OÇ ·dmov, Ücr·n~pov ÈÀS<i>v 
dn:ev cdrro'Lç · Où xœÀWç È-run:Wcrœre -rO n:ptiyp.œ. OL 3è: 
n:pOç œù-rOv d'rcov · Lü yàp -rLç d 0Àwç, Q .. n x.d ÀœÀe'i.'ç; 

5 '0 3è: dn:ev · ltOç &:vSpWn:ou. rtypœn:-rœL y&p · ((El 
&:ki)SWç &pa ÙLx.œwcrÙv'tjv Àct.Àe'i:-re, eùSelaç x.pLveTe, uLot -rùlv 
&vSpWn:wv c. >> 

Eïn:ev &OOa 'Ay&Swv · 'Eàv OpyLÀoç vexpOv €yefpn, oüx 
ÈcrTL 3ex't'ÙÇ Ti\.> 0e(}l. 

'Hpw~~e1J &66ôi 'A6otv<ÎŒLOÇ . ITôiç rcroç ~0 ITot~p~ 0 
YL6ç; KœL &n:expLe1J · 'Qç Èv 3ucrtv àcpSœÀp.o'i.'ç ~v 't'Ù Optiv. 

13 YOQRT l 
4-5 èrceLÔ~ x.. 't'à. yeyp. ; SLb. 't'OÜ't'o [xcd om. QR] ylypocrc't'OCL ihL 

QRT Il 6 post q>ocvepàv add. oOv QRT Il 8 't'&v : lx. 't'&v QRT Il 
9 0 om. Y 

14 YOQRT l 
1 post Ôtocvo'Y)'t'. add. et impiger ad laborandum l cf x.ocl &.ox.voç èv 

.... 0 O'WflOC't'tx.<i) Alph. Il 2 post rc&(m add. intentus etiam assidue l Il 
3 xoct ; parcus l 

15 YOQRTH l 
2 x.oct 01 (cf Alpb.): om. cett. Il post iSG't'. add. Sè R 11 4 8-n 0 

qui l (cf Alpb.): om. cett. 

X. LE DISCERNEMENT 23 

13 On demanda au même ab ba Agathon : "Lequel est le Aga 8 
meilleur, la peine corporelle ou la vigilance intérieure?» (112 AB) 

Il répondit : «L'homme ressemble à un arbre : la peine 
corporelle en est le feuillage et la vigilance intérieure le 
fruit; puisque) selon ce qui est écrit, tout arbre ne pro-
duisant pas de bon fruit est coupé et jeté au jeu", il est 
clair que tout notre soin est relatif aux fruits, c'est-à-dire 
à la garde de l'esprit. Mais il y a aussi besoin de la pro-
tection et de l'ornement des feuilles qui sont la peine 
corporelle. » 

14 Abba Agathon était sage dans sa façon de voir les Aga 10 

15 

16 

17 

choses, et il se suffisait en tout: travail manuel, nour- 0 12 C) 

riture, vêtement. 

Le même abba Agathon, après une réunion tenue à Aga 14 
Scété pour une affaire, et une fois la décision prise, vint (113 A) 

ensuite leur dire: «Vous n)avez pas bien décidé de l'af-
faire.» Ils lui dirent : «Qui es-tu donc que tu oses même 
parler?>> Il dit: «Un fils d'homme; il est écrit en effet: 
Si vraiment vous dites la justice, jugez droitement, fils des 
hmnmesc. » 

Abba Agathon dit : <<Un homme sujet à la colère, même 
s'il ressuscite un mort, n'est pas agréé par Dieu.» 

Aga 19 
(113 C) 

On interrogea abba Athanase: <<Comment le Fils est-il N 1 

égal au Père?» Et il répondit : «Comme dans les deux 
yeux une est la vue.» 

16 YOQRTMSH l 
1 elrce•J - 'Ay&.Eloov OS l: elrcev &B6ii H Il 6 ocÙ't'Û<; elrcev TM (cf Alpb.) 

elrce rc&.Àw YQR Il 2 post Oeii) add. propter iracundiam suam l 
17 YOQRTMSH 
1 &:66ii : 6 ït&.ïtocç I-I Il 2 xoct : x.o:t eùEl€ooç QT Il êv 't'à : èv 't'ii) H 

b del. Q 

b. Mt 7, 19 c. Ps 57, 2 
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18 l1cxpébcù6v 7tO't'E Tpe'Lç yépov-reç 7tp0ç -rOv &60& 'Ax~ÀÀa:v, 
xcx~ 0 e:ïç èÇ aù-r&v eixe: cp~p.1Jv xa.x~v. Eine Oè: œù-r{!l e:Iç 
't'iJJv yep6v-rwv · 'A66&, rr:oL't)cr6v p.ot p.Lcxv crcxy~vYJV. ·o Oè: 
eJrce:v · Où 7totW. Kcxt 0 llÀÀoç eÏ1tev aù-r<f> · 11ol1Jcrov 

s &y&.7t1JV, fvo:. ËXW!J.ÉV crau fJ.VY)!J.6cruvov elç -r~v 11-ov~v, nol1Jcrov 
-f)(J-î'v pJav cray~vYJV. ·o Oè: d7te:\l · Où axoÀ&:.~w. Aéyet aùTcf> 
0 &ûeÀcpàç b ëxwv -r~v xco<.~v <p'fjf1.1JV · 'E!J.ot 7tOl1Jcrov p.lcx;v 
aay1prfJV fvoc ëxw èx -r:Wv xe:tpWv crau, &66&. '0 ÙÈ: &1toxpdkLç 
e:ù6ùç e:Ï1tev ocÙ·ûiJ · 'Eych O'OL 7toÛf'). El1tov Oè: o:.trr<f> xoc-r' 

10 mLcxv ot 3Uo yépov't"e:ç · TI&ç Yjp.EL'ç 7tape:xcxÀÉcrafJ.ÉV cre: xcd 
oùx ~6ÉÀ1Jcraç 1toâjmxt ~!J.t'V, xaL T01.h·cp ÀÉyetç · ~ot rcot&; 
·o Oè: Ë<pYJ • E!ttov ÛfJ.Lv · Où 7tOt&, xcd oùx Ë:Àu7t1)61)TE 

Wc, p.~ crxoÀ&.~ov-r6ç fJ.OU • 't"OÜT<p ÛÈ: èàv 11-~ 1tOL~aw, Epe:i:' 
~-n · ~L& 't'~V &tle<:(Yr(e<:v tlOU &xoUcre<:ç 0 yépwv oùx ~8éÀ1)GE: 

15 rtodjcre<:L, xcd e:ù8éwç èx61t't'OtlE:V -rO crxo~vlov. 'AÀÀ& BL-/jye:Lpe<: 
e<:Ù't'oÜ -r~v tYux~v Lve<: tl~ 't'j) ÀU7t1J xe<:-re<:rtoSYJ 0 't'OLOÜ't'oç. 

19 "EÀe:yov 1te:pC 't'LVOÇ yépoV't'OÇ On · 'E7tobJcre: rte:v't'-/jXOV't'e<: 
Z-r1) tl-lj-re: &p't'ov ècr6lwv tl-/j'Te: ü8wp 1tlvwv 't'e<:xU. Ke<:!. ZÀe:ye:v 
Û't'L · 'A7téx-retve<: -r~v 7topvele<:v xe<:!. 't'~V qnÀe<:pyuple<:v xe<:!. 
T~v xovo3o~éœv. Kœl ~ÀB< 7tpoç œÛTov &Miii 'A6pœdq.t 

5 &.xoUcre<:ç 0't'L Àéye:L 't'oÜ-ro. Ke<:l Àéye~ e<:Ù't'(i} · .'Eù e:Ïrte<:ç -r6v 
À6yov 't'OÜ't'ov; (0 Bè Àéye:L · Ne<:L Ke<:t eÏ1tev e<:Ù't'(i} · '18où 

• ' • 1 ÀÀ' 1 • 1 • \ ,1. /Q 6 E:LO"E:Ç>X1J E:LÇ 't'O XE: LOV GOU Xe<:L E:UÇ>LGXE:LÇ E:LÇ 't'O 't'Le<:VL V 

crou yuve<:'i'x.x · 8Uv.xcre<:L tl~ Àoy(cre<:cr6e<:L 0't'L yuv-lj ècr·nv; K.xl 
My<e · 05, &ÀÀèt 7tOÀ<[.lW T/i> Àoyccrt.t0 [.l~ &<jlœcr6œc œÛTrjç. 

10 AéyeL .xù't'éi) &ôôa 'AOp.x&tl · '18où oùx &.n:é8e<:ve: &.ÀÀ& ~Yi 

18 YOQRTMSH 1 
1 'AxLÀOCv QRM 'AxetÀÀOCv H Il 2-3 ocù•~> e:lç ,oov ye:p. : •4> yépov-n 

e:lç èÇ ocÙ't"&v QRT Il 5 &.y&.n'l)V om. ill post &.y&.nY)v add. xcd ùn&.xoucrov 
QRT Il !J.VY)!J.OŒ. : !J.V-IJ!J.Y)V QRT Il dç •~v !J.ov·hv om. MS 11 5-6 no('l)ŒOV 
- crocy~vY)v om. QRT l Il 6 f.L(ocv om. QRT Il 8 post crou add. benedic­
tionem l Il 9 e:ùOùç om. YQRT Il 10 o[ : o[ llÀÀm QRT Il post yépov't"e:ç 
add. quibus non acquieuerat l Il 12 b &è Ë<p"l) om. 0 Il b 8è - rem& 
om. Q Il post e:Inov add. oOv 0 Il 14 &t~ 't". à[.LOCp't". (J.OU: de opinione 
mea quae mala est l Il 15 èx67t't"Of.LEV 0 incidebamus l: eùx67t't"Of.LEV 

18 

19 

X. LE DISCERNEMENT 25 

Trois vieillards, dont l'un avait mauvaise réputation, 
vinrent un jour chez abba Achillas. L'un d'eux lui dit: 
«Abba, fais-moi une seine.» Il dit : «Je ne le ferai pas.» 
L'autre lui dit : «Par charité, afin que nous ayons un sou­
venir de toi au monastère, fais-nous une seine.» Il dit : 
«Je n'ai pas le temps.» Le frère qui avait mauvaise répu­
tation lui dit : «Fais pour moi une seine afin que j'aie 
quelque chose de tes mains, abba. » Et il lui répondit 
aussitôt: «Je vais te la faire.» Alors les deux vieillards 
lui dirent en particulier : «Pourquoi as-tu refusé de nous 
faire ce que nous te demandions et dis-tu à celui-ci que 
tu vas le lui faire?» Il leur dit : «Je vous ai dit que je 
ne le ferais pas, et vous n'en avez pas été chagrinés, 
pensant que je n'avais pas le temps. Mais si je ne le fais 
pas pour celui-ci, il dira : 'C'est parce qu'il a entendu 
parler de ma faute que le vieillard ne veut pas le faire'; 
et aussitôt nous coupions le lien. j'ai donc réveillé son 
âme afin qu'un tel homme ne sombre pas dans le 
chagrin.» 

On disait d'un vieillard qu'il avait passé cinquante ans 
sans manger de pain ni boire facilement de l'eau, et qu'il 
disait : «J'ai tué la fornication, l'avarice et la vaine gloire.» 
Abba Abraham, ayant appris qu'il disait cela, vint le trouver 
et lui dit : "As-tu prononcé cette parole?» Il répondit 
que oui. Il lui dit : "Imagine que tu rentres dans ta cellule 
et que tu trouves une femme sur ta natte; peux-tu ne 
pas· penser que c'est une femme?» Il dit : <<Non, mais je 
lutte contre ma pensée pour ne pas la toucher.» Abba 
Abraham lui dit : «Tu vois que la passion n'est pas morte, 

cett. 11 15-16 à.ÀÀà - ~~JUx·~v: ad sedandum animum eius l Il 15 post 
à.ÀÀ~ add. 8~à: 't"OÜ À6you QRT 

19 YOQRTMSH 1 
2 158wp H l: o!vov cett. Il •ocxO MSH facile l: om. cet/. Il 7 e:Ùp~crw; Q Il 

èv •0 ~~ocO(cp MS Il 9 •0 Àoytcr[.Li{> om. H Il 10 oUx - ~1] : non forni­
cationem interfecisti quia uiuit l 

Ach 1 
(124 BC) 

Abr 1 
(129 D-
131 B) 
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-rO mXSoç . OéOe:·m.L Sé. n&:Àtv, 7tEpL7tC('t'EÏÇ E::v OOcf> xcd 
~Àé7te:Lç ÀL6ouç xcd Ocr't'pO:.xiX, ~écrov Oè 't'OO-rwv xpucrLov, 
OUvacro:.t Tfj Ùtctvolq: crau &.!J.<p6TEpo: Lcrwç ÀoyCcracrSat; Kat 
Àéye:t · OùxL, &.ÀÀà 7toÀef.LW Ti!> Àoytcr!J.éf> 11-~ Ào:.Ôe:'i:'v cdrr6. 

5 A 1 • 1 '!~ \ 'l'" ,....... \ '6 ' 1 e:ye:t o yepwv · oou ouv ._,YI 't'O n:a oç, oéOs:-rcH Oé. Kcd 
'1.1 ''1 lf?l?"" >Al? 1 'l<;). 1 > t 
Ae:ye:t 7tiXALV o:ooa .n.upacxp. · oou axoue:tç ne:pl OUa &.Oe:Àcp&v 
0-n b dç &yanéf cre:, 6 Oè èÎ..ÀÀoç !J.Lcre:'i' cre: xal xaxoÀoye:L · 
èàv ~À6c.vm 7tp6ç cre: -roûç OUa è~ ïcrou è:xe:tç; Aéye:t · 
OùxL, &.ÀÀà noÀe!J-W -r(J) Àoytcr!-L0 &.ya6onotYjcrat Té;) 

zo fJ-tcroûvTL !J-E Wç -ri}> &yocrc&v"t't p.e:. Aéye:t aù't'i;) &66& 'Abpo::&v. · 
''Ocr-re: OÙV ~&at -rà rr&.6Yj, 11-6vov Ù'è ÙEO'fJ.OÜVTCH Ûrc0 -r&v 
&yLcv\1. 

20 AtY)y~cr(J:r:6 TLÇ TWv 1tO::Tépwv O·n . répwv 't'LÇ ~v 7t'OVLxèç 

elç T<Î Ke:ÀÀLa cpopWv ~t&6wv f.1.6vov. Kcd cbte:À6Ùlv mxpÉOC(ÀE 
·nj) &00~ 'AfJ.fJ.WV~. 'I3Wv 3€ wh·Ov 0 yépwv cpopoÜV't'C( 't'Û 

Yn&6wv ÀÉye~ C(Ù-r<j} · ToG't'o où3év cre: G>cpeÀei. KC(L ~pWT1JO'EV 
5 C(Ù't'Ûv ÀÉywv · Tpe:ïç ÀoyLcrfJ.oL àxÀoGcrl fJ.OL · ~ -rO neÀ&~e:cr6C(L 

èv 't'fi èp~fJ.<p, ~ tvC( &néÀ6w hd Çév1)Ç Onou oU3dç (J.E 

Y 
1 ,, " ' î , ' 1 ' , LVWO'XEL, 1) WC( e:yX/\ELO'W EfJ.C(U't'OV ELÇ XEÀÀWV XC(L fJ.1)Ôe:vL 

&nC(V't'~O'W 3L<X 3Uo ècr6lwv. Aéye:L C(ÔT<j} &OOéi 'AfJ.(J.WVéiç · 

OUS€ ~v èx -rWv 't'pLWv O"U(J.<pépe:L crm noLfjO"C(L, &ÀÀ<X fJ.élÀÀov 
10 x&6ou e:Lç 't'à XEÀÀ(ov O'OU XC(L écr6Le: (J.LXpàv 't'Û XC(6' ~fJ.ÉpC(v, 

XC(t éxe ÔL<X 7tC(V't'ÛÇ È:V T7j XC(p/3lq. O'OU 't'àv À6yov 't'OiJ 
., 1 d , ~~ e-'t'E/\wvou , XC(L OUVC(Q'C(L O'W 1)\IC(L. 

13 Mvœ't'ct~ 1) a~œvolœ crou H Il &.j.Ltp6't's:pœ : quod uideris t Il rawç : 
(O'œ Q uelut lapides l Il 14 "0 Àoy~<rf.l-0 om. Y Il 15 oùv om. MS 11 
16 &.6. 'Af:ipo:&.l-1 om. MS Il post oùv add. ltoù YQR Ill 17 post ae1 add. 
et bona de te loquitur l Il llÀÀoc, : i!Te:poc, MS Il x.o:xoÀo:Àe:i:' M xo:'t'o:Ào:Àe:i:' 
S Il 18 è~ rcrou: rcrwc, è~la'1)c, o Il 19 "0 Àoytcr!-10 om. y JI 21 Wcr't'e: 
oùv MSH ergo 1: Wa't'e 0 Œoù ~ÀÈ:1te: 8·n QRT ~À€1te 8't't y -Il 
21-22 U1tà -r&v ô:y!wv H a sanctis uiris quodammodo t: om. cett. 

20 YO[Q]RTMSH l 
2 de, -rà x. : in cella l Il lJ.6vov om. l Il 4 post IJ.n&.Ehov add. j.L6vov 

QRT Il xo:t : 6 8€ QRT Il 5 7teÀ&.~ecr6o:~ : alicubi recedam t 11 6 èv -ro:i:'ç 
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mais qu'elle vit, quoiqu'enchaînée. Et encore, si, marchant 
sur le chemin, tu vois des pierres et des tessons de 
poterie et milieu d'eux de l'or, peux-tu dans ton esprit 
estimer les deux choses de même valeur?» Il dit: «Non, 
mais je lutte contre ma pensée pour ne pas le prendre.» 
Le vieillard dit : «Tu vois donc que ta passion vit, quoi­
qu'enchaînée.» Et abba Abraham dit encore: «Voilà: tu 
entends dire de deux frères que l'un t'aime et que l'autre 
te hait et dit du mal de toi; s'ils viennent chez toi, les 
considères-tu tous deux de la même façon?» Il dit : «Non, 
mais je lutte contre ma pensée pour être aussi bon avec 
celui qui me hait qu'avec celui qui m'aime.» Abba 
Abraham lui dit : "Ainsi donc les passions continuent de 
vivre; elles sont seulement enchaînées par les saints.» 

L'un des pères racontait qu'il y avait aux Cellules un 
vieillard laborieux qui ne p01tait qu'une natte. Il s'en alla 
trouver ab ba Ammônas; et le vieillard, voyant qu'il portait 
une natte, lui dit : «Cela ne te sert à rien.» Et l'autre 
l'interrogea disant: «Trois pensées me préoccupent : ou 
bien errer dans le désert, ou bien partir à l'étranger où 
personne ne me connaît, ou bien m'enfermer dans une 
cellule et ne rencontrer personne, mangeant un jour sur 
deux.» Ab ba Ammônas lui dit : «Aucun de ces trois 
projets non plus ne t'est utile à réaliser; mais demeure 
plutôt dans ta cellule, mangeant un petit peu chaque jour 
et conservant sans cesse en ton cœur la parole du publi­
cain d et tu peux être sauvé.» 

èp-f)j.Lotc, OMSH Il 7-8 xo:l [J."f)S. &1to:v-r. om. QR Il 9 oùS€ ~v: où&€v QT 
nihil l Il 10 e:tç -rO x. crou om. MS Il [xo:t ëcr6te: desin. Q Il lJ.ŒpOv RH 
parum 1 1tctp& fl~xpOv lJ.~xpOv cett. Il 11 À0yov : ÀO"(tO'[J.ÔV Y 

cl. Cf. Le 18, 13 

Amm4 
(120 BC) 
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21 "EÀeyov 1tep~ Tou &.ooiX b.ocv,~À dç :Ex-ijnv 6T, · "OTe ~À6ov 
• fJ.' e ,, • ·~ , K ' , at tJcxpva:pot e:cpuyov at cwEÀcpm. cxt Àe:ye:t ô yépwv · El 
, 'Y • C\ 1 "'1 1 1 y~ K ' ou cppovTt,.,e:t f.LOU o ~e:oç, aux; ·n xo:.t ~w; (n rrcxpfjÀf}e: 

ûtà -r&v ~ctpOOCpwv xod oùx dûov <XÙT6v. Aéye:t oùv ô 
5 yépwv · 'Iaoù È:<pp6v-ncré fLOU ô 0e:Oç xcd oùx &rré6cxvov. 

'0 'À , 1 .... 1 ' Cl ' 1 cpet (ù XO:.Y<ù 7tOt'tjO'O:.L TO <XVvp<.ù7ttVOV X<XL cpuye:ÏV &crne:p 

xcd at 7tiXTÉpe:ç. 

22 Elne: &.OOii 6.avt~À On . ''Ocrov 't'O crWf-1-IX eocÀÀe:t, TOO"OUTOV 

~ ~ux-f) Àe:rr-rUve:To:.L, xo:.L Ocro\1 -rO cr&fLIX Àe:rrTUve:-riXt, Tocroiï·rov 
~ Y,ux~ OocÀÀec. 

23 b.''lY~O'OCTO 7tOCÀ'v &.BOiX b.ocv,~À 6T, · "OTe ~v i:v :Ex~Tec 
0 &btlii 'ApcrÉvwç ~v È:xe:L -nç fJ.OV<XXÙ<; xÀÉ1tTtùV -rà crx.e:Ù'Y) 
-r:&v ye:p6v't'wv. Kcd éÀcxÜe:v odvrOv &bbéi 'Apcrévwç e:lç -r1jv 
xéÀÀœv cdJ'roü, (:)éÀwv cxtrrOv xe:pùijcrcxt x.cû -roùç yépoVTIXÇ 

5 &va1tcdJmxt. Krxt ÀÉye:t alrri}> · Er -n &v 6ÉÀ1)<;, èyW crot 
rrapéxw, p.6vov p.~ xÀétfinç. Kcd ëOwxe:v rtU-rif.> x.pucrlov xcxt 

f 1 ( f 1 ~ 1 f ) 

xe:pf1.1X XIX~ ~fl.OC'TtOC XIXt 7tOCO'OCV 'T)'}V X,pe:tOCV OCU'TOlJ. 'A7te:À6Ùlv 
3' 'À " À 0( ,.. f ) e: 1t'IX LV e:x e:1t-re:v. t ouv ye:pov-re:ç t06v-re:ç 5n aUx 
• ' ·~' t: ' ~ À, 'E' E:1t'IXUO'IX'TO e:otWsiXV IXU'toV e:yov-re:ç ' lXV e:Upe:6Yi &0e:Àcp0ç 

10 &cr6e:vWv ~v ~À<X-t-tWf1.<X-tl nvt, X.P~ ~o:cr-r&~e:tv o:U-r6v · ~&v 
3' À' 1 tl f • f e: x e:1t''tY) XIX~ vouve:-rOUf1.e:voç ou 1t'<XUE:'t(a, OtW~o:-re: <XU-r6v, 
5n xo:t -r~v tfiux.~v <XU-roü ~Y)fJ.tor xo:t 5Àouç -roùç ~v -rif.> 
-r61tcp -r<Xp&crcre:L. 

24 TI<XpéO<XÀe:v &0e:Àcp0ç 7tp6ç 'tLVC< yépov-rC< x<Xt Àéye:t w,h<î) · 
'AOOii, e:l1té p.ot À6yov rrWç crw6W. (0 Oè e:Irre:v o:u-rw · 
'E&v 6éÀl')Ç crw6-ijvoc,, 6Tocv 7tocpoc60CÀl')Ç nv~ 1-'~ 7tpoM.o~ç 

21 YORTMSH 
3 (''M: om. MS Il 6 &crm:p : Wç Y Il 7 1ta:TÉpeç : &v6pwtto~ YRT 
22 ORMS l 
1 e!m: : €Àeye 0 Il 3 post 6&:ÀÀe~ add. dixit iterum abbas Daniel : 

quia quantum corpus fouetur, tantum anima subtiliatur, et quantum 
fuerit corpus subtiliatum, tantum anima fouetur l 
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21 On disait à propos d'abba Daniel à Scété que, lorsque 
vinrent les barbares, les frères prirent la fuite et que le 
vieillard dit : «Si Dieu ne se soucie pas de moi, à quoi 
bon vivre?» Et il passa au milieu des barbares sans être 
vu. Il dit alors: «Voici que Dieu s'est soucié de moi et 
que je ne suis pas mort. Il me faut donc à mon tour 
faire ce qui est humain et fuir comme les pères.» 

22 Abba Daniel a dit: «Plus le corps prospère, plus l'âme 
s'affaiblit, et plus le corps s'affaiblit, plus l'âme prospère.» 

23 Abba Daniel racontait encore que, lorsqu'abba Arsène 
était à Scété, il y avait là-bas un moine qui volait les 
affaires des vieillards. Et abba Arsène le prit dans sa 
cellule afin de le gagner et de procurer du repos aux 
vieillards. Il lui dit: «Je te fournirai tout ce que tu désires; 
seulement ne vole plus.» Et il lui donna de l'or, des 
pièces de monnaie, des vêtements et tout ce dont il avait 
besoin. Mais à nouveau il s'en allait voler. Alors les 
vieillards voyant qu'il ne cessait pas, le chassèrent en 
disant : «S'il se trouve un frère qui commette un péché 
par faiblesse, il faut le supporter; mais s'il vole et ne 
s'arrête pas malgré les ave1tissements, chassez-le car il 
nuit à son âme en même temps qu'il trouble tous les 
voisins.» 

24 Un frère alla trouver un vieillard et lui dit : « Abba, 
dis-moi une parole pour que je sois sauvé». Celui-ci lui 
dit : «Si tu veux être sauvé, chaque fois que tu vas chez 

23 YORTMSH l 
1 n&:Àw : 6 o:(m)ç RT om. MH Il 2 TOC om. RTMSH Il 3-4 't'~v xÉÀÀo:v : 

't'à xe:ÀÀlov T Il 4 post whàv add. 't'E: Y ~èv RT 11 x.xl 't'oÙc; : -roùç Oè 
RT 11 6 xÀÉ7t't'1Jc; T Il 7 (~&.'t'~a:: rescellas l Il 1tacr.xv "· XP· o:Ù't'OÜ: omne 
quod in responso suo habebat l H 10 èv om. MS 

24 YORTMSH l 
1 7ta:pl6. &.S'. uenit in initia conuersationis suae abbas Euagrius 

Dan 1 
053 B) 

Dan4 
(156 B) 

Dan 6 
(!56 B-C) 

Eup 7 
(172 D) 
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ÀocÀYjcrcd -n nplv èÇe:'t'&cre:~ cre:. ·o Oè: È1tl -r(i) À6ycp xoc-rocvuydç 
5 ËÔ<XÀe:v ocù-r<{J fJ.E:-r&vmo:.v Àéywv · "Ov·nvç noÀÀ& (3d)ÀLo:. 

&véyvwv, TOLcxU-rY)V Oè: noct3e:lo:.v oùùéno-re: ë'yvwv. Kocl 
Ùlq><À')6dç chtijÀ6ev. 

26 Ile<f.H6vToç 7tO't'È: 't'OU &ôb& 'Ecppo:.L!J., fLLIX É't'cHptç È/; 
UnoÔoÀYjç Ttvoç npocr1jÀ6e:v ocù-rif) xoÀo:.xe:Uoucroc o:.ÙTÛv e:lç 

' ' n::. • <::-' ' ,, • ' ' , , , 
OCtcrxpo:.v fLL<:,LV, EL OE /-L)') XOCV ELÇ o::y<>:VCOt't'Y)O'W XtvY)O'EL CWTOV, 

0-n oUÙé7tOTE aÙ-r6v 't"LÇ dùe:v &.yo:.VOCX.TOliVTOC ~ fLOCX6fLEVOV. 

5 Aù-rOç Oè: e:Ï7te:v ttpàç ocù-r~v · 'AxoÀoÜSet !J.OL. IlÀ)')m&.mxç 
Oè 't'67tcp rcoÀuoxÀoUfLÉvcp Àéye:t aù-r?i • ~e:Upo Èv T<f> -r6ncp 

· e· ·e·À 'E • ,, e · , · 't'OUT()>, XIX WÇ Y) E Y)O'OCÇ ' X.E:tv1j oe: EOCO'O:.!J.E:V"t) 't'OV bx"Aov 
ÀÉye:t ocÙ't'<{'> · Il&ç Ouv&!J.e:Sa -roû-ro norY}mxt -rocroÙTou OxÀou 
Écr-rW-roç · 'Au-rOç Oè: elne:v npàç IXÙT~v · El &.vSpWnouç 

10 oclcrxU'rn, nWç oùx. O<pe:lÀo!J.e:v -rOv 0e:Ov cdcrxUve:cr6<X.L -rOv -reX 
xpu1t-rck -roU crx6-rouç ÈÀéyxov-ra e; • H ~è aLcrxuvSe:raoc 
&:7tijÀ6ev. 

4 i;e-r&.cre~ : Èpw-r~cre~ RT Il b St : Euagnus autem l Il 5 ~~0À(a: 
codices l Il 6 1tet:~3e(a:v (erud!tlonem !, cf X, 7) : 3t3a:axa:Àlav MS 11 
7 &:nYjÀOev : E;i)À0ev OMH 

25 YORTMS 1 

1 yépwv : &:OOOC Nei'Àoç RT abbas Euagrius Ill fÛV om. TM JI 2 &ypun. 
xa:t : &.yputtvlocv YOMS Il 3 nei:'va: om. 0 Il &va:x. : sollicitudo l JI 5 -re 
xa:t !J.ë't'poi:'ç om. RT Il 6 post 0Àtyoxp. add. xat RTMS 11 6-7 xoct oUx: 
"(\ TMS Il 7 post <Ûif>ÉÀ. add. dmv R 

26 YORTMSH l 
2 nvoç : nv&v RT Il a:U-ràv om. RT Il 4 f1.t~.X6f1.. : f1.&:X1JV nowüv-roc 

MSH Il 6 ttoÀu6xÀcp RT JI 7 post ~ÛÉÀ1jaa:ç add. commisceor tecum t 11 

25 

26 
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quelqu'un ne commence pas à parler avant qu'il ne t'inter­
roge.» Lui, touché de componction à cette parole, lui fit 
la métanie en disant: «Vraiment, j'ai lu beaucoup de 
livres, mais je n'ai jamais reçu une telle instruction.» 
Et, ainsi aidé, il s'en alla. 

Un vieillard dit : «L'esprit instable est fixé par la lecture, Ev 
la veille et la prière; une ardente concupiscence est éteinte Pract. 15 
par la faim, la peine et l'anachorèse; la colère est calmée 
par la psalmodie, la patience et la pitié, si cela est 
accompli au temps et dans la mesure convenables. Car 
ce qui est démesuré et à contre-temps dure peu et est 
plus nuisible qu'utile 1. >> 

Un jour qu'abba Éphrem était sur le chemin, une cour­
tisane sur la suggestion de quelqu'un s'approcha de lui 
pour l'amener par ses flatteries, sinon à un commerce 
honteux, du moins à se mettre en colère. Car on ne 
l'avait jamais vu en colère ou en train de se quereller. 
Mais il lui dit : «Suis-moi.» Et, arrivé à un endroit très 
fréquenté, il lui dit: «lei dans ce lieu, comme tu désires.» 
Mais elle, voyant la foule, lui dit: «Comment pourrons­
nous faire cela en présence d'une foule si nombreuse?» 
Et lui, il lui dit : «Si tu rougis devant les hommes, 
comment ne devons-nous pas rougir devant Dieu, lui qui 
dénonce ce qui est caché dans les ténèbrese?» Et elle 
se retira honteuse. 

8 -roaoU•ou : 't'OU't'ou -roü OMSH Il 9 post E:cr-r&•oç add. confundemur 
enim 1 Il 10 daxuvO~va:~ RTH Il 11 alazuvO. : Èv't'paneî:'aa M confusa et 
confutata 1 Il 12 post &.tt~À0ev add. &7tpax<oç H absque opere uolupta­
tis suae l 

e. Cf. 1 Co 4, 5 

1. Reprise anonyme de Évagre, Traité pratique, 15 (éd. Guillaumont, 
SC 171, p. 536-539, avec le commentaire), ou PG 40, 1224 A. 

Ephr 3 
(168 C-D) 
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-;-HÀ8ov no-rè 7tpàç -rOv &:OOii Z-f)vwva &:3e:À<pot xo:.L 

~pWT7)0'<XV cw-rov ÀÉyov-re:ç · Tl È:cr·n -rO èv -rW 'IWO 
ye:yp1X!J.f1.Évov · «ÜÙpavOç Sè où xcdJcxpàç èvWnwv o:.~ToÜr)); 
'Anoxpt8dç Sè: b yÉp!ùv Elne:v <XÔ-roiç · 'Aqdjxo:.v aL &Se:ÀcpoL 

5 T<Îç &[.Lap·dcxç cxù-rWv xcd nepl -r&v oùpcx\ILwv èpe:uvWmv. 
Aih7J ôé Ècr·nv Y) Épf.L1JVe:la -roU ÀÛyou · bte:û)Yj !J.6voç È:cr·dv 
b 0e:àç xa81Xp6ç, Ôt& TOÜ-ro dm::v 0-rt oùôè: 0 oùpavàç 
xo:.6cxpàç èvdmwv ocÙToU. 

Er7t€V &:MiX 'Hcrodo;ç. 'H omÀ6T')Ç xat TO 1'-~ f.I.<Tpei"v 
EwJTà\1 &.yvl~e:t &nà -r&v 7tOV1Jp&v Àoymp.Wv. 

EI1te: n&Àtv · ''Oa-rLç n:e:pL1t1XTEÎ: fLE:'t'à. -roü &:ôe:Àcpoü !XÙ-roG 

Èv ncx.voupylq:. où (J.Yj no:pYjÀ8e:v o:.lrràv )Jm1) xcxpôLaç. 

Eine: n&Àtv · "Oa·nç Àff.ÀeÏ. &ÀÀo xo:l èlÀÀo éXEL Èv 'Tj} 
xapôlq:. w~rroü Èv 7tOV'Yjplq:., Yj ÀEL't'oupyla TOÜ -rowU-rou fLCX't'o:la 

È:crrlv8. MYj oùv xoÀÀ1J8fiç TLVL TotoU-rcp tva p.~ an:~t.6xrn 
cre èx -roü loü aù-roü -roü p.ep.~acrp.Évou. 

E!n:e mX"ALv · TO xÉpaoç xat -1) -rlp.Yj xal -1) &v&.n:aucrtç 
n:oÀep.oümv -rOv &v6pwn:ov lwç 6o:.v&.-rou · où XP~ aè: -roU-rmç 
cruyxo:.-ro:.ôo:.lveL\1. 

El11:ev &:ooiX 0e68wpoç 6 T'i)ç <l>ipf.I.'JÇ · 'EO:v ~X)')Ç 'f'LÀlav 
p.e-r&. 't"L\IOÇ xo:.t crup.ô1J tXÙ-r<j} n:epmecre'Lv elç n:etpo:.crp.Ov 
n:opvdtXç, è&v OU\Io:.cro:.L aoc; o:.ù-r<j) xeïpo:. XtXt ~Àxucro\1 IXÙ't"Û\1 
&\lw. 'E&v Oè: o:.tpemv èp.n:Éa1J xcd p.~ n:em61J crot 

5 &n:oa-rpo:.qâjvtXL 't'o:.xéwç éxxotf;ov êo:.u-rOv &.n:' o:.Ù-roü p.~n:o-re 
~ptXaÜ\IW\1 auyxtX-racmo:.o-61Jç aù-r<j) dç -rOv ~u66\l. 

27 YORTMS 1 
1 7to-rè om. TM$ Il 5 oùpa:v&v YM Il 7 ô 0e:Oç om. 0 
28 OMS 
29 ORMS 
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Des frères vinrent un jour chez abba Zénon et lui Zén 4 
demandèrent : «Que signifie ce qui est écrit dans Job : (176 D) 
Le ciel n'est pas pur en sa présenœf?, Le vieillard leur 
répondit : «Les frères ont laissé leurs péchés et s'en­
quièrent des choses célestes! Voici l'interprétation de cette 
parole : c'est parce que seul Dieu est pur qu'il dit que 
même le ciel n'est pas pur en sa présence.» 

Abba Isaïe dit : «La simplicité et ne pas 
soi-même purifient des mauvaises pensées.» 

se mesurer Isa 
)(]!], 6 

Il dit encore : «Celui qui marche avec son frère dans Isa 
la fourberie n'échappera pas à la peine du cœur.,, XIII, 7 

Il dit encore : «Celui qui, avec malice, dit une chose Isa 
et en a une autre en son cœur, vaine est sa liturgie g; XIII, Ba 
ne t'attache donc pas à un tel homme afin qu'il ne te 
souille pas de son venin impur. » 

Il dit encore : «Le gain, l'honneur et le repos corn- Isa 
battent l'homme jusqu'à sa mort; il ne faut pas y XXV, 63 
consentir. » 

Abba Théodore de Phermé dit : «Si tu as de l'amitié ThP 4 
pour quelqu'un et qu'il lui arrive de tomber dans une (188 C) 
tentation de fornication, si tu le peux donne-lui la main 
et dégage-le de là; mais s'il tombe dans l'hérésie et que 
tu ne le persuades pas vite de s'en détourner, sépare-toi 
de lui, de peur qu'en tardant tu ne sois attiré avec lui 
dans l'abîme.» 

31 ORMS 
32 YORTMS l 
1 &ô. 0. Ô -rifç <1> : 1t&:ÀLV M Il 3 7tOpve:la:ç om. M Il 5 è1tLŒ-rpcupifvcu 

MS JI ~x.xotfov : x.6~ov 0 Il éau-rOv &1t' a:Ù-roü : aU-ràv &1t6 aoo RT 
amicitias eius abs te 1 Il fL~7tWÇ RT Il 6 (3paMvwv : (3paMvov-r6ç aou y 

f. Jb 15, 15 g. Cf. Je 1, 26 
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33 Tio:pÉ:Ôo:Àé no-re b <Xthàç &OôOC 0e:60cvpoç 7tpàç Tbv &60& 
'Iw&w)jv 't'àv e:Üvouxov &nà ye:w~cre:wç, x.cd Ào:.ÀoÜvTwv 

airr:Wv e:hte:v · "O't"e ~p.)jv èv ~x~-re:t, -r& ~pyo:. -rijç ~uxfiç ~v 
-ra e:pyov 1Jp.wv, -rà Oè è:py6xe:~pov Wç 7t&:pe:pyov e:ïxof.Le:v · 

5 vuvt Oè è:yé\le:'t'o -rà ëpyov -rfjç ~uxfjç napépytov x.o:t -rO 
mx.pépywv ëpyov. 

34 -;-H)...6é ·nç -r&v mx:répwv 7tO'rÈ: npOç <XÙ't'àv xcd dne:v 
cxÙ't'<{) · 'Iùoù 0 Oe:ivo:. 0 &i'h:À<pàç l.mécr-rpe:~ev e:Lc; -rOv x6cr!J.OV. 
Kcû e:Ine:v cdrr(/) &66& 0e:68wpoç · M~ 6cwp.&:cr7JÇ è:nl -roUTcp · 
IJ.)...)...' È<Îv &xoÜcrf1Ç On ~8uv~6'1) TLÇ Èx.<puyeï:'v È:x 't'OU a-r6!J.<X't'OÇ 

5 -roU è:x6poU, è:nt TOÙTt:p f.ÛiÀÀov 6e<Up.cx:crov. 

35 Dixit memoratus abbas Theodorus : multi eligunt in 
hoc saeculo temporalem quietem, antequam praestet eis 
Dominus requiem. 

36 "E)...e:yov ne:pt -roU &ô6ii 'Iw&:wou 't'OÜ KoÀoOoû O·n · EI1té 
7tO't'e: -r<f> &ùe:À<p(}> aù-roU -r(J} f.LE:L~O't'É:pcp · 6é)...w &f.LÉ:ptp.voç 

dviXL &attep ot &yyeÀOL elat\1 &!J.Ép~!J-\IOt !J-î')ÔÈ:\1 E:py1X~6!J-e\IOt 
&ÀÀ, &.OtiX.ÀeLn't'<ùÇ ÀIX't'peUo\1-reç -r0 0e0. Kcd &.noôua&!J-e\loç 

5 't'Û [!J.&'t"W\1 IXÙ't'oÜ è~YjM)e\1 dç 't'~\1 ëpî')!J-0\1. Krû 7tm~mxç 
é6Ôo!J-&Ô1X p.Lrt\1 &.\IÉXIXp.~e npèç 't'Û\1 &.ùeÀcpÛ\1 rtÙ-roü. Krtl ù.lç 
ëxpouae -r~v BUprt\1 Un~xouae\1 rtù-r0 ëaw6e\l 7tpt\l &.voL;IXt 
rtù't'0 ÀÉyw\1 · TLç d aU; •o ôè: eitte\1 · 'EyW el!J.t 'Iw&wî')ç. 
·o Oè: &.7toxpt6etç dne\1 · 'lw&wî')ç &.yyeÀoç yÉyo\le xrtt 

10 oüxén èa't'l\1 È\1 &.\16pWnotç. ·o ôè: tt1Xpex&Àet ÀÉyw\1 · 
'EyW el!J-t · &.vot;0\1 p.m. Krtt oüx ~\lot~e\1 rtù-r0 àÀÀ' &.cpYjxe\1 

33 YORTMS 1 
1-2 't"{il &ô. 'lw&.v"YJ 't"{il &:. y. É\J\Io6xtr OTMS Il 3 elç ~X-/j't"Y)\1 M Il 

post l}uxiî<; add. ~!J-W" YOR Il 4 na.pépyt\1 0 Il 5-6 nocpépyw bis 0 Il 
5 nocpépyto\1 ad fin. : mipe:pyo\1 xa.t n:&.pepyo\1 iyévE't"O €pyov T Wç [om. S] 
n:&.pepyov xa.t 't"à Épy6xe~pov €pyov MS uelut cum in transitu factum 
est opus 1 Il 6 post n:apépyw\1 add. lyé\le't"o R 

34 YORTMS 1 
1 n:a.'t"épw\1 : yep6\l't"W\I TMS 11 n:o-rè om. MS Il n:pèç ocU-rOv : ad eumdem 
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33 Le même abba Théodore vint un jour trouver abba ThP 10 
Jean, l'eunuque de naissance, et, dans la conversation, il 089 B) 
lui dit : «Lorsque j'étais à Scété, les travaux de l'âme 
étaient notre travail, et nous considérions le travail manuel 
comme accessoire; mais à présent, c'est le travail de l'âme 
qui est devenu l'accessoire et l'accessoire le travail.» 

34 L'un des pères vint un jour le trouver et lui dit: «Voici ThP 8 
que le frère un tel est retourné dans le monde.>> Abba 089 A) 
Théodore lui dit: «Ne t'étonne pas de cela, mais si tu 
entends dire que quelqu'un a pu échapper à la gueule 
de l'ennemi, étonne-toi plutôt de cela.» 

35 Le même abba Théodore dit : «Beaucoup choisissent ThP 16 
la tranquillité temporelle dans ce siècle avant que le Sei- 092 A) 
gneur ne leur accorde le repos. » 

36 On disait d'abba Jean Colobos qu'il dit un jour à son JnC 2 
frère aîné : «Je veux être sans souci comme le sont les (204 C­
anges qui ne travaillent pas mais rendent sans cesse un 205 A) 

culte à Dieu.» Et se défaisant de son vêtement, il pa1tit 
dans le désert. Au bout d'une semaine, il revint chez son 
frère. Lorsqu'il frappa à la porte, celui-ci l'écouta de l'inté-
rieur avant de lui ouvrir en disant : «Qui es-tu?» L'autre 
dit: «C'est moi, jean.» Il répondit: «jean est devenu un 
ange, il n'est plus parmi les hommes.» Mais il suppliait 
en disant : «C'est moi; ouvre-moi.» Et il ne lui ouvrit 

abbatem Theodomm l om. T Il 3 -rol.l't"<p : 't"oÜ-ro ORTM 11 5 't"ol.l-rtp : 
-roÜ't"o ORTM Il !J.àÀÀov om. 1 

35 1 
36 YORTMSH 1 
2 n:o-re om. M Il 6éÀwv TMS ~eeÀo\1 H uolebam ill &!J-ép~!J.\IOÇ : securus 

l (et lin. 3) JI 3 elvaL : !J.e:L'voct RTMS Il &crn:e:p : Wç TH &crn:e:p xoci 0 11 
3-4 p."1)8è" Épy. à:À"X om. RT Il 5 ocù-roü: tao't"oÜ 0 Il 7 -r~v 6Upa YO Il 
€crw6ev : S:v8o6e:\l T om. ill &vo(~eL R Il 8 iyW d!J-t om. H Il 10 napex&/œ~ : 
pulsabat 1 Il post n:apex. add. aù-r0\1 YOTSH Il 11 &voL;6v !J.OL om. 1 
cf A/pb. 
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oc?rràv ëwç 7tpw1 9),Lôe:cr6oct. ''Y' cr-re:pov ÙÈ: &.vol~o:ç ÀÉ.ye:t ocù-r<r · 
'I8où &v6pw7tOÇ e:I, xpe:Lcx OÙ\1 è:cr·n 7t&.Àtv Èpy&croccr6oct tvoc 
Tpoccpjîc;. Kat éôocÀe: p.e:T&votocv ÀÉ'.ywv · ~uyxdlpY)cr6'J !J-OL. 

37 Eûpé61jcr&v 1to-re: yépov't'e:ç e:lc; ~x.Yj·nv è:a6lov't'e:Ç fJ.E't'
1 

0CÀÀ~Àwv. 'Hv Oè fJ.Et'
1 ocù-r&v x/.d b &ôùfi 'Iw&.w'Y)Ç 0 

KoÀoÔ6ç. Kcd &véa't'"fj ·nç 7tpr::aÔUTe:poç O'oüvoct -rO ~ocux&Àtov 
-roü {)ôoc't'oç, xcd oùOe:tç x.oc't'e:ùéÇa:ro Àa.tk'i'v e<Ù't'Û mxp' aU-roU 

s e:L 11.~ fJ.6voç 'Iw&.wY}c; b KoÀoÔ6ç. 'E6ocU(J.omocv Oè x.oct e:Imxv 
rtÙ't"~ • TIWc; crù {J-tx.p6't'e:poç 7t&v-r<ùv 6-Jv, ~h·6Àf.I.Y)O'aç {m1Jpe:­
't'1)6ijvcx.t 1tocp& -roU 7tpe:crôu-répou; '0 Oè ÀÉ'.ye:t ocÙToî:'ç · 'EyW 
O·n: èydpo!-LOCL 3oUvocL 't'à ~ocux.&.Àtov, xcdpw è:&v mX.v-re:ç 
Oé~wvTOCL t\loc ëxw 1-ua66v · x.&yW oùv Ot& -roUTa è3e:Ç&tJ-Y)V 

10 tvo:. 7tOL~aw rtÙ-r<{) fJ.La66v, p.~7t<.ùÇ x.cd ÀU7t1J61/ <ile; (J.1J~lev0ç 
aE~O:(J.éVOU 1t1Xf>1 o:Ù-roU. To:.iJ't'IX d7t6V't'OÇ o:.Ù't'OiJ È6o:.U(J.O:.O'O:.V, 

mbu WcpEÀ1J6év't'EÇ È1tL 't'1) 3Lo:.xptcrEL o:.Ù't'oiJ. 

38 'Hp<O~')crev &Mêi IloqJ.~v ~ov &Mêi 'lwcr~cp ÀÉywv · T( 
7tOL~crw 0-ro:.v 7tpocrEyyLcrn 't'<Î 1t&61]; &vncr't'& o:Ù't'oî'ç ~ 
&cp~crw o:.Ù't'<Î ElcrEÀ6EL'v; AéyEL o:Ù't'{i) 0 yépwv · "AtpEÇ o:.ù't'OC 

> ÀO - > À/ l > ~ >A 1 ,!, T > ELO'E VELV XO:.L 7t0 E(J.'l]O'OV (J.E't' CW't'WV. n.VO:.XIXfJ.'t'IXÇ OUV EV 

5 Lx~-rEL Èx&6E't'O. Kcà ÈÀ6Wv 't'LÇ 't'&v 61]6o:.Lwv dç 't'~V Lx"Ïj't'LV 

éÀEYE 't'oî'ç &aEÀcpotç · HpW't''l)aiX 't'ÛN &66ii 'Iwcr~cp Àéywv · 

'EOCv 7tpocrEyyLan fJ.OL 7t&Soç, &v't'Lcr't'&l o:.ù-r<fl ~ è&crw o:.Ù't'Û 

ElcrEÀ6Eiv; Kat ÀéyEL fJ.OL • M~ &cp~anç 0Àwç daEÀ6Eî'v 't'OC 
•a •ÀÀ, 'tl' • 1 ' g À~ , .L • , 7t0tv1J, IX EUVEWÇ 0:.7t0 7tf>W't''l]Ç 1tf>OO'OO 'l]Ç EXXO't'OV IXU't'IX. 

10 'AxoUao:ç oùv &66& TioL(J.~V 6't'L ofhwç El7tE 't'()'> 61J6o:Lcp ô 

12 ~wç 7tpwt om. l Il 13 èpy&.~~crElaL TM Il 14 post -rpacp'(iç add. si 
autem angelus es, quid quaeris intrare in cellam l Il post !J.OL add. 
frater, quia peccaui l 

37 YORTMSH l 
1 ~6pé6. : ~ùxo:(p"l)crav H uenerunt i Il 1tO't'~ om. 0 Il 2-3 b xoXo66ç 

om. M H 3 post 7tp~a6U-r. add. uir magnus l 11 8oüva~ : ut daret per 
singulos l Il 4 post 68o:-roç add. ad bibendum i Il 5 p.6vov YOTS Il 
post 8€ [oùv TM] add. caeteri l Il 6 &v om. R Il 7 7tp~aô. : uiri senis 
et magni l Il 8 -rà om. YO Il 9 8é;wna~ : biberint l Il 10 !J.-/j7twç xal : 
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pas mais le laissa à s'affliger jusqu'au matin. Alors, en 
lui ouvrant, il lui dit : «Tu vois, tu es un homme; il te 
faut donc à nouveau travailler pour te nourrir.» Et il lui 
fit la métanie en disant : «Pardonne-moi.» 

37 A Scété, des vieillards se trouvaient un jour à manger JnC 7 

ensemble, et parmi eux était aussi abba Jean Colobos. (205 B-C) 
Un prêtre se leva pour offrir la cruche d'eau, et per-
sonne n'accepta de la recevoir de lui sinon seulement 
Jean Colobos. Aussi s'étonna-t-on et lui dit-on : «Comment 
toi, qui de tous es le plus jeune, as-tu osé te faire servir 
par le prêtre?» Il leur dit : «Moi, lorsque je me lève pour 
offrir la cruche, je suis heureux quand tout le monde 
l'accepte afin que j'aie ma récompense; c'est donc pour 
cela que j'ai accepté, afin de lui procurer sa récompense 
et de peur aussi qu'il ne s'afflige de ce que personne 
ne l'accepte de lui.>> En entendant cela, ils furent admi-
ratifs et retirèrent grand profit de son discernement. 

38 Ab ba Poemen interrogea abba Joseph : «Que faire ]oP 3 
lorsque les passions s'approchent : leur résister ou les (228 C­
laisser entrer?» Le vieillard lui dit: «Laisse-les entrer et 229 A) 
combats avec elles.>> Il revint alors à Scété et y demeura. 
Or, un thébain qui venait à Scété dit aux frères : «]'ai 
demandé à abba Joseph : lorsque s'approche une passion, 
dois-je lui résister ou la laisser entrer?» Et il m'a dit: 
«Ne laisse jamais entrer les passions, mais dès la pre-
mière attaque retranche-les aussitôt.» Apprenant qu'abba 

xat !1.~ RT Il 11 't'IXÜ't'IX d1t6v-roç IXÙ-roü : XIXt -raü-ra &xoOcravn:ç YRT 
om. MSH Il 12 1t&w W<pe:À. Y : xal W<p~X'l,O"I}criXv cett. admirati suot 
omnes l 

38 YORTMSH l 
3 post ~~a~xeerv add. x~Xt 7toÀ~!J.-J,aw 11.~-r' IXÙ-r&v RT Il 4 post oôv add. 

~~ÀLV &~ô~ lloL!J.~V RT Il 7 è&.v : -ri 7toL-;,crw è&.v RT If aù-r0 om. Y If 
e~Xcrw : a<p"l}aw MSH Il 9 x6tjlov OMS 
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&Mii '[wcr~<p, avacrTOtÇ 7t<XÀ'v a1t-ij1<6ev dç Ilavi<pw xat 
f..éyet O:.Ù't'~ • 'E7tlO'"TE:UO"<i crot TOÙÇ ÀOYLO"fJ.OUç fJ.OU xat lùoÙ 
IJ.1<1<wç d1taç Ti;> 6'1)6<X(<p. Aiyec wlTi;> à yipwv · Oox oï8aç 
Ù't't &:yo:.n& cre:; Kcd ÀÉye:t 6 yépwv · Nod. co 3È e:Irce:v · 

15 Où crù ~Àe:ye:ç O·n Wc; cre:o:.u-r(f) oÜ't'<ùÇ dné !J.OL; Kcd ÙLèl 

-roUTa SÏ1tov oü-rwç. 'E&v y&p e:lcrÉÀEln -r& n&61J xod. 3<f>ç 
xat Àcd)'{}ç !J.E't'1 aù-r&v 3oxt!J.W-re:p6v cre: xœEltcrT&crw. 'Ey<il 
oiJv Wc, è!J.otUT<f> èÀ&À1Jcr&:. am. Erm Oè: &ÀÀot oie; où3è: 

/ 1 1 {l 1 ) '). Î) >QI > 1 > 1 ,1, 
7tpocre:yyLO"IXL 't'IX 1t'CW't) O"Uf.L<pEf>EL1 (/.Afl. EUVEOOÇ otU't'<X. EXXO'I'!XL 

zo xpe:La:v ëxoumv. 

39 Ilœpé:OcxÀÉ 1to-ré: Ttc; -r:&v &ùe:À<pWv -r<{l &:00/i 'lwcr~cp e:lç 
' 'H .,, .J.. 1 TH ~\ ' ..... 1 TYJV f>O:.XAEOU 't'tl\/ XO:."t'(ù. V oe: EV 't'(}l !J.OVO:.O"T1Jf>L4l 

cruXO:f-lLVÉO:. ne:7tÀ1Jpwp.É:v1J xo:.pn&v. Kcd ÀÉ:ye:t ô yé:pwv &.nà 
npwt Tip &3e:À<p(il · ''lno:.yE:, <p&ye: OC1tà -rijç cruxap.nnt<Xç. 

s 7 Hv Oè: ne<po:crxe:u~. co Oè: &8eÀ<pàç oùx &7d)À6ev 8tà 't'~V 
V1)<J't'dCX.V. "l'cr't'Ef>OV 8è 1tCX.pex6:ÀEL 't'ÙV yépOV't"O(. Àéywv' Ô..tà 

't'Ùv KUptov, d1té (J.Ot 't'ÙV Àoytcr(J.ÙV 't'OÜ't'OV. 'I3oû crû fÀeyéç 
,, 1 • \ ~\ ~ \ -.).. 1 • • -).Cl. \ 

(J.Ol u1tcx.ye, cpcx.ye, eyw oe otcx. , •1v V1)0''t'Etcx.v aux CX.1t1JAVOV xcx.t 

~(J.1)V O(.~O'XUV6(J.EVOÇ XCX.'t'CX.Àdq;cx.ç 't'~V ÈVTOÀ~\1 O'OU Àoyt~6(J.EVOÇ 
10 Tto(cp Àoytcr(J-0 &pcx. fÀeyéç !J..Ot &.7teÀ6ûv xcx.t <pcx.ye'Lv; ·a 8è 

d1tev · Ot 7tCX.'t'épeç où Àcx.ÀoÜmv 't'o'Lç &.8eÀ<po'Lç È~ &.pxijç 

Op6Wç, àÀÀà (J.iiÀÀov -r& cr't'pd)À& • xcx.t 0't'cx.v tôwmv Û't't 

\mcx.xoUoucrtv xcx.t 1towümv cx.Ù't'à oùx ë't't Àcx.ÀoÜow cx.ù-ro'Lç 

't'à cr't'pebÀ&, àÀÀà 't'~V &.À~6etcx.v, e~86't'eÇ iht dç mlv't'cx. 

15 Ù1t~XOOL dcr[v. 

11 7t&:Àtv &:rcijÀ6ev: &:vYjÀÛev RM Il 12-13 E7t(anuoox - yépwv om. 
YORT Il 13 post eirco:ç add. mihi aliter autem Ill 14 post vo:( add. xo:l 
Mye~· ôw:-.l oihwç EMkl)a&:ç fLO~ Y + xo:t oùxt Wç "Tif} 6l)ôoclt:-~ ORT tl 
15 oÔTWÇ om. RTMSH Il 15-16 xoct s~oc 1'. ei1toV OÔ't'WÇ: xo:t ein:ev 
o15Twç Exe~ · Mye~ ocÙ"Tif} 7t&:À~v 0 yépwv MS Il 16 ûaéÀOn : -6etç R -
6wa~ T Il "TOC rc&:61j om. YORT Il 18 Wç EfLocu't'ê:) : Wç et'liî')v ae YRT 
om. 0 Il 19 o:ÙTà : -ro:lho: R om. TM 

39 YORTMSH 1 
1 1to:péô. - &:ÔeÀcpWv : item dixit abbas Pastor: ueni aliquando l Il 

X. LE DISCERNEMENT 39 

Joseph avait ainsi parlé au thébain, abba Poemen se leva 
retourna à Panépho et lui dit : «Je t'ai confié mes pensées: 
et voilà que tu as dit autre chose au thébain.» Le vieillard 
lui dit : «Ne sais-tu pas que je t'aime?» Et le vieillard 
dit : «Oui.» Il lui dit : «N'as-tu pas dit : parle-moi comme 
à toi-même? Voilà pourquoi je t'ai ainsi parlé. En effet, 
si les passions entrent et que tu échanges des coups avec 
elles, elles te rendront plus éprouvé. Pour moi, je t'ai 
parlé comme à moi-même, mais il y ei1 a d'autres pour 
qui il n'est pas bon du tout que s'approchent les pas­
sions, mais qui doivent aussitôt les retrancher.» 

39 Un frère se rendit un jour chez abba Joseph à Héraclée )oP 5 
d'en-bas. Or, il y avait dans le monastère un mûrier plein (229 B-C) 
de fruits; et le matin le vieillard dit au frère: «Va manger 
des mûres.» Mais c'était vendredi; aussi le frère n'y alla 
pas à cause du jeûne. Plus tard, il demanda au vieillard : 
«Par le Seigneur, dis-moi cette pensée : voici que tu m'as 
dit : va manger, et que moi, à cause du jeûne, je n'y 
suis pas allé; mais j'avais honte d'avoir négligé ton ordre, 
me demandant dans quelle pensée tu m'avais dit d'aller 
manger.» Il dit: <<Au début, les pères ne parlent pas 
droitement aux frères, mais disent plutôt des choses 
détournées; et quand ils voient que les frères obéissent 
et les font, ils ne leur disent plus alors de choses 
détournées mais la vérité, sachant qu'ils sont obéissants 
en tout.» 

3 aux. xapn&v : arborem sycomorum pulch1 am mm1s l Il 4 -rb) 
&8eÀ<pif} m1h1 l Il 5 -ïî\1 8e rco:paax. om M 11 ô - &:7t'i)À6ev : ego no~ 
comedi l (ste postea pnma pers) Il 7 Kûpwv 8e0v TMSH 11 9 ~!J.l)V : 
d!J.t TH Il XO:'t'O:Àel4oaç T quia non feceram l: om. R a~& cett. Il 10 1tOlw 
- cpo:yû'v : quia sine rarione mihi haec non praeceperas l 11 &po: o,;. 
RTMS Il €:Àeye TM fi 11 Totç àÔû<potç om. YORTSH Il 13 post Û1to:xoûoua~ 
add. o:Ô-roi'ç 't'à cnpeÔÀà H Il Ào:ÀoÜmv: Àéyoumv R Il 14 't'à - &À'f)6etav: 
nisi quae expediunt /JI el86Teç: 1.'3ovTeç H JI 15 Û7t. daf.v: Û7to:xoûouaw H 
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40 'Aôe:f..c.pùç ~pGl't""t)cre: -ràv &.00& 'Iwcr~<p Àéywv · Tf no~~aw 
O·n oÜTe x.axon<X6~crcu 3UvcxfJ.<Xt oÜTe: èpy&:cro:.cr6ca xcd ôoüvctt 
&y&rtY)V; Aéye:t aÙ't'<{'> 0 yépwv · El où 3Uvcu:rcx.t ~v 't"OU-rc.vv 
norijcroct, x&v -rfJp1Jcrov -rfjv cruve:Œ1JcrLv crau &.1tO 't'OÜ 7tÀ1Jcrlov xcà 

5 &rce:xE &nO rtiXv-ràç xco~oU xcd crW~e:t · &.va.p.&.p't'YJ't'OV y&p -r~v 
<jlu;dv ~'Y)nL 6 0E6ç. 

41 EI1te:v &Obéi 'lcrŒc.vpoç · E( vofJ.fp.wç &crxe:L-re:, 11.~ èmx.fpe:cr6e:, 
VY)O''t"e:Uov't'e:Ç ' e:l ÙÈ È7d 't'OÜ't'o fJ.EY<XÀO<ppove:'i:'Te:, -rf xpe:fa 
V"t)tr't"EÛe:tv; ~UfJ.<pépe:t y&p &.v6pWn<p xpécx. c.payd'v ~ 
-ruc.poUcr6oct xo:.l fJ.e:ycxÀcwxe:tv. 

42 EI1te: n&:Àtv · Xp~ -roûç fJ.CdhyrE:uofJ.évouç &yomav ToÙç 

Ov't'a:Ç 3t3rt.crx&:Àouç Wç na't'épo:.ç xal c.pobâcr6CJ:t Wç &pxovTcx.ç, 
xcxl !J.~Te: Ùtà. -r~v &.y&.n1JV ixÀÛe:tv -rèv c.p60ov, p.~-re: Ot& 
't"ÛV cp6ùov &.!J.o:.upoüv 't'~V &.ycbt1)V. 

43 Eine: mXÀtv · EL 't'Yjç 0\ITWÇ aW-r1JpLocç èpifç mkv-roc 7tp&:-r-re; 

44 

45 

't'à dç ocù-r~v &yov't'&: ae:. 

"E)œy<v &66ôi. 'lcrwh 6 61)6oc'Loç TOLÇ &8EÀ<po'Lç · M~ 
cpépe;'t'e; <1lSe: 7t<XL{iLoc, -réaaocpe:ç y&p èxx.À1Jalcu dç ~x.1j-rLv 

ëp1)!J.OL ye:y6vam SL& -rà 7taL{iloc. 

'H pOO-r1JaE -ràv &.Obi Aoux.Lavàv ô &.b6i Aoyyï.voç -rpe:Ï.ç 
ÀoyLa!J.oÙç ÀÉywv · 0éÀw l;e:VL't'EÜaocL. Aéye:L aÙ't'4} b yépwv · 
'E&v 11-~ x.pa-r~aY)Ç 't'}jç yÀÙlaa1)Ç aou 81tou E:àv &.7téÀf:lYJÇ, 
oùx d Çévoç · xat yàp <1){ie; x.p&-r1Jaov 't'}jç yÀÙlcra1JÇ aou 
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X. LE DISCERNEMENT 41 

40 Un frère demanda à abba Joseph: «Que dois-je faire, JoP 4 
car je n'ai la force ni de supporter des choses pénibles, (229 A-B) 
ni de travailler pour faire la charité?» Le vieillard lui dit : 
«Si tu ne peux pas faire l'une de ces choses garde du 
moins ta conscience à l'égard du prochain et abstiens-toi 
de tout mal, et tu seras sauvé. Dieu cherche, en effet, 
l'âme sans péché.» 

41 Abba Isidore dit: «Si vous pratiquez régulièrement !si 4 
l'ascèse, ne vous glorifiez pas de votre jeûne; si cela (236 B) 
vous donne de l'orgueil, quel besoin avez-vous de jeûner? 
Il vaut mieux, en effet, pour l'homme manger de la 
viande que de se monter la tête et se vanter.» 

42 Il dit encore : «<l faut que les disciples aiment comme !si 5 
des pères ceux qui sont leurs maîtres et les craignent (236 B) 
comme des chefs, et qu'ils n'évacuent pas la crainte à 

43 
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45 

cause de l'amour ni n'effacent l'amour à cause de la 
crainte.» 

Il dit encore : «Si vraiment 
ce qui t'y conduit.» 

tu désires le salut, fais tout !si 6 
(236 B) 

Abba Isaac le thébain dit aux frères : ''N'amenez pas !sC 5 
d'enfants ici, car quatre églises à Scété sont devenues (225 A-B) 
désertes à cause des enfants.» 

Abba Lucien questionna abba Longin sur trois pensées, Lon 1 
lui disant : «Je veux vivre à l'étranger.» Le vieillard lui (256 C-D) 
dit : «Si tu ne maîtrises pas ta langue, où que tu ailles 
tu n'es pas un étranger; en effet, maîtrise ici ta langue 
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et tu es un étranger.» Il lui dit ensuite : «]e veux Jeuner 
un jour sur deux.» Abba Longin lui dit : «Le prophète 
Isaïe a dit : Si tu courbes le cou comme un jonc, même 
cela on ne l'appellera pas un jeûne acceptableh; mais maî­
trise plutôt tes mauvaises pensées.» Il lui dit en troisième 
lieu: «]e veux fuir les hommes.» Et l'autre lui dit: «Si 
d'abord tu n'as pas agi droitement avec les hommes, tu 
ne pourras pas non plus agir droitement en solitaire.» 

Abba Macaire se rendit chez abba Pachôme, celui des 
Tabennésiotes. Et abba Pachôme interrogea abba Macaire : 
«Lorsque des frères sont indisciplinés, est-il bien de les 
corriger?» Abba Macaire lui dit: «Corrige et juge avec 
justice ceux qui te sont soumis; mais au dehors, ne juge 
personne. Car il est écrit : N'est-ce pas vous qui jugez 
ceux du dedans? Mais ceux du de bors, Dieu les juge 1• » 

Un frère interrogea ab ba Macaire : «Comment me 
sauver?» Le vieillard répondit: «Fais le mort, ne comptant 
ni le mépris des hommes, ni la gloire, comme les morts, 
et tu seras sauvé.» 

Ab ba Macaire dit : «Si nous gardons le souvenir de ce 
que les hommes nous ont dit de mal, nous supprimerons 
la force du souvenir de Dieu; mais si nous en gardons 
le souvenir en nous disant que ces mauvaises paroles 
viennent des démons, nous serons invulnérables.» 
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49 Abba Matoès dit : «Satan ne sait pas par quelle passion Mat 4 

l'âme est vaincue. Il ensemence, mais sans savoir s'il (289 D) 
moissonnera : les uns avec la fornication, les autres avec 
la médisance, et de même avec les autres passions. Et 
la passion à laquelle il voit l'âme encline, c'est là qu'il 
s'introduit.» 

50 On racontait d'abba Natêra, le disciple d'abba Silvain, Nat 1 

que, lorsqu'il demeurait dans sa cellule au mont Sinaï, il (312 A) 

se menait avec mesure pour les besoins corporels. Mais 
lorsqu'il devint évêque à Pharan, il vécut dans une grande 
austérité. Et son disciple lui dit: «Abba, lorsque nous étions 
au désert, tu ne pratiquais pas une telle ascèse.» Le vieillard 
lui dit : «Là-bas, c'était le désert, le recueillement et la 
pauvreté; et je voulais conduire mon corps de façon à ne 
pas être malade et à ne pas chercher ce que je n'avais 
pas. Mais maintenant nous sommes dans le monde, et les 
tentations sont nombreuses; aussi j'épuise mon corps afin 
de ne pas détruire le moine. Et si je tombe malade ici, il 
y a quelqu'un pour s'occuper de moi.» 

51 Un frère interrogea abba Poemen disant: «Je suis dans N 391 
le trouble et je veux quitter mon monastère.» Le vieillard 
lui dit : «Pour quel motif?» Le frère répondit : «Parce 
que j'entends parler d'un frère d'une façon qui ne me 
profite pas.» Le vieillard lui dit : <<Ce que tu as entendu 
dire n'est pas vrai.» Le frère dit: «Si, père, car le frère 
qui me l'a dit est digne de foi.>> Le vieillard dit : <<Il 
n'est pas digne de foi; car s'il était digne de foi, il ne 
t'aurait pas dit cela. En effet, si Dieu n'a pas cru à ce 
qu'il apprit des habitants de Sodome sans le voir de ses 
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yeuxi, nous non plus nous ne devrions jamais croire à 
ce qui nous est dit.» Le frère dit: «Moi aussi, je l'ai vu 
de mes yeux.» Entendant cela, le vieillard regarda par 
terre et, prenant une brindille, lui dit: «Qu'est-ce que 
c'est?» Le frère dit: «C'est une brindille.» Puis regardant 
le toit de la cellule, le vieillard lui dit: «Qu'est-ce que 
c'est?» Le frère dit: «Une poutre.» Le vieillard dit: 
«Mets-toi dans le cœur que tes fautes sont comme cette 
poutre, et celles de ton frère comme cette petite brin­
dille'.» Et abba Tithoès fut dans l'admiration en entendant 
cette parole, et il dit: «Comment te bénir, abba Poemen, 
pierre précieuse? Tes paroles sont pleines de joie et 
d'éclat.» 

52 Abba Poemen dit: «]e préfère celui qui pèche, reconnaît Sarm 1 

son péché et s'en repent, à celui qui ne pèche pas et (413 B) 
ne s'humilie pas. Car le premier se tient lui-même pour 
pécheur et s'humilie en pensée, tandis que l'autre se tient 
pour juste, car il l'est, et il s'en vante.» 

53 Des prêtres de la région vinrent un jour aux manas- Poe 3 
tères où était abba Poemen. Et abba Anoub entra lui (317 B-C) 
dire: «Invite les prêtres ici aujourd'hui.» Mais il attendit 
longtemps sans qu'abba Poemen lui donne réponse; et 
il partit triste. Ceux qui étaient assis auprès de lui, lui 
dirent : «'Ab ba, pourquoi ne lui as-tu pas donné de 
réponse? Voici qu'il est parti dans la tristesse.» Abba 
Poemen leur dit: «Moi, ce n'est pas mon affaire, car je 
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suis mort. Et un mort ne parle pas. Il ne faut donc pas 
qu'ils considèrent que je suis ici avec eux.» 

54 Un frère du voisinage d'abba Poemen partit un jour 
dans une autre région et alla chez un anachorète. Ce 
dernier avait en effet une grande charité, et beaucoup 
venaient le trouver. Le frère lui parla d'abba Poemen. En 
entendant parler de sa vertu, il désira vivement le voir. 
Et lorsque le frère fut retourné en Égypte quelque temps 
plus tard, l'anachorète se leva et alla de l'étranger en 
Égypte chez ce frère qui lui avait rendu visite. Il lui avait 
dit, en effet, où il demeurait. En le voyant, ce frère 
s'étonna et se réjouit beaucoup. L'anachorète lui dit : 
«Fais-moi la charité de me conduire chez abba Poemen. » 

Il l'emmena donc et vint chez le vieillard qu'il mit au 
courant en lui disant : «C'est un grand homme, qui a 
beaucoup de charité et est estimé dans sa région. je lui 
ai parlé de toi et, désirant te voir, il est venu.» Il le 
reçut donc avec joie et, après s'être embrassés, ils s'as­
sirent. L'étranger commença à parler, à partir de l'Écriture, 
de sujets spirituels et célestes. Mais abba Poemen détourna 
son visage et ne lui répondit rien. Voyant qu'il ne parlait 
pas avec lui, l'autre s'en affligea, sortit et dit au frère qui 
l'avait conduit : «j'ai peiné en vain à faire ce voyage; je 
suis en effet venu chez le vieillard, et il ne veut rien 
me dire.» Alors le frère entra chez abba Poemen et lui 
dit: «Abba, ce grand homme, qui a une telle réputation 
chez lui, est venu à cause de toi; pourquoi n'as-tu pas 
parlé avec lui?» Le vieillard lui dit: «Lui, il est d'en haut 
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et dit des choses célestes; mais moi je suis d'en bas et 
je parle de choses terrestres. S'il m'avait parlé des pas­
sions de l'âme, je lui aurais répondu; mais s'il parle de 
choses spirituelles, moi je n'en sais rien.» Alors le frère 
sortit et lui dit : «Le vieillard ne parle pas volontiers de 
l'Écriture; mais si on l'interroge sur les passions de l'âme, 
il en parle.» L'autre, pénétré de componction, entra chez 
le vieillard et lui dit : "Que faire, ab ba, car les passions 
de l'âme me dominent?» Le vieillard se tourna vers lui 
et, tout joyeux, lui dit : «Cette fois, tu viens comme il 
faut; maintenant, ouvre ta bouche sur ces sujets, et je 
vais la combler de biens 1• » L'autre en tira grand profit 
et dit: «Telle est bien la véritable voie.» Et il retourna 
dans son pays en rendant grâces à Dieu d'avoir mérité 
de rencontrer un tel saint. 

Abba Poemen dit: «A quoi 
d'autrui et démolir la sienne?» 

bon construire la maison Poe 127 b 
(353 D) 

Il dit encore : «A quoi bon s'adonner à 
chercher à l'apprendre?» 

un métier sans Poe 128 
(353 D) 

Un frère interrogea abba Poemen en disant : «J'ai Poe 12 
commis une grande faute, et je veux faire pénitence (325 A-B) 

pendant trois ans.» Ab ba Poemen lui dit: «C'est beau-
coup.» Le frère dit: «Mais pendant un an?» Et le vieillard 
dit à nouveau : «C'est encore beaucoup.» Et ceux qui 
étaient là dirent : «Pendant quarante jours?» Et le vieillard 
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dit encore: «C'est beaucoup.» Et il dit: «Si un homme 
se repent de tout son cœur et se propose de ne plus 
commettre la faute, même en trois jours Dieu le reçoit.» 

58 Abba Ammô l'interrogea sur certaines pensées impures Poe 15 
qu'engendre le cœur de l'homme et sur les vains désirs. (325 C) 
Et abba Poemen lui dit : "La hache sera-t-elle glorifiée 
sans celui qui s'en sert pour couperm? Toi aussi, ne leur 
prête pas la main et n'y prends pas plaisir, et elles sont 
inefficaces.» 

59 Abba Isaïe posa la même question, et abba Poemen Poe 20 
dit : «De même que si l'on abandonnait un coffret plein (328 A) 
de vêtements, ceux-ci vont peu à peu s'abîmer; de même 
en est-il pour les pensées : si nous ne les réalisons pas 
corporellement, elles s'abîment peu à peu et dispa­
raissent. » 

60 Abba Joseph posa la même question et abba Poemen Poe 21 
lui dit: «De même que si quelqu'un met dans un vase (328 A) 
un serpent et un scorpion et qu'il en ferme l'orifice, 
ceux-ci avec le temps crèvent tout à fait; de même en 
est-il pour les mauvaises pensées : l'endurance les fait 
disparaître. » 

61 Le même demanda encore: «Comment faut-il jeûner?» Poe 31 
Et abba Poemen dit: «Je préfère que l'on mange chaque (329 C) 
jour en petite quantité pour ne pas se rassasier. » Ab ba 
Joseph lui dit : «Mais lorsque tu étais plus jeune, ne 
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jeûnais-tu pas un jour sur deux?» Le vieillard dit: «Faci­
lement trois, et toute la semaine.» Et les anciens, en 
hommes capables, éprouvèrent tout cela, et ils trouvèrent 
qu'il est bien de manger chaque jour, mais en petite 
quantité. Et ils nous livrèrent cette voie, car elle est royale 
et légère.» 

62 Un frère l'interrogea en disant : «Si un frère est empêtré 
dans un péché et qu'il se convettisse, Dieu lui par­
donne-t-il?» Le vieillard dit: «Mais celui qui a ordonné 
aux hommes de le faire, combien plus le fera-t-il lui­
même! Il a en effet ordonné à Pierre : Pardonne à ton 
frère jusqu'à soixante-dix-sept fois n. » 

63 Un autre frère, accablé par le démon du blasphème, 
se rendit chez abba Poemen dans l'intention de lui exposer 
sa pensée; mais il repartit sans avoir rien dit au vieillard. 
Se retrouvant à nouveau très accablé par le même esprit, 
il alla chez le vieillard. Mais éprouvant à nouveau de la 
honte à s'exprimer, il repattit inutilement sans avoir rien 
dit au vieillard. Et il recommença souvent, allant pour 
avouer sa pensée au vieillard et par fausse pudeur 
repartant sans avoir rien dit. Le vieillard remarqua donc 
que le frère était combattu par des pensées et qu'il avait 
honte de les avouer. Aussi, une fois qu'il revenait comme 
d'habitude et ne disait rien, ab ba Poemen lui dit : "Qu'y 
a-t-il, frère, que tu viennes sans rien dire?» Le frère lui 
dit: «Qu'ai-je à dire, père?» Abba Poemen lui dit: «]e 
sens que tu es combattu par des pensées et que tu ne 
veux pas me les avouer pensant que peut-être j'en par-
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lerai. Or je te le dis, frère : de même que ce mur ne 
parle pas, moi non plus je ne dis pas à quelqu'un la 
pensée d'un autre.» Prenant alors courage, le frère dit 
au vieillard: «Père, je risque d'être perdu par l'esprit de 
blasphème; en effet, il cherche presque à me persuader 
qu'il n'y a pas de Dieu, ce que même les païens ne font 
ni ne songent à faire.» Le vieillard lui dit: «Ne te laisse 
pas bouleverser par cette pensée; en effet, les combats 
charnels nous arrivent souvent par notre négligence, tandis 
que cette pensée ne nous attaque pas à cause de notre 
négligence mais est une suggestion du serpent lui-même. 
Aussi, lorsque cette pensée t'attaque, lève-toi pour prier 
et, t'étant signé, dis en toi-même comme si tu parlais à 
l'ennemi: "Anathème à toi et à ta suggestion! Que ton 
blasphème retombe sur toi, Satan! Car moi, je crois qu'il 
y a un Dieu providence de tous. Et cette pensée ne vient 
pas de moi, mais de toi qui veux le mal." Et j'ai confiance 
que Dieu te consolera de ton affliction.» Le frère quitta 
le vieillard et agit selon son enseignement. Et le démon, 
voyant chassée sa suggestion, se retira de lui par la grâce 
de Dieu. 

64 Un frère interrogea abba Poemen en disant: <<Que faire Poe 145 
pour cette lourdeur qui m'accable?» Il lui dit : <<Dans les (357 C) 

bateaux petits et grands, il y a des ceintures (de halage) : 
si le vent n'est pas favorable, ils lancent une rallonge, 
attachent leurs ceintures à la poitrine et lentement tirent 
le bateau jusqu'à ce que Dieu fasse se lever un vent 
favorable; alors ils s'élancent et jettent un contre-poids 
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et alourdissent le bateau pour qu'il ne soit pas ballotté. 
Le contre-poids, c'est de se mépriser soi-même.» 

65 Abba Poemen dit : «N'habite pas dans un lieu où tu Poe 18 
vois que certains ont de la jalousie contre toi; sinon, (325 D) 
tu ne progresses pas.» 

66 Un frère alla chez abba Poemen et lui dit : «]e sème Poe 22 
mon champ et avec cela je fais la charité.» Le vieillard (328 A-C) 
lui dit : «Tu fais bien.>> Et il partit avec ardeur et inten-
sifia sa charité. Mais abba Anoub entendit cette parole 
et dit à ab ba Poemen : «Ne crains-tu pas Dieu que tu 
aies ainsi parlé au frère?» Le vieillard garda le silence. 
Deux jours plus tard, abba Poemen envoya chercher le 
frère, il l'amena et lui dit en présence d'abba Anoub : 
«Que m'as-tu dit l'autre jour? J'avais l'esprit ailleurs.» Le 
frère lui dit : «]e disais que je sème mon champ et 
qu'avec cela je fais la charité.» Abba Poemen lui dit 
«Moi, je pensais que tu parlais de ton frère qui est dans 
le monde; mais si c'est toi qui fais cela, tu n'agis pas 
bien, car ce n'est pas un travail de moine.» Entendant 
cela, il fut dans la tristesse et dit : «Je ne peux faire ni 
ne connais aucun autre travail que celui-là, et je ne peux 
pas ne pas semer mon champ.» Et lorsqu'il se retira, 
ab ba Anoub fit la métanie au vieillard en disant : <<Par­
donne-moi.» Ab ba Poemen lui dit : «Moi aussi, je savais 
depuis le début que ce n'est pas un travail de moine; 
mais j'ai parlé en m'adaptant à sa pensée, et je lui ai 
donné du courage pour qu'il progresse dans la charité. 
Mais maintenant, il s'en est allé dans la tristesse et va 
recommencer la même chose.» 
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1 f! ' "1 c. "' • 1 ' 1 ' 1 1 1 
XOtvOoLOV E:LO'E:AVE:LV, et fLY) <Xf..I.EPL!-LVY)O'YJÇ <X7t0 7t<XO'"flÇ O"UVTUX,~<XÇ 
xa1 na:v-rOc; np&y!J.a:-roc; où 8ùva:mxt -r& -roü xotvoOlou 
• ' o > ..>. 1 , ~ A ,, , , , 

5 epya:mXO"V<XL . &L !J.rl ya:p T<X TOU t-'CWX<XAWU !J.OVOU OUX &X,&LÇ 
ÈÇouala:v. 

70 "AÀÀoç &aEÀ<poç ~PWT')crE -rov whàv &ll6ii IloL[J.ÉVOt ÀÉywv · 
Ot ÀOYLO"!J.O( !J.OU ~moO&ÀÀoual !J.OL -r& UnepOcdvov-r& !J.& xa:t 
nmoüa( 11-e E:Çou6eveî'v -rOv ÈÀ&-r-rov& 11-ou. 'AnoxptOdc; Sè ô 
yépwv einev o:ù-réj.l · ·o 'An6a-roÀoc; Àéyet On · « 'Ev 

5 !J.ey&À1J olxlct oüx Èa-r~ !J.6vov crx&Ù"fJ x.puaa xo:l &pyupa, 
.,, , , t:' ,, , , , 'E' - • o, • , 
IX/\/\0: X<XL <-;,UA~VIX X<XL OO"'t"('IXXLVIX. lXV OÙV &XX<Xv<Xp1J &IXUTOV 

67 YORTMS 1 
1 flo~!J."f,v YOR -rb : quod scriptum est l Il 3 nÀt::ovexr/jcre~ cre : 

nÀeovex-rer YO Il 4 è~opU~n : eiicias et a te proiicias t 
68 YORTMSH 1 

1 &0. Il. : 0 o:ô-rbç yépwv RT Il 1-2 oôx - "i]!J.o:p-rov scripsi: non 
negauerit dicens peccaui l &pv. À. oôx "ill-'-· codd. cf Alph. 11 4 f.l."/)8€: 
&cp. t om. l Il to:vToiJ : creo:uTbv MS Il cpUÀoc~ov RTH Il 5 &nà om. 
TMH Il dç : npàç M 

69 YORTH 

1 Ilo~!J.Yjv YR Il 2 el : È;~v H Il 3 &nO : èx T Il 5 post èpy&.croccr6oct 
add. b yocp &v dç TÛ xmv6ôwv RT Il y~p om. RT 

67 

68 

69 

70 

X. LE DISCERNEMENT 61 

Un frère questionna abba Poemen : <<Que signifie : se 
mettre en colère sans motif contre son frère 0 ?» Le vieillard 
dit : «Quelqu'excessif que soit le désir de ton frère de 
l'empatter sur toi, même s'il l'amène à te crever l'œil 
droit, et que tu te mettes en colère contre lui, tu te mets 
en colère sans motif. Mais si quelqu'un veut te séparer 
de Dieu, mets-toi en colère contre lui.» 

Ab ba Poemen dit : «Si quelqu'un a péché et ne le nie 
pas disant : ]'ai péché, ne lui fais pas de reproche; sinon, 
tu brises son courage. Mais si tu lui dis : Ne te laisse 
pas abattre, frère, et ne désespère pas de toi-même, mais 
garde-toi à l'avenir, tu réveilles son âme pour la péni­
tence.» 

Poe 118 
(352 C-
353 A) 

Poe 23 
(327 C) 

Un frère interrogea abba Poemen en disant: <<]e veux Poe 152 
habiter en cénobion. » Le vieillard lui dit : <<Si tu veux (360 B) 
entrer au cénobion, et que tu ne te libères pas de toute 
circonstance et de toute affaire, tu ne peux pas faire l'œuvre 
du cénobion; car tu n'y as même pas la libre disposition 
d'une seule cruche.» 

Un autre frère interrogea le même abba Poemen en Poe 100 
disant: <<Mes pensées me suggèrent des choses qui me 043 C-D) 
dépassent et me font mépriser celui qui m'est inférieur.» 
Le vieillard lui répondit : <<L'apôtre dit : Dans une grande 
maison, il n)l a pas seulement des vases d'or et d'argent, 
mais aussi de bois et d'argile. Si donc l'homme se purifie 

70 YORTMSH 
1 &ÀÀoç om. ORMSH Il Tàv «ÔTàv yépovToc RT ocôTàv OMSH Il 

Dot!J.Yjv Y Il 2-3 o[ Àoy~crtJ.o( - è:E;ovfkve'Lv: 8tocTl TI~Zffiovcr~ ~v o/vx-J,v 
fl.O\J ot Àoyu::rfLot fLET& TOÜ \mep0oc(vovT6ç f.I.E xoct noLoiJcrl f.I.E è~ov6ev&o-oct 

Wç H Il 3 è~ov8evWO"oct M Il -ràv : T~ MSH Il 5 f.1.6vov om. YO Il 

o. Cf. Mt 5, 22 
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·w; &nà n&\'Twv TOÛTwv, ëcr-roct crxeUoç e:üxp1JcrTov xat 
ëv'nfJ.OV -réf'> lôlc:.> 8ecnt6-rn, ë-roq.J.ov dç nOCv ëpyov &ycdl6v P. >> 

'Arre:xpC61J 0 &ôe:f..cp6ç · Tl €:pfJ.1)Ve:Ôe-roct TOCÜToc; Aéyet cdvré;) 
10 Ô yépwv · 'H olxla É:pfJ.1JVEÔe:-roct int -ràv x6cr11-ov, -rOC ôè: , . , , . e , , , ~ , . , , 

O"X.EU1J E7tt 't'OUÇ OCV (JW7t0UÇ 1 TOC [lEV XfJUO'IX O'XEU1J E:1tt TOUÇ 

Te:Àe:louç, TOC ÔÈ: &pyupii bd ToÙç fJ.ET 1 octh·oùç, -rOC Oè: ÇUf..tvcx 
1 • , • \ 1 " 1 ,, \ 1 

XOCt OO''t'(JOCXtVCX E:Ttt TOUÇ E'n f.LLX(JOCV EXOV't"OCÇ 't''t)V 7tVEU[J.OCTtX1)V 

~Àtx.Ccxv · èà.v oùv -rtç èxxoc6&pn é:ocu-ràv &.nO n&vTwv TOLl"rUlv, 
15 TOUTécr·n fJ.YJÔéva XOCTCŒ.plvwv, ëcr-roct X.CJ:t a.U't'Qç crxe:\Joç 

e:tlxp1Jcr-rov xcd ëvnfJ.ov 't'<{'> Oea1t6-rn e:lç niiv ëpyov &.ycd:làv 
~TOtfJ.tXcrp.évov. 

71 Ei1tE: n&J..tv · KocÀ~ ~ nû'pcx lmè:p TOÙç À6youç · oci)-r1J 
yàp note:'i' -ràv &\16pwrrov ôoxtfJ.W-repov. 

72 Eltte mxÀw · 'J\v8pwttoç S,Mcrxwv xcd fL~ tto,wv & 
OtO&crx.e:t ëmxe: 1t'YJY1î ~-nç 7t&.v-ro:.ç 7to-rl~e:L x.<XL 7tÀUve:t, éo::uT~v 
~;).\ · ~~ e ' ·ÀÀ, ~ • , ' • e , OE: OU OUVIXTIXL X« IX\)LO"<XL (f. Cf. 7t0:.0'(.( f>U1t1Xf>LIX XCH lXXIX cxpcrtO:. 
éyx.e:L't'OCL èv IXÙTjj. 

73 'AttijÀ8é 7tOTE &66iii ~ép,8oç fLETà TOU fL0081)TOÙ OOÙTOU 
'Imx&x 7tpÛç -rb v &66& rr otp.év<X. xcû Àéyet <XÙ't'<'f> • Tl 1tOL~O'(ù 
-roUnp 0-rt ~Oéwç &xoUe:t p.ou -rWv À6ywv; Aéyet C<Ù-rifl &:00& 
TimfL-/jV · 'E&v 6éÀ7JÇ Wcpe:Ài)cro:.t ocÙTÛv xocl ëpy~ ôe:t'Çov o:.ù-ri;) 

5 -r~v &pe:-r'ljv, È:1t~Û Ti;> À6y<p 7tpocréxwv &pyàç p.éve:t · è:&v Oè: 
ëpycp ôdÇnç o:.ùT0, TOÜ't'o napcq.Léve:t cdrrifl. 

8 l~lc:> om. RT Il x.od hot(l.OV RT If 11 fJ.È'.o Y : !J.lVToL RT om. cett. 11 
12 8P om. 0 JI ,..&; 8è2 : -roùç 3è Tà Y ,&; 0 Il 13 g.n om. H 11 
xo:-rcotptvwv : x.p(IIWV RTH 1J post crxeüoç add. xo:6G~:p0v RT x.aJ)cxpOv 
èx.Àoyijc; xoc~ H Il 16 Ev-n[.LOV : Tl!LW\1 H Il post 8e:crn6T1J add. aO-roü H 

71 YORTMS 1 
1 67tÈp TOÙÇ 'Myouç om. l 
72 YORTMS 1 

2 nnl~e::t : xo:6o:p!~e:L RT Il 3-4 1téimx ad fin. : 7t&(n')ç Pumxplocç 
7te7tÀ~pw-ro:~, x.oc~ 1t0Ccro: &:x.oc6o:pcr(oc È\1 ocù-rjî x.e"i"-ro:t YRT 
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de tout cela, il sera un vase utile et estimé par son propre 
maître, prêt à toute bonne œuvreP. » Le frère répondit: 
«Que signifie cela?» Le vieillard lui dit : «La maison 
signifie le monde et les vases les hommes : en or, les 
hommes parfaits, en argent, ceux qui viennent ensuite, 
en bois ou en argile, ceux qui sont encore jeunes en 
âge spirituel. Si donc quelqu'un se purifie lui-même de 
tout cela, c'est-à-dire ne condamne personne, il sera lui 
aussi un vase utile et estimé par son maître, préparé pour 
toute bonne œuvre.» 

71 Il dit encore : «L'expérience est supérieure aux mots, 
car elle rend l'homme plus éprouvé.>> 

72 Il dit encore : «Un homme qui enseigne sans pratiquer 
ce qu'il enseigne ressemble à une source qui abreuve et 
lave tout le monde sans pouvoir se purifier elle-même; 
mais toutes sortes de saletés et d'impuretés demeurent 
en elle.» 

73 Abba Séridos alla un jour avec Isaac son disciple chez 
ab ba Poemen et il lui dit : <<Que dois-je faire avec lui, 
car il écoute volontiers ce que je lui dis?» Abba Poemen 
lui dit: «Si tu veux lui être utile, montre-lui aussi en 
œuvre la vertu; car en s'appliquant à la parole, il demeure 
sans œuvre; mais ce que tu lui montres en œuvre lui 
restera.» 

73 YORTMS 
1 7tO-rÈ: om. RTM lt :Eépt8oç : :Eep~\loç OMS lt 2 flm(-l~\1 YOR Il post 

o:ÙTij} add. &:ôfîOC TM Il post 7tOL~crw add. -rij> 'IMP:x. OT Il 3 -roùç Myouç 
MS Il 4 xo:t om. RT Il 5 post À6Ytfl add. fJ-6\Io\1 R tJ.6Vtfl T Il &:pyàç : 
&:epyàç YR Il 6 ~pyo\1 MS Il o:t'>-r<;l : o:ù-r6v TM 

p. 2 Tm 2, 20-21 

Poe 24 
(328 C) 

Poe 25 
(328 D) 
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Erttev &Miii IloLf'~V · Xp~~<L -ro xow66wv ~X.<LV -rp<Ï:ç 
7tp&.Çetç, !J.(tXv -r~ç 't'IX7tE~vo<ppocrUvï')ç, xcd (J.l<Xv 't'i)ç ùncowijç, 
xo:.l p.(a:v xe:xtV1JfJ.É:V1JV x.c1.i gxouar1.:v xév-rpov ôtà -r& €pyoc 
't'OU xmvo0lou fv<X (J.-1) XIX't'tX<ppovû-rcu. 

Elne 7t&Àtv <S·n · "Ecr·nv &v6pw7tOÇ 8ox&v cnwTtêt\1 xo:.l ~ 
XIXpÔ(<X <XÙ"t'OÜ XIX't'CXX.p(vEt &_ÀÀOUÇ ' Q 't'OLOÜ't'OÇ 7t&.V't'O't'E: ÀaÀeÏ.. 

Kcd €cr-rtv &.ÀÀoç &1tà 7tpwl é:wç O~è À<xÀÛJv, xcû mwrc~v 
x.piX't'E't, 't'ovrécr·nv È:x't'àç W<peÀEla.ç oUùèv ÀaÀeÏ.. 

Ei1te: 7t&Àtv · 'E<Xv dcrl -rpe:t'ç è:rd 't'à aÙ't'6, xcd ô eïç p.èv 
~crux&~e:L xocf..&ç, 6 ùè: é:-re:poç &cr6evWv e:ùxaptcr·n:i:', ô ôè: 
&f..f..oc, U7t'I)(JE't'Û 11-e't'& x.cx6o:.poü cruve:t86-roç, al -rpe:Lç 1-wiç 
dcrlv È:pyaalo:.ç. 

El1te 1t&:ÀLV · llovY)pLa 7tOVî')plo::v oÙÔcx!J-Ù>Ç &vo:.tpe:'i:' · &"A"X è:&:v 
't'Lç ae x.a.x.o7tOL~O'"(j, e:U 7tOLYjaOV IXÙ't'c'f> tvtX Ùtà -d)ç &yo:.66't'1)'t"OÇ 
&véÀYJÇ 'T~V 7tOV1jpLo:v. 

ElTce mXÀtv · Oüx ècrTt p.ovo:xèc; fLE:!J.ljJLp.otpoç, oüx ècrn 
fLOvaxèc; &v't'o:no3Œouc;, oüx èan fJ-Ovaxèc; OpyLÀoç. 

Elne n&:Àtv lht · •H ÙÛVO:fLLÇ 't'OÜ 0eoü où XO:'t'Ome'i:' èn' 
&:v6pWnip OouÀe:Ûov't't 't'o'i:'ç n&:6ecrtv. 

74 YORTMS 
1 &:ti. II. : 1t&:Àt'll R Il XP-IJ~et: XP'IJ M Il 3 1:'0 xÉ'II't'pO'II M Il 

4 xa-ra<ppo'lle'i:'t'a:t Y : -'111)61) OMS -'IIOÜ'II-r«.t R -600'11-rat T 
75 YORTMSH 1 
2 0 : 0 oÙ'II RT Il 3 Otj~È : Éa7tÉpa:ç T Il 4 xpa't'W'II SH Il -rou-rÉO"'t'W : 

hoc autem ideo dixit quia l Il Àa:Àe::r: ÀÉye::t R 
76 YORTMSH 1 
2 fhepoç : &ÀÀoç TMS Il post &:a6e::'ll00'11 add. xat TMS 11 3 post 67t1Jpe::-re::r 

add. eis l Il 3-4 p.tOCç dat'll Epy : similes sunt uelut etiam si unius sint 
operis 1 

77 YORTMSH 1 
2 xaxo1totd 0 Il .?M. 't'fi<; &:ya6. : per bonum opus tuum 111 3 &:'IIÉÀno:; : 

&:'llatper.:; T Il 7t0'11'f)pla'll : malitiam ipsius l 

X. LE DISCERNEMENT 65 

74 Abba Poemen dit: <<Le cénobion a besoin d'avoir trois Poe 103 
pratiques : l'humilité, l'obéissance et d'être stimulé comme (348 A) 
d'un aiguillon par les travaux du cénobion pour ne pas 
les mépriser.» 

75 Il dit encore 1 : <<Il y a un homme qui semble se taire, Poe 27 
et son cœur condamne les autres : un tel homme parle (329 A) 
sans cesse. Et il y en a un autre qui parle du matin au 
soir, mais garde le silence : c'est-à-dire qu'il ne dit rien 
sans utilité.» 

, 76 Il dit encore : «Si trois moines se trouvent ensemble, Poe 29 
dont l'un garde bien le recueillement, le second rend 029 B) 
grâce dans la maladie, et l'autre sert avec une conscience 
pure, tous trois font la même œuvre.» 

77 Il dit encore : «La méchanceté ne supprime nullement Poe 177 
la méchanceté; mais si quelqu'un te fait du mal, fais-lui 065 A) 
du bien afin de supprimer par la bonté la méchanceté.» 

78 Il dit encore : <<Un moine ne se plaint pas de son sort, Poe 91 
un moine n'est pas rancunier, un moine n'est pas (345 B-C) 
coléreux. » 

79 Il dit encore : «La puissance de Dieu ne demeure pas 
en l'homme qui est esclave des passions.» 

78 YORTMSH 1 
2 post &'J1:'a:1to8. add. xaxà'll IÎ'II·à xaxoü RT 
79 YORTMSH 
1 €1t' : È'll ORTH Il 2 -ror.:; om. R 

1. La version latine de Pélage et Jean introduit cette pièce par la 
sentence suivante : Est homo qui seipsum agno..çcit (PL 73, 921), que 
rapporte aussi la collection «sabaïte» (Recherches, p. 221-230), p. ex. 
Paris grec 1598, fol. 70v. 
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El'1te 1t&Àtv · 'E&v -r~v &v&mxucnv a~6:!xwp.e:v, cpe:Uye:t ~p.&c; 

"Î) -roü 0e:oü x&ptc; . èà\1 Oè cpe:UyW!J.EV OCÙ't'~\1 Oui>XEL Yjp.iiç. 

81 'A0d .. cp6c; Ttc; ~À6e: 7tpbç Tàv &06& TiotfJ.Éwx xcxt ÀÉye:t 

oclrrifl · TioÀÀoÙç Àoytcrp.oùç ëxw xoct x.tvOuve:Uw &re' w~rr(;)v. 

'0 Oè yé:pwv èxcpépe:t cdrràv dç -ràv &époc x.cx.L ÀÉye:t oclvr<f> · 
''ArtÀwaov -ràv x6Ànov crau x.cd xp&-re:crov ToÙç &vÉtJ.OUÇ. '0 

5 Oè: elrce:v · Où Oôvoc!J.OCL -roü-ro nod)mxt. Aéye:t al>'t'0 6 yépwv · 
Et -roü-ro oU OUvoccroct ttorijcrat, oùOè: TOÙÇ ÀoytcrfJ.oÙç Oùvoccro:.t 
xwÀUcrocL -roü dcre:À6e:'i'v · cràv oùv ècr·nv -rà &vna-rYjvo:.t o:lrmïç. 

82 'Aùe:ÀtpÛç ~p6Yt"1)0'E -ràv o:.ÙTÛV &bôii llotfJ.É:V<X ÀÉywv ' 
Koc-re:Àd<p61) fJ.OL XÀ1)pOVOIJ.La, xcd -rL xe:Àe:Ôe:tç 7tOt~crw ocù-r~v; 
Aéye:t ocÙT{i) &66& TioqJ.~V • ''A7teÀ6e: xcd p.e:-r& Tpdç "Îj!J-É:paç 
ÀÉ:yw crot. EL-rex È:À66v·n mÜ.Lv ÀÉ:ye:t ocÙ't'(}> ô yépwv · TL 

5 crot ëxw e:lne:Lv, &ùe:Àcpe:; èO:.v e:Lrcw crot · ô.Oç aùTO:. e:lç T~v 

èxxÀ"YjcrLav, èxe:L &ptcrTonowücrtv, èO:.v drtw crot · ô.Oç aùTO:. 
-roLç cruyye:ve:ücrLv crou, oüx ècr·n crot f . .ucr60ç ènt TOÜT~, 

èO:.v Oè dnw crot· ô.Oç aÙTO:. rt-rwxoLç, &tJ.e:ptfJ.\Ie:Lç. 'lnaye: 
OÙ\/ d TL 6éÀe:tç 7t0(1jcr0\1 1 Èy<il np&y!J.tX OÙX ëxw. 

83 Eirte: n&:.Àtv &ôô& IlotfJ.~\1 · 'EO:.v ènéÀ6n crot 
ÀoytcrtJ.Oç rte:pL TÙl\1 &ve»:yxe»:Lwv TOÜ crù'ltJ.tXTOÇ xpe:tWv xd 
Ùte»:-r&:.~nç &ne»:~, xe»:t rt&:.Àtv è:À6n èx Oe:u-répou xat OtaT&:.~nc;, 
Tè -rpl-rov èà.v è:À6YJ f..l.~ np6crxnc; e»:ù-ri;l, &pyàç y&:.p ÈcrTtv. 

84 'A3ù'f'Ùç ~p6J~~crE ~ov &66ii Ilo<flév"' S,,X ~à mx6~ ~à 
cr<ùtJ.tXTtX.&:.. Aéye:t IXÙT4) · Oihot e:lcrtv oL ~OovTe:ç T~\1 dx6ve»: 
Na0ouxoùov6crwp · d !J.~ yO:.p ot e»:ÙÀoUvTe:ç Ècre»:tJ.ÔUxtcre»:v 

80 YORTMSH 
2 1j 'TOÜ EL x_&:ptç om. OH Il ~ÙT~v : T~V &v&:7t~Ucrtv RT 
81 YORTMSH 1 
1 Ttç om. OR Il ITot!J.~V YOR Il 3 0 8€ yépwv: x~t OMSH JI 6 post 

Àoytcr!J.oÙç add. crou YTMSH JI 8Uv~a~L : Mvn YOH JI 7 elaeÀ6eî.'v : Il-~ 
ÈÀ(kî.'v OT 11-~ elaeÀ6eî.'v RH JI ~ÙToOç 0 

82 YOTH 1 
1 ITOL!J.ÉV~: ITot!J.~V y 7t&:Àw 0 Il 4 er'T~ - 7t&.ÀtV: èÀ66lv o6v OH Il 

5-6 èèw - &ptcr'T07towüatv transp. post è1tt Totl'rcp (lin. 7) Y Il 7 cruyyeveî.' T 
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80 Il dit encore : «Si nous poursuivons le repos, la grâce 
de Dieu nous fuit; mais si nous le fuyons, elle nous 
poursuit. » 

81 Un frère vint chez abba Poemen et lui dit : «]'ai de Poe 28 
nombreuses pensées qui me mettent en danger.» Alors C329 A-B) 
le vieillard l'emmène en plein air et lui dit: «Gonfle ta 
poitrine et retiens les vents.» Il dit : «]e ne peux pas le 
faire.» Le vieillard lui dit : «Si tu ne peux pas faire cela, 
tu ne peux pas non plus empêcher tes pensées d'entrer; 
mais il t'appartient de leur résister.» 

82 Un frère interrogea le même abba Poemen en disant : Poe 33 
«On m'a laissé un héritage, que veux-tu que j'en fasse?» (332 A) 
Abba Poemen lui dit: «Va, et dans trois jours je te le 
dirai.>> Lorsque plus tard il revint, le vieillard lui dit : 
«Qu'ai-je à te dire, frère? Si je te dis de le donner à 
l'église, ils y feront des banquets; si je te dis de le donner 
à ta parenté, tu n'en auras pas de récompense; et si je 
te dis de le donner aux pauvres, tu seras sans souci. Va 
donc, fais ce que tu veux; moi, cela ne me regarde pas.» 

83 Ab ba Poemen dit encore : «Si une pensée te survient Poe 40 
à propos de choses nécessaires au corps et que tu y (332 C) 
mets bon ordre une fois, et si une seconde fois elle vient 
et que tu y mets bon ordre, la troisième fois, si elle se 
présente, n'y fais pas attention, car elle est improductive.» 

84 Un frère interrogea abba Poemen à propos des pas- N 661 
si ons corporelles. Il lui dit : "Elle sont les chanteurs de 
la statue de Nabuchodonosor; en effet, si les musiciens 
n'avaient pas joué de la sambuque pour le peuple, on 

83 YORTVH 1 
1 post 7t&.Àw add. ô cx:ù,Qç Y Il È7tÉÀ6'!J : ~À6·n V Il 2 Àoytcr!J.Oç : 

7tetp~cr!J.àç ÀoyLa!J.Wv H Il 3 Sttx:'T&.~'f) (bis) RT Il x.~t2 : xcx:t 7t&.Àtv R Il 
post a~~T&.E,'()Ç add. quid fiat? l Il 4 ~Àe'(): è1téÀ6'() R 

84 H 
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-roî:'ç &.v6pcimmç oùx &v 7tpoae:x.Uv1JmXV 't"(î dx6vt q. ÜÜ-t'<.ùÇ 

s xcû ~ èx6pà 43e:t T~v ~ux~v èv -rote; crwfLe<·nxoLç. 

EI1te: n&J .. tv O·n · "EÀe:ye:v &bbii Eh:wviiç 0-n · 'E&v xe:p3-ljcrn 
, ' , 0 \ ' 1 ' ~ 6 .), ' 'TLÇ <XpE:'t'"/}\1 0 "EOÇ OU 7tOCpexe:t CW't'<p fL V<p 't'tjV xcxptV 

a.U·dïç · oV)e: y&p 8-n oüx ècr't't 7ttcr't'ÛÇ b &v6pwnoç -roû 
lôlou XGtfLOC't'ou. 'AXA' èàv &7téÀ67J 7tpèç -ràv h·aLpov ocù-roü 

5 -r6-re: 7tocpap.éve:t ocù-r<{). 

'Aôe:Àcpàç ~pÙnYjcre:v -rOv aù't'àv &:OôOC TI mp.éwx Àéy<Jlv · 
'E&v 6e:OCcrw!J.<XL 7tpiiy!J.<X 6éÀe:tç e:L7tw cdrr6; AéyEt 6 yépwv · 
réypoc7t't'C<L' (("Üç &.7tox.plve:-rcu À6yov 7tplv &.xoÜcrcH rxfnév, 
&:cppocrUv1J ct.Ù-r(i} èa·nv xal Ovetôoçr. >> 'EOCv oùv È:7tepW't'YJ6iJç, 

5 e:lmf, è&v ôè I,J-~, auil1ta. 

87 'Hpti't'"/jO'E: miÀtv 0 <XÔ-ràç Ot& -r~v &.x:Y)Ô(e<:v xod. 0Àtywpla:v. 
Kocl Àéye:t e<Ù-r<{) 0 yépc.vv O·n · •H &x1JÔliX È:1tl rt&cr1JÇ &.ycdlijç 
Èpyacrlaç 1tOÀetJ.e'i' xd elç ÛÀ~ywplav ÈtJ.fl&ÀÀeL -roùç 
&.v6pù.mouç · ÈOCv oûv Èvvo~crn -r~ç -r~v ~À&f)1Jv aù-r-ijç xal 

5 ÈTCLfJ.e(vn -rjj &.ya6jj Èpycxcrl<:f &vcxrcaOe-raL. 

88 El1tE 7tliÀtv &66iX Ilot[L~V 6-rt · "Ecmv &v6pomoç (3occr-rliè;wv 
&.~LV1JV xal ÛÀ1JV -r~v Yj!J.épav X07tL~ xal oùx eUpLcrxeL 
xa-rabtx.Àe'i'v -rO ôév3pov, xal Ëcr-r~v &ÀÀoc; Ëp.rceLpoc; -roü 
x6rc-reLv xtx.l &.7t0 ÛÀ(ywv rr:À1jyWv xcx-rw:pépe~ -rà Sévôpov. 

5 ''EÀeye Oè: 'T~V &.~LV1JV eivaL -r~v ÔL&xp~mv. 

85 H 
86 YORTVH 1 
1 ante &8eÀcp0ç add. &.ÀÀoç Y Il 2 ctù-rà om. H Il ÀÉ"(&t Ô yépwv 

om. 0 Il 3 post ylypctrc-rat add. yàp 0 Il 4 ctù-ri;l om. YORTV Il post 
0vet8oç add. -rij> -rotoU-rcp YORTV Il 5 Èàv : el TV 

87 YORTMSVH 
1 ~pWTl)G& - 8td: : &8eÀcpàç -/jpWTY)G&\1 IXÙ-ràv 8Là OMSVH Il 2 èrcl : 

&rcà V JI &yct6~ç om. H Il 4 vo~<>n MS Il 5 post Èrctf.L&(v1l add. Èrcl MSV 
È\1 H 
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86 
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ne se serait pas prosterné devant la statueq. Ainsi l'ennemi 
enchante-t-il l'âme dans les passions corporelles 1. >> 

Il dit encore qu'abba Théônas disait : «Si quelqu'un 
acquiert une vertu, Dieu ne lui accorde pas la grâce pour 
lui seul. Il sait, en effet, que l'homme ne peut pas se 
fier en son propre effort; mais s'il va vers son com­
pagnon, alors Dieu lui demeure présent.» 

Un autre frère interrogea le même abba Poemen en 
disant : «Si je vois quelque chose, veux-tu que je le 
dise?» Le vieillard dit : «Il est écrit : Pour celui qui répond 
avant d'écouter, sottise et hanter! Si donc on t'interroge, 
parle; sinon, tais-toi.» 

Poe 151 
(360 A-B) 

Poe 45 
(332 D-
333 A) 

87 Le même frère l'interrogea encore sur l'acédie et sur Poe 149 
la négligence. Et le vieillard lui dit : « L'acédie combat (360 A) 
toute bonne œuvre, et elle conduit les hommes à la 
négligence. Si donc on est conscient de sa nocivité et 
que l'on demeure dans sa bonne œuvre, elle s'apaise.» 

88 Abba Poemen dit encore : «Un homme portant une Poe 52 
hache peine toute la journée sans réussir à abattre l'arbre, C333 C-D) 
mais un autre, qui a l'expérience de l'abattage, en quelques 
coups fait tomber l'arbre.>> Et il disait que la hache c'est 
le discernement. 

88 YORTMSVH 1 
1 0-n : quia dixerat abbas Ammon /Il 3 xct-ret:Ôct.Àetv Y l: xa-reveyxetv 

cett. Il xcd ëG'tw : Ë<>n 8è xat OTMV Il 4 TCÀ'I)yhlv om. H 

q. Cf. Dn 3, 7 r. Pr 18, 13 

1. Présente dans le seul ms. H, ceue pièce se retrouve dans la 
Ixc section de la série des anonymes (N 661 ou J 693) .. N ajoute à la 
fin : el &pa &na-r~<>&t&v ct.Ù-r~v Èv -corç nOCEle:m -rorç <>WtJ.et:Ttxotç (fol. 35Y). 
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Eine n&:f..~v O·n · TO 6~;)'1J!J.OC TOÜ &v6pùmou 't'e:Lxoç Xcx;Àxoûv 
E:cr·nv &.va!J-Écrov oclvroU x.cd 't'OÜ 0e:oti. 'E&v oùv x.œra/l.d~7l 
aù't'O &v6pwnoç, ÀÉye:t x<Xt aù-r6ç · «'Ev 't'c{) 0e:c{) !J-OU Une:p­
b~crop.oct 't'e:Lxoc;, xcd 0 0e:6ç !J-OU &p.<ùfLOÇ ~ 630ç octrrotJS.>> 

5 'Eàv OÙV 't'à ÔLxcdw!J-<X O'UVÉ:À6Y) -ri{) 6e:À~f.J.OC't'L x&:fLVEL Q 

&v6pwnoç. 

'A3e:Àcpàç ~pdl't'Y)O'E Tàv &.ôô& TI OL!J-É:Va Àéywv O-n · 
'Arr6ÀÀW ~~V <)iux~v fLOU tyyÙç ~OU &QBôi fLOU X(J(6~fL<VOÇ. 
Kat Se:wpWv 6 yé:pwv O·n ~À&:7t-re:-raL E:SocO!J-occre: rrÙ>ç 
f3Àa7t-r6p.e:voç è:x&.67j't'O. EI1te: Oè: aUT<{) · 'Eàv 6É:À1)Ç x&:.Stcrov. 

5 Ko:.l &nÉ:À6wv ëx&.Stcre:v. ';'HÀSe: ôè: 7t&.Àtv ÀÉywv Tél) yÉ:pO\rn · 
ZljfJ.LW -r~v (.jJUx:!)v fJ.OU Èyyùç -roU &bb& fLOU. Kocl oùx e:Ine:v 
o:.Ù't'c{) &bO& Tiotp.~v O·n · "E~EÀ6e: &n' cxù-roU. Kcd ëpx.e:TaL 
't'è Tp(-rov t...éywv · <l>Ucre:t oùx ë·n x&:61Jf.J.OCL f.J.ET 1 o::?rroü. 
Aé:ye:t ocù-r<{) 6 yÉ:pwv · 'I3où &.pn awtl~ae~ · Ümxye xcd 

10 !1-1JX€-n xœEILcrnç 11-e-r' œÙToÜ · xœl À€yet · 'Erc&\J &.\JElpwTCoç 
6ewpeL T~\J ~1)!1-Cct.\J T"Îjç ~uxijç œÙToÜ où xpelœ\J ëxet 
ÈTCepwTijcrœt &.ÀÀ0\1 · 1tepl xpurcTÙ.w Àoytcr!l-Ù>\1 Èpw-rq. -nç xœl 
TÙ>\J yep6\JTW\J Ècr't't 't'à 8oxt!l-&~et\J, 1tepl 8è <pœ\Jepéiç &11-œp-rlœç 
où xpelœ Ècr'tW ÈnepwTéi\J &.ÀÀà e:ù6€wç x6nTt::t\J. 

'HpÙl't''t)tJt::\1 &_f)f)(i 'Af3pœ0:.!1- 0 ToÜ &_f)f)(i 'Ay&6w\Joç -rÙ\1 
&_f)f)(i Oot!l-€\Jœ À€yw\J · ~tà TL oÜTwç oL 8œ(!l-O\J€Ç 7tOÀt::!l-oücrL 
11-e; Kœl À€ye:t œÙT~ &_f)f)(i Oot!l-~\1 · ~È; TCoÀe!l-oÜcrt\1 oL 

89 YORTMSH l 
2 post è:aTw add. et lapis percutiens l Il 3 post aùT6ç add. quod in 

psalmo scriptum est l Il 4 xcd om. YOMSH Il 5 è:&v - OeÀ~f.LaTL M l 
cf Alph.: è:àv Sè: Tl;) {kv T(il RTI OeÀ-/j[.tocn cruvéÀOYJ xat TÔ Stxociw[.toc 
cett. 

90 YORTMSH l 
1 DoL[.L~V YO Il 2 xa0-/j[.t€VOÇ: xa6~aw 0 e:1 xaO!crw STL è:yyùç 

aÙToiJ (?) quid erg a iubes? maneo adhuc apud ipsum? l Il 3-4 0ewpWv 
- è:x&6""1)TO : sciebat abbas Pastor quia laederetur anima eius per abbatem 
suum, et admirabatur quare uel interrogabat eum, si manere deberet 
cum ilia l Il 4 x&:6Lcrov : x&:6ou OMSH Il 5 è:x&:OLcrev : è:x&:El""I)TO R Il "ÎjÀ6e 
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Il dit encore : «La volonté de l'homme est un rempart 
d'airain entre lui et Dieu. Si donc l'homme l'abandonne 
il dit lui aussi : En mon Dieu, je franchirai le rempart: 
mon Dieu, irréprochable est sa voie 5

• Car si la justice se 
rencontre avec la volonté, l'homme s'épuise.» 

Un frère interrogea abba Poemen en disant : «je perds 
mon âme en demeurant auprès de mon abba. » Et le 
vieillard, voyant que cela lui était nuisible, s'étonna que 
cependant il demeure. Et il lui dit : «Si tu le veux, 
demeure.» Et il retourna demeurer. Puis il vint à nouveau 
dire au vieillard : «Cela fait tort à mon âme d'être auprès 
de mon abba. » Et abba Poemen ne lui dit pas de le 
quitter. Une troisième fois, il vint lui dire : «En vérité, je 
ne vais plus demeurer avec lui.» Et le vieillard lui dit : 
«Voici que maintenant tu vas être sauvé; va, et ne 
demeure plus avec lui.» Et il dit : «Chaque fois que 
l'homme voit que cela fait tort à son âme, il n'a pas 
besoin d'interroger autrui. On interroge sur les pensées 
cachées, et c'est aux vieillards qu'il appartient d'apprécier; 
tandis que pour les fautes évidentes, il ne faut pas inter­
roger, mais couper aussitôt.» 

Abba Abraham, celui d'abba Agathon, interrogea abba 
Poemen: «Pourquoi les démons me combattent-ils ainsi?» 
Et abba Poemen lui dit : «Les démons te combattent? Les 

- 'Aéywv: 7t&:'Atv i'AOWv ÀË-yet R Il 6 è:yyùç - 11-ou2 om. Ill 7 xcd: xo:~ 
n&'Aw R Il 10 xo:t Myet om. YRT dixit enim abbas Pastor eidem l 1J 

È1tàv : è:nàv yàp RT €&v 0 irè MS €vt H Il &vOpw1toç : -not.:; MS 11 
11 Oewpel: OewpWv YOH 6ewpWv TtÇ MS Il où : xo:t 0 Il 12 post 1tept 
add. [J.ÈV oûv RT Il È1tepwT~ H Il 13 &.11-o:p·docç: !1-0:pTup(o:ç H Il 14 è:pwT«.v 
OMSH 

91 YORTMSVH l 
2 flot~~' YR 1 

s. Ps 17, 30-31 

Poe 54 
(333 D-
336 A) 

Poe 52 
(Recherches, 
p. 29-30) 

Poe 67 
C337 B-C) 
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ôcdf.LOVEÇ; Où rcoÀE!J-OÜcrL tJ.e:6' 1-jp.Wv at 3cx(!J.ove:ç è:cp' 8crov 
5 -rOC 6e:À~IJ.IX't'CX cxù-r&v rcotoÜ!J-e:V. Tek yàp 6e:À~f.LCL't'<X Yj!J.&V 

Ocdp.ove:ç y-ey6vcxcrw · Kcû CJ;Ù't'à e:LaL -r& 6Àl0ov-ra Yjp.iiç tva 
7tÀ"f)pWcrw!J.EV aù-r&. E~ ÔÈ: 6éÀe:~ç Lôe:'i'\1 f.LE:'t'OC 1:Lvwv È:rcoÀe:!J.OÜ\1 
aL ôcxl~-t.ove:ç, p.e:-r& MwuaÙllÇ x.o:.l -r&v bf.Lolwv o::Ù-roü. 

92 Eïne:v &ôba no~{J.~\1 8-n . 'Aôe:Àcp6ç ·rlç 7t0TE: ~pW-ra. 'TÛV 

&OOii Mwucr-f)\1 rcol<p -rp6rccp \le:xpoî' écxuTàv &v6pwnoç &rcà 
-roü 7tÀ1JcrLov. Kc.d drce:v ô yépwv · 'Eàv fJ.~ Oplcrn &vElpwrcoç 
è:v -r7} xrtpOL~ cxù-roü ~Ô'Y) €x.eLv -rplcx ë-r"t) è:v -rif> f.LV~f.LIX'TL 

5 où cp6&ve:t e:Lç -ràv À6yov TOÜ'Tov. 

93 'Aôe:À<pàç ~pcl>-r1Jcre: -ràv &Oôii TioLf.LÉVa ÀÉywv · ll&ç 3eï 
xcx6LcrcxL È:v 't'~ xe:ÀÀL<p; Aéye:L 0 yépwv · Tà è:v -ri;l xe:ÀÀl<p 

(li \ ~ ' \ ' 1 \ \ 
XCJ:VLO'otL1 <pcx.Ve:pOV 't"OUTO e:a·nv 'TO e:pyox.e:tp0\1 XIXL 't'O !J-OVO-

CH -rLacu xod 1j mw re~ xat 1j fJ.EÀé't'"t), -rO Oè èv -rc'fl x.pun-rc'fl 
5 npox.6n-rEL\I dç -rè x.eÀÀ(ov -rè ~o:.cr-r&~EL\1 't'~V Éo:.u-roU fJ.é!J.I.jJLv 

èv m:<v-rt -r67t<p 8nou &népxe-rat, x.o:.t -r&v cruv&~Ewv -r<Xç 
iilpaç xat -rWv xpu7t-rÛlv fl-~ &!J.EÀEÏV. 'E<Xv Oè x.o:.L cru!J.Ô'{j 
xatpèv &pyl)cro:.t èx -roU èpyoxdpou, e~creÀ6ci>v dç -r~v crUva~w 
' , , ,..., T' ~~ !_..., , ~~ , O:.'t'<XP<XXWÇ E7tL't'EAEO'OV. 0 oe 't'E:AOÇ 't'OU't'W\1 1 O'U\IOOLCX\1 X.CXÀY)V 

10 x.p&-rY)crov, -r1)ç Oè x.ax1)ç cruvoOlo:.ç &7t6crxou. 

94 'HÀ66v 1to~< &3<À<pol Mo 7tpoç ~ov &ooii TiotfL~<O xotl 
~pfu-rY)crEv à dç aù-rWv ÀÉywv · 'A66ri, èyW ~Euy&pto:. vY)cr-reUw 
x.al ~eUyoç l.jJwfJ.Lwv ècr6Lw, &pa crfu~W!J.O:.L ~ nÀav&fLIXL; 
Eine: Oè x.al à &ÀÀoç · 'Eyci> xa-rcxÀUw èx -roU èpyoxdpou 

4 ot 8cx(!J.ovec;2 om. YOMSVH Il 5 't'à. Sû.Y)!J-.1 : 'Tb 6éÀ1J!J.CX OV Il 
cxU .. &v : nostras 1 Il 6 aU .. &: .•. "t'à. SÀLôov"t'cx YV : cxÔ"t'ot ... ot SÀ(Ôov"t'eç 
cett. Il 7 l8ei:v om. MSH Il 'Tlvwv : "t'lvoç RT Il tbtoÀe~J.oÜcrcxv V Il Mwcréwç 
OR 

92 YORTVH 1 
1 "t'~Ç 7tO"t'e om. 01VH Il 2-3 1tolcp - 7tÀ1Jcrlov : qualis homo morti­

fi.cat se? homo a proxima suo? Ill 4 post €.-r1J add. Zlv YO Il !J.V1J!J.dcp H 
93 YORTSVH 1 
1 flm~-t-,Jv YR Il post Set add. [J.t V monachum /Il 3 post lcr"t'Lv add. 
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démons ne combattent pas avec nous aussi longtemps 
que nous faisons leurs volontés, car alors nos volontés 
sont devenues des démons, et ce sont elles qui nous 
pressent de les accomplir. Veux-tu savoir avec qui com­
battaient les démons? Avec Moïse et ceux qui lui res­
semblent.» 

92 Abba Poemen dit qu'un frère demanda un jour à abba Mos 12 
Moïse de quelle façon l'homme meurt à son prochain. (285 D) 
Et le vieillard dit : «Si l'homme ne décide pas en son 
cœur que depuis trois ans il est déjà au tombeau, il 
n'arrive pas à cette parole.» 

93 Un frère demanda à abba Poemen: «Comment faut-il Poe 168 
demeurer dans la cellule?» Le vieillard dit: <<Demeurer (361 C-D) 
dans la cellule c'est, pour l'extérieur, le travail manuel, 
ne manger qu'une fois par jour, le silence et la médi-
tation; mais progresser intérieurement dans la cellule c'est 
éprouver le mépris de soi-même où qu'on aille, ~t ne 
pas négliger le temps des synaxes et des prières cachées; 
et s'il se trouve un temps libre de travail, va à la synaxe 
pour le passer sans trouble; finalement, conserve les 
bonnes fréquentations et abstiens-toi des mauvaises.» 

94 Deux frères vinrent un jour chez abba Pambo. Le Pam 2 
premier lui demanda : « Abba, je jeûne pendant deux jours (368 C­
et je mange deux pains : est-ce que je me sauve ou je 369 A) 
fais fausse route?» Et l'autre dit : «Moi, je retire de mon 

lè(w 8~ RT Il 4 lv "t'<;l x.û.À(cp TSH Il 5 post x.eÀÀ(ov add. &an H hoc 
:st l ~ 6 ~1tou È&.v &7tépxrJ ORSVH Il 6-7 x.cxt -r&v - àp.eÀe:'i'v: x.cxt W~ 
&:!J.eÀe~v "t'WV o-uv&l:;ewv xcx! "t'Wv Opû)V àÀÀà x.cxt "t'Wv x.pUn-rwv lmp.eÀ&ç 
q~pov"t'(~e~v RT et ut mînisterîi haras custodiat et de occultis non 
negligat l Il 9 post &-rcxp&xwç add. "t'CXlh1Jv S Il 10 cruvo8(cxç om. RT 

94 YORTMSVH 1 
1 Mo om. M Il 2 b dç cxù"t'Wv : cxù"t'Ov 6 dç RTMSH 

om. cett. Il 3 ~w[J.iou 0 Il 4 tyW : &ôOOC tyW TMVH 
Il èy/;, YQ/, 
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5 fLOU xe:p&·noc dUo -r~v ~!J.Époc\1 x.ocl xpoc't'Ùl p.mp& OuX -r~v 
't'pocp~v, -rel 3è rlÀÀoc dç &y&7t1jV SŒw!J-L, &.pa crGl~OfJ.CH ~ 
7tÀo:.v&!-laL; IloÀÀà Oè 7tocpo:.x.aÀoÜvTwv œù-r&v où x ëOwxe:v 
cdrro'Lç rhc6xpLcn\l. Me:Tà Oè TÉcrcro:.pocç 'lj!J.Épocç Wç ~À6ov 
&vocxwp-tjmxt n:ocpe:xocf..oU\1 o::ÙToÛç at xÀYJpLxol ÀÉyov't'e:Ç · M~ 

10 6ÀŒe-re:, &de:ÀcpoL, 0 0e:Oç n:o:.péxe:L U[J.Lv 't'ÛV f .. ucr66v. Oü-rwç 
Ècr-rLv ~ cruv~6e:w: ToÜ yépov't'oç · où ·nxxù ÀocÀef. è:&v fJ.~ 
ttÀY)f.lO<pop~crn ocÙTÙv 0 0e:6ç. 'ArâjÀ6ov oùv ttpàç -ràv yépov't'a 
xoct e!1tov ocÙT<f> · ~Là -rOv KUpLoV e:bté 't'btot'e: 't'o'i:'ç &3e:ÀcpoLç. 
ElciYjÀ6ov oûv xod ai !J.OVocxol xcd ÀÉyoucnv o:.UT<f> · 'AObii 

15 e:ùi;cn Unèp -ij[J.&v. Aé:ye:L cdrroLç · 'A1tzMJéïv 6é:Àe:'t'e:; Aé:youmv 
oclrrf{l · NœL Koct &vocf..ocOWv -r&ç 7tp&.i;e:tç o:.ÙTWv yp&cpwv 
è:rd T~v y-tjv éÀe:ye:v · TitXp.ÔW OUa V1)0"Te:Ùwv xo:.l ~eüyoç 
tVw11-lwv Ècr6lwv, &po:. Èv TOÙT<p ytveTo:.L p.ovo:.x6ç; OùxL Ko:.l 
flo:.!LÔW Èpy&~e't'O:.L xo:.6' ~11-épo:.v xo:.l xo:.TO:.ÀÙeL ôùo xep&TLO:. 

20 X.o:.l Ôlô<.ùO"L\1 O:.ÙT& &y&7t1JV 1 Îipo:. È:v TOÙT(f) y(veTO:.L !LOVO:.X6Ç; 
Oünw. Eine ôè o:.ÙTo!:'ç ô yépwv · Ko:.Ào:.l 11-èv o:.l np&~eLç · 
T~V ôè cruveŒ1JcrLv T1Jp&v !LET& TOU 7tÀ1JcrLov crou oihwç 
crwÇn. Kod 1tÀ1JpO'f'Op1)6ÉvTEÇ ot &3eÀcpot tX7tijÀ6ov [LET& 
XotpiXç. 

95 'A3ùcpoç 1JPWT1Jcr< Tov &66iX Tiot[L66l ÀÉywv · L'.totTi 
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travail manuel deux kérations 1 par jour, j'en garde un 
peu pour ma nourriture et je donne le reste en aumône : 
est-ce que je me sauve, abba, ou je fais fausse route?» 
Et bien qu'ils l'interrogeassent avec insistance, il ne leur 
répondit pas. Quatre jours plus tard, alors qu'ils allaient 
se retirer, les clercs venaient les réconforter et leur di­
saient : «Ne vous affligez pas, frères; Dieu vous récom­
pensera. C'est en effet l'habitude du vieillard de ne pas 
parler tant que Dieu ne l'inspire pas.» Alors ils allèrent 
trouver le vieillard et lui dirent: «Au nom du Seigneur, 
dis quelque chose aux frères. » Et les moines vinrent eux 
aussi lui dire: «Abba, prie pour nous.» Il leur dit: «Vous 
voulez partir?» Ils lui dirent que oui. Alors, reprenant 
leurs œuvres en écrivant sur la terre, il disait : « Pambo 
jeûne deux jours et mange deux pains ; est -ce qu'en cela 
il devient moine? Non. Et Pambo travaille chaque jour 
et en tire deux kérations qu'il donne en aumône; est-ce 
qu'en cela il devient moine? Pas plus.» Et le vieillard 
leur dit: «Les œuvres sont bonnes; mais c'est en gardant 
ta conscience à l'égard de ton prochain que tu es sauvé.» 
Et, comblés, les frères partirent dans la joie. 

95 Un autre frère demanda au même abba Pambo : "Pour- N 383 
quoi les démons m'empêchent-ils de bien agir envers mon 
prochain?» Le vieillard lui dit : «Ne parle pas ainsi; sinon 
tu fais de Dieu un menteur. Mais dis plutôt : Je ne veux ab­
solument pas faire miséricorde. Car Dieu a pris les devants 
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en disant : je vous ai donné pouvoir de marcher sur les ser­
pents et les scorpions et sur toute la puissance de l'ennemi'.» 

Abba Pallade dit: «<l faut que l'âme qui s'exerce selon 
Dieu ou bien apprenne fidèlement ce qu'elle ignore, ou 
bien enseigne clairement ce qu'elle sait. Si elle ne consent 
ni à l'un ni à l'autre, elle est malade de démesure. Car 
le commencement de l'apostasie, c'est le dédain de l'en­
seignement et le dégoût de la parole, choses dont a tou­
jours besoin l'âme de l'ami de Dieu.» 

L'un des vieillards dit : «]e demandai à abba Sisoès de 
me dire une parole et il me répondit : «Le moine doit 
être par la pensée en dessous des idoles.» De retour 
dans ma cellule, pendant un an je ruminai cela en me 
disant : «Que signifie : en dessous des idoles?» Et je 
revins chez le vieillard et lui dis : <<Que signifie : être en 
dessous des idoles?» Alors le vieillard me dit : <<Il est 
écrit des idoles : Elles ont une bouche et ne parleront pas, 
des yeux et ne verront pas, des oreilles et n'entendront 
pas"; tel doit être le moine. Et parce que les idoles sont 
objet d'abomination, lui aussi, il s'estimera objet d'abo­
mination.» 

Un frère dit à ab ba Sisoès : «Comment se fait-il que 
les passions ne s'éloignent pas de moi?» Le vieillard dit: 
«Leurs instruments sont en toi; donne-leur leurs arrhes 
et elles partiront.» 
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Un frère alla chez abba Silvain sur le mont Sinaï et, 
voyant des frères qui travaillaient, il dit au vieillard : «Ne 
travaillez pas pour la nourriture qui périt v; Marie, en 
effet, a choisi la bonne partw.» Et le vieillard dit à son 
disciple Zacharie : «Mets le frère dans une cellule sans 
rien.» Lors donc que vint la neuvième heure, il surveilla 
la porte pour le cas où on enverrait quelqu'un l'inviter 
à manger. Mais comme personne ne l'appelait, il se leva, 
alla trouver le vieillard et lui dit: «Les frères n'ont-ils 
pas mangé aujourd'hui, ab ba?» Le vieillard dit que si. Et 
le frère dit : «Et pourquoi ne m'avez-vous pas appelé?» 
Le vieillard dit : «Toi, tu es un homme spirituel, et tu 
n'as pas besoin de cette nourriture; mais nous, qui sommes 
charnels, nous voulons manger, aussi travaillons-nous. Toi, 
tu as choisi la bonne part, lisant toute la journée, et tu 
ne veux pas manger de nourriture charnelle.» Lorsqu'il 
entendit cela, il fit la métanie en disant : «Pardonne-moi, 
ab ba.» Le vieillard lui dit : «Même Marie a bien besoin 
de Marthe; car c'est grâce à Marthe que l'on fait l'éloge 
de Marie.» 

L'un des Pères dit que quelqu'un tomba un jour dans 
une grave faute, et que, amené par la componction à se 
repentir, il alla l'avouer à un vieillard. Et il ne lui dit 
pas ce qu'il avait fait, mais lui parla ainsi : «Si une pensée 
de ce genre survient à quelqu'un, peut-il se sauver?» 
L'autre, qui était sans expérience du discernement, lui 
répondit: «Il a perdu son âme.» Entendant cela, le frère 
dit : «Si je suis perdu, je retourne dans le monde.» Mais 
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en s'en retournant, il eut l'idée d'aller manifester ses 
pensées à abba Silvain. Or ce dernier était très habile au 
discernement. Venant donc auprès de lui, le frère ne lui 
dit pas ce qu'il avait fait, mais il procéda de la même 
manière dont il avait usé pour l'autre vieillard. Et le père 
ouvrit la bouche et se mit à lui dire qu'il n'y a aucune 
condamnation pour les pensées 1. Entendant cela, le frère 
s'enhardit en son âme, et, ayant retrouvé l'espérance, lui 
avoua aussi ce qu'il avait fait. Ayant écouté aussi ce qu'il 
avait fait, le père, comme un bon médecin, pansa son 
âme à l'aide des Écritures divines qui montrent qu'il existe 
une pénitence pour ceux qui en connaissance se conver­
tissent à Dieu. Et une fois que mon abba se rendait chez 
lui, ce vieillard lui raconta cela et dit: «Voici que celui 
qui désespérait de lui-même et s'apprêtait à retourner 
dans le monde est comme un astre au milieu de ses 
frères.» ]'ai raconté cela pour que nous sachions qu'il 
est dangereux de dire soit ses pensées soit ses actions 
à des hommes sans discernement. 

101 Sainte Synclétique dit : «Ceux qùi, en peinant et en Syn 10 
prenant des risques, amassent des richesses matérielles, (425 A-B) 
cherchent, malgré leurs gros gains, à en acquérir encore 
plus; ce qu'ils ont présentement, ils le considèrent comme 
rien, tout tendus vers ce qu'ils n'ont pas encore. Mais 
nous, bien que n'ayant rien de ce qui est recherché, nous 
ne voulons rien acquérir par la crainte de Dieu.» 

101 YORTMSVH 1 
2 èx : (J-€'Tà MS Il n6vwv ; x.61twv TMH Il post x.wMvwv add. maris l Il 

4 èx.'Tdvov't'IXL ORTMSVH Il 5 post x'T~cr«G6«~ add. quae necessaria 
sunt 1 

1. Tore; Àoy~l:o[J-É'YO~ç, c'est-à-dire les pensées mauvaises suggérées par 
les démons. 



102 

103 

104 

82 APOPHTEGMES DES PÈRES 

Elm~ nOCf..tv · "Ecr·n Àtht'Y) È7tw<peÀ~ç xcd €cr-rt ÀU7t1) 
<p8opo7tm6ç. Xp~m(J-6<; Ècr·nv ~ f..07t"tj -rO 1tept -rWv olx.dwv 
&:[J.ocp·n&v cr-r€:ve:tv xocL 7te:pL -rijç -roü TCÀY)crlov &yvwcrlocç, x<XL 
't'à !J.~ Èxrcecrt::l:'v -r-fîç 7tpo8écre:wç x.cd Lvoc --d)ç -reÀe:(<Xç È<fll:bfrqToct 

5 &ycd:l6-r1)'t'OÇ . 't'OCG't"oc !J.È:V ·rfjç XOC't'0:. 0e:àv ÀÛ7t1JÇ ·r(~ EJ81j. 
"Ecr-rt ùè: xocl Ttç "t'OÜ Ex6poü 7tpàç 't'aG-roc cruv&<pe:toc • Èf.L60CÀÀe:t 
y&p xcxt OCÙ't'àç Àlm7JV &:f..oylo:.ç p.e:cr't'~v, One:p xcx.L &x.'Y)Ùloc 
1ta.p& TCOÀÀÙ'Jv Wv6p.acrTo:.t. 6.e:t oùv ToG't'o ·n) 1tveüp.a e:Ux?i 
{-L&.Àtcr-roc &7tocroôe:tv xocL ~O:À!J.WÔL~. 

El1te: mX.f..tv · Kocf..àv !J.È:v oùv -rà 11-~ Opyl~e:cr6oct, e:l ôè: 
x.ocl. yÉ:V'l)'t'O:.t oÙÔÈ: f.LÉ:Tpov crot ~p.É:po:ç O'UVEX~P1JcrE 7tpàç -rà 
mXSoç. EI1te: yckp p.~ ÈTCtôUvœt Tàv ~Àtovx. :Eù ôè: èxOéxn 
ëwç où 0 1ûïc; crau xp6voç 1tÀ1Jpw87). Oùx oiOo::ç e:lrrd'v · 

5 << ,Apxe't'Ov T?j ~!J.É:p<f ~ xo:.xù~ o:.ù--d)çYH; "Ivo:. -rl p.tcreî:'ç -rOv 
Àun~cro:.v-ro:. &v6pwnov; Oùx o:.ù-r6ç Ècrnv 6 Àun~cr(J.ç cre &:ÀÀ' 
6 8t(HloÀoç. MlcrYjcr0\1 -r~v v6crov X.(J.t f.L~ -rOv vocroUv-ro:.. 

Elne mX.Àlv · 'Entxlv8uvov -rOv f.L~ 8t& -roU npo:.x-rmoU 
A' '0' "'"'' • ~''A 1 '' j-Jwu o:.xvev-r(J. owo:.crxetv ertLXEtpetv. .l..!;crrtep y(J.p eo:.v -rtç 

' ' " n ' <' ' • <' OÀ '.1. ' -OLXL0:.\1 EXW\1 cro:.vpo:.v ~.:.evouç U7tOoE~.:.(J.fJ.E\IOÇ tJ (!.'l'EL -rouç -rou 
' f " 1 't \ 1 • ~ OLXY)fJ.(J.'t"OÇ 1 OU't"WÇ XO:.L OU't"OL fJ.'f) rtpO't"EpOV (/.<J(j)(J.ÀWÇ 

olxo8op.~cr(J.\I't"EÇ X(J.l -roùç npocreÀ66v-r(J.ç crùv o:.ù-roî:'ç &7t~-

102 YORTMSVH 1 
1-2 À6mJ 1 

- cp6opo1tm6ç Hl (cf VSyn 40, PG 28, 1512 A): ÀUmJ x.oà 
À67t't) cet/. Il 2 xp-f}a~!J.OÇ MS l: -ro!:"ç !J.ÈV oûv XP'lJO"(!J.O~Ç cett. Il 
3 Ô:[J.o:p"t"'t)[J.&.-rwv lVI Il post cr-révew add. -rb SÈ M Il -roü : -r&v M Il 
4 -reÀdo:ç om. H Il 5 &yo:06"t"'l)"t"OÇ : nÀet6"t"'l)"t"OÇ YRTH Il post !J.ÈV add. 
o\Sv YORTH Il x.o:"t"~ fJeOv : uerae l Il eŒ"'l) : !1ho: H Il 6 nç : ·djç RTVH 
·rijç èx. S €x. M Il post èxfJpoü add. ÀUmJç RT Il cruvo:cpdo:ç MS Il 
7 x.o:t 1 

: cre R Il 8 7tOÀÀo"i"ç MS Il post 1t\I€Ü!J.O: add. saepius ill 9 [L&.À~a"t"o: : 
!J.&:ÀÀOV R 

103 YORTMSVH 
1 !J.È"' oiS v om. TMS Il 3 post 1jÀwv add. €1tt "t"(f} 7to:popy~a[L(f} · U[LWV 

RT Il 8È : o\Sv TMSH Il 5 !J.~a·~crnç 0 Il 6 ae om. OR Il 7 post fÛO""f)aov 
add. oùv R 1J xo:t !-'-~ -rOv vocr. : Àom6v R 
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103 

104 
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Elle dit encore : «Il y a une tristesse profitable et une 
tristesse corruptrice. La tristesse utile fait s'affliger de ses 
propres fautes et de l'ignorance du prochain, et empêche 
de déchoir de son propos, qui est d'atteindre à la bonté 
parfaite. Telles sont les marques de la tristesse selon Dieu. 
Mais il y a aussi une connivence de l'ennemi avec ces 
marques : lui aussi, en effet, suggère une tristesse pleine 
de déraison et que beaucoup appellent acédie. Il faut 
donc mettre en fuite cet esprit par la prière surtout et 
par la psalmodie.» 

Elle dit encore : «Il est bien de ne pas se mettre en 
colère; mais si cela se produisait, (l'Apôtre) ne t'a même 
pas accordé pour cette passion la durée d'un jour, puis­
qu'il dit: Que le soleil ne se couche pas x. Et toi, vas-tu 
attendre jusqu'à ce que tout ton temps soit accompli? Ne 
sais-tu pas dire : Au jour suffit sa maliceY? Pourquoi haïr 
l'homme qui t'a fait de la peine? Ce n'est pas lui qui t'a 
fait de la peine, mais le diable. Hais la maladie, et non 
le malade.» 

Elle dit encore : «Il est dangereux qu'entreprenne d'en­
seigner celui qui n'est pas passé par la vie pratique. De 
même en effet que celui qui possède une maison délabrée 
et y reçoit des hôtes fait du tort à ceux de la maison; 
de même ces gens-là : s'ils n'ont pas soigneusement 
constnlit d'abord, ils perdent ceux qui viennent avec eux. 

104 YORTMSVH 
1 post €mx.lv8. add. èa-r~ RT Il 2 plou om. V Il &vocxGévTo: TM Il Mv : 

€~v n M 11 3 (3À&.7t"t"€~ v Il "t"OÙÇ : xo:t "t"OÙÇ M "t"1} 1t"t"tilaet H Il 4 &crcpo:ÀÙJÇ 
om. H Il 5 crùv o:tho"i"ç : 7tp0ç ocU"t"oÙç TS wJ-ro!:"ç MH Il 5-6 cruvo:7tCÛi,ecro:v H 

x. Cf. Ep 4, 26 y. Mt 6, 34 

Syn S 10 
(Recherches 
p. 35) 

Syn 13 
(425 B-C) 

Syn 12 
(425 B) 
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Àe:crr.t.v · -rorç fJ.èv y&p À6yotç npoex<XÀÉmxvTo dç aw-r1Jplr.t.v, 
"t'1) 3è -roU 't'p6rrou xaxt~ TOÙç &crxrrr&ç f.ÛiÀÀov ~Olx't)crr.t.v. 

105 Ehce: 7t&Àtv · ''Ecr·nv Ex -roü Ex6poü È:7tt't'E't't:XfJ.éVYJ &crx"t)crtç · 
xal yO:.p oi r.t.ÙToU p.r.t.6Y)Tr.t.L -roU-ra rtmoUcrtv. IIWç oùv 
Ota.xp(vwp.e:\1 -r~v 6e:lcx;v xcd ~otcnÀtx'l)v &crx.'t)crtv èx ·d)ç 
't'Upcxvvtx.fîç xcxl 8octfJ.O\nW8ouç; ''H 01}Àov Wç &nà TI)ç crUf.LfJ.E't'pLocç; 

5 ·o rt<iç OÙ\1 xp6voç crau e:Iç x&.vwv V1)0''t'e:Lcxç Urrapxé-rw. 
M~ 't'écraocpa.ç ~ név-re: ~!J.Épr.t.ç V1JO''t'e:ÛcrYJÇ xcd -r~v llÀÀYJV 

7Û\~6e:t -rp6cpwv xaTr.t.ÀÛO"YJÇ OtO:. -r~v &'t'ovlr.t.v · 't'OÜ-ro yO:.p 
~OUve:t -ràv èx8p6v. Ilcx~rraxoü yO:.p ~ &p.e:Tplct cp6oponmàç 

' M..>. • ' ' " .. • ). ' , ' ·wyxr.t.ve:t. '1 ucpev crau 't'Cl 07tAr.t. O:.Vr.t./\Wcr'{)Ç x.r.t.t yu11-voç 
10 e:Upe:6j)ç, xod. ev ''t'Cl) 1tOÀÉ!J.cp e:Ù&.ÀW't'OÇ ye:vjj. TO:. Ont.r.t. ~!J.WV 

èa·n -rà aWfJ-oc, ~ ljJux-1) b cr-rpa-rtÙ)'t'1JÇ · -rWv &~rpo-r€pwv 
oUv È7tt~EÀoÜ 7tpàç -r~v XPELcxv. Nioç oùv &v xcxt ûyt~ç 
V~O''!EUO'OV ' ~i;Et y&p -rà yi)pcxç ~E-r& &crfkvE(cxç. ''0-rE 3Uv1J 
61jcrCXUptO'OV tvcx ~~ 3uv&~EVOÇ d)p1Jç. 

106 EÎ7tE 7t&Àtv · "Ocrov 7tpox67t-r;oucrtv oL &8À1)T<XL -roaoü-rov 
cruv&7t-rOvTcxt &vTcxywvtcr-rcxl'ç (l.d~omv. 

107 -;-HÀ86v no-rE 3Uo y€povTEÇ ~Ey&Àot &vcxxwp1)-rcxt &1tb TWv 
~Ep&v -roü ll1)ÀouaLou 7tp0ç T~v &!J.(J.<i }:clppcxv, xcxt &7tEpx6-
~Evot ~ÀEyov 7tp0ç ciÀÀ~ÀOUÇ . 't'CX1tEtVdlO'W!J.EV T~V yp<XŒ<X 
-r<XUT1)V. Aiyoucrtv oùv cxùTri · ~ÀÉ7tE 1 &~(l.ii, (J.~ È7t<Xp8ri 0 

5 Àoytcr(1.6ç crau xat d7t7JÇ 7tp0ç éauT~v · Œoù &vaxwp1)-r<Xt 
Ëpxov-r<Xt 7tpàç ~è yuvcxl'xa oùaav. (H 3è: ÀÉyEt aÙTol'ç · Tri 
!J.È:V rpUcrEt yuv~ d~t, &ÀÀ1 où -r~ Àoytcr(J.cj}. 

6 yàp om. V li 1tpocre:xo:ÀÉcro:v-ro RTMSH li 7 -rp61tou : 1tpocrW1tou RT 
1tp&-rou H Il &:crx1)-ràç : &:xoÀouO~cro:v-ro:ç RT 

105 YORTMSVH 1 
2 1t&ç : quando 1 Il 4 8o:LtJ.OV. xo:t -rupavv. transp. YTMSVH JI 'i] Y : 

om. cett. Il 4-5 Wç - ~mo:p:x,É-rw : quia mediocri tempore conuersatîonis 
tuae una regula ieiunii sit tibi l Il 5 &1taç crou ô :x,p6voç TM JI 6 ~!J.Épaç 
om. YOMSVH Il 6-7 Vî')O''t'E:Ù'()Ç . .. xo:-rtXÀÙ7)Ç S Il 7 8Là -r~v &:-rovlav : 
uirtutem Ill 9 !J.'lj om. V Il 10 ye:v~cr71 RT Il -rà: -rà yàp T Il 12 7tpàç 
-r~v :x,pe:lav: ut paratus sis ad id quod necesse est l Il 12-14 vÉoç ad 
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Car en paroles ils provoquent au salut ceux qui les 
suivent, mais par la malignité de leur comportement ils 
font surtout du tort aux ascètes.» 

105 Elle dit encore: «Il y a une ascèse intense qui vient 
de l'ennemi, car ses disciples la pratiquent. Comment dis­
cernerons nous donc l'ascèse divine et royale de celle 
qui est démoniaque et tyrannique? N'est-ce pas évi­
demment d'après sa juste mesure? Garde donc tout le 
temps une seule règle du jeûne. Ne prolonge pas le 
jeûne quatre ou cinq jours pour le rompre le jour suivant 
dans l'abondance des nourritures à cause de ta faiblesse; 
car cela, plaît à l'ennemi. Toujours, en effet, l'absence 
de mesure est corntptrice. Ne dépense pas tes armes d'un 
seul coup pour te trouver nu et devenir une proie facile 
dans le combat. Nos armes, c'est le corps, et l'âme le 
combattant. Prends donc soin des deux pour t'en servir. 
Aussi, jeûne tant que tu es jeune et en bonne santé, car 
la vieillesse viendra avec la maladie. Tant que tu le peux, 
thésaurise, pour trouver quand tu ne le pourras plus.» 

106 Elle dit encore: «A proportion de leur progrès, les 
athlètes sont confrontés à des adversaires plus forts.» 

107 Deux vieillards, grands anachorètes, allèrent un jour de 
la région de Péluse chez amma Sarra. En s'y rendant, ils 
se dirent : «Humilions cette vieille femme.» Ils lui dirent 
donc : « Amma, veille à ne pas élever ta pensée en te 
disant en toi-même : voici que des anachorètes viennent 
vers moi qui suis une femme.» Mais elle leur dit : «Par 
la nature, je suis une femme, mais non par la pensée.» 

fin. om. l Il 12 oùv om. VH Il UyL'ljv MV UyLo:~v~ç T Il 14 tL~ 8uv&!J.. : 
<l-re: tJ.'l) 8uv&aa~ RT 

106 YOR'IV 
107 YORTVH 1 
3 ypat8oc : ypci.\3 R ypaüv T Il 5 7tpàç €au-r~v om. l Il 6 Epxov-ro:L : 

-~À6ov YORV Il yuvo:màç ot\crî')ç RT 

Syn 15 
(425 C-D) 

Syn 14 
(425 C) 

Sar 4 
(420 C-D) 
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108 Ein:e: n:&.Àtv ~ &p.p.ii L&.pp~ · 'E&\1 e:ül;wfJ.CH -r(/) 0e:i/) tvoc 
n:&.'rre:ç al &vSpwn:ot 7tÀ1JpocpopWv-roct e:lç èp.é:, e:Upd)~crO!J.OCL 
e:~ç -r&ç 6Upocç Éx&cr-rou p.e:-rocvooUcroc · &ÀÀà !J.iiÀÀov rcpocr­
e:UÇofJ-OCt -r~v xocp3lav !J-OU &.yv~v dvoct !J.E:-rà n:&vTwv. 

109 Eïn:e:v &Obii 'lm::pé:xwç · Locpèç &XYJ6&ç Ècnv·J oùx 6 -re{> 
ÀÛytp ~h3&.crxwv, &"AÀ1 ô -ré;) Ëpyq.> n:cu8e:Uwv. 

110 '~'HÀ6e: rea-rÉ: TLÇ !J.Ovo:.xOç Pwp.œ'i:'oç fJ.É:yocç ye:v6p.e:voç 't'OÜ 

7tocÀoc'dou xcû <{)x.Y)cre:v È:v Lx~'t'e:t èyyÙTe:pov -r1jç èxxÀï'}crlaç. 
Elxe 3è xcd è:vdc ÙoÜÀov Un:1Jpe:-roüv-roc w.hé;). 'Iùci.lv 3€ 6 
n:pe:crtlÛTe:poç T~v &.cr6ive:to:.v aù·roü xcd p.&6wv ÀootOv èx 

s nolocç &vocnocùcre:wç ècrdv, d 't't ô 0e:Oç 0xov6f.Le:t xat ~pxe:-ro 
dç -r~v èxxÀYJcrlo:v, Ënep.nEv ocù-r<{). Ko:.L not~craç eixocrmÉ:vTe: 
Ë't"YJ èv Lx~Te:t yiyove 3wpocTtx.Oç x.o:.t àvO[J.OCcr't'6ç. 'Ax6ucrocç 
ÙÉ: ·nç 't'&l\1 {J.e:y&Àwv cxLyun:Tlwv n:e:pl cxÙTOÜ ~ÀEle:v Lèktv 
cxÙT6v, <1W!J.<XTLX~V n:oÀtTe:(cxv n:e:ptcrcroTépcxv èv wh(:) e:Ûpe:'i:'v 

10 SoxWv. Kcxl. dcre:ÀEIÛlv ~crn:&crcxTo cxÙTàv xcxl n:ot~mxvTe:ç e:ùx~v 
èx&Eltcrcxv. BÀérre:L Sè aÙTÙV 0 aLyùrrTwç <popoÜvTa L!J.&Ttcx 
Tpu<pe:p& xcxl xcxpOC3ptov xat Sép!J.<X Ûn:oxOCTw CXÙTOÜ xcxt 
n:pocrxe:<pOCÀcxwv !J.txp6v, ëxovTcx Sè xal ToÙç rr6Scxç xaElapoùç 
1-'-e:Tà. cravSaÀLwv. Kcxl T<XÜTcx ~3Wv ècrxcxv3cxÀLcrEl1J ÜTt èv 

15 T6rrcp TOtOÙTcp oihwç UrrYjpxe:v èv 1-'-e:yOCÀYJ 3tcxywyTI xcxl où 
!1-éiÀÀov èv crXÀ1)pcxywyl~. Kcxl 3wpcxTtxàç &v 0 yépwv, 
ÈV61)<1EV ÛTL È<1XCXVÙCXÀ(cr61j Xr.tl ÀÉye:L Tî:) lm1jpETOÜVTL àuT{i) . 
TI_ol'Yjcrov ~p.'tv E:opT~v 3t& Tàv &ôôi a~!Le:pov. EûpéEl'Yj 3è 

108 YORTVH l 
1 7t&:/,Lv om. RTH Il 2 7tÀ1Jpoq>opoGv·nu YR aedificentur t Il 3 !J.«.ÀÀov 

om. YOV Il 4 elvat : ~zetv RT 
109 YORTVH l 
2 À6yC{l : ÀO'(LO"f.I.(Ï> yac Il 0 om. V 
110 YORTMSH l 
in marg. sup. add. m:pt ·mG f>w!J.a(ou fJ.OvazoU Y Il 4 Àomèv om. 

M Il 7 Swpa·nxèç: contemplator tIl 8 -r:Wv fJ.€'(. alyu1t-r:. : -r:Wv alyu1t-r:lwv 

!J.Éyaç yépwv Y -r:Wv alyu1t-r:lwv yep6v-r:wv !J.Éyttç [om. R] RT Il 1)/.0ev 
Œdv om. H Il 9 aù-r:6v scripsi ex t: aù-r:oU YOMSH 7t1Xp' êau-r:oU RT Il 

108 

109 

110 
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Amma Sarra dit encore : «Si je priais Dieu que tous 
les hommes soient affermis en moi, je me trouverais à 
la porte de chacun à faire pénitence; aussi je vais plutôt 
demander que mon cœur soit pur avec tous.» 

Abba Hypéréchios dit : «Est vraiment sage non celui 
qui enseigne par sa parole, mais celui qui éduque par 
son œuvre 1. » 

Vint une fois un moine romain, qui fut un grand du 
palais, et il habita à Scété tout près de l'église. Il avait 
un serviteur pour l'aider. Et le prêtre, voyant sa faiblesse 
et sachant en outre dans quel confort il avait vécu, lui 
envoyait tout ce que Dieu procurait et qui arrivait à 
l'église. Et après vingt-cinq ans à Scété, il devint clair­
voyant et célèbre. Or un des grands vieillards égyptiens 
en entendit parler et vint le voir pensant trouver en lui 
une plus grande austérité corporelle. Il entra et le salua, 
et après la prière ils s'assirent. Or, l'Égyptien voit qu'il 
porte des vêtements soignés, qu'il a une natte avec une 
peau en dessous de lui et un petit oreiller, et que ses 
pieds sont propres, chaussés de sandales. Voyant cela, il 
se scandalisa de ce que en un tel lieu il vive si confor­
tablement plutôt que dans l'austérité. Et comme il était 
clairvoyant, le vieillard comprit qu'il était scandalisé, et il 
dit à son aide: «Fais-nous fête aujourd'hui à cause de 
l'abba.» Il y avait quelques légumes qu'il fit cuire; et 

iv d•0 êo~.\J'roü MS Il 9-10 eûpeiv SoxWv Hl: om. cett. Il 11 aù-rOv: 
aÙTàç MSH Il 12 post xat 1 add. xE(!J.Evov dç RT Il zap&Spwv: budam 
de papyro ill 13 7tpoaxE<p&!.aLO'.I: capitale de cattica /Il ~xovn YOR Il 
14 xat om. YO Il 15 olhwç: oO-r:oç OMS oùx H Il Sv (J.€'(. a~ay. : 
1:0~a6-r1) s~a'(W('~ MH Il (J.ey&:À·(J: 't'O~wkn 0 1116 èv crxkl)p. : O"XÀ"')fliX'(W'(liX 
MH Il 18 &:66/X : &.3el.q>àv RT Il Sè : oi5v R 

1. Repris de HYPEIŒCHlUS, Adbortatio, 122b (PG 79, 1485 A). 

Sar 5 
(420 Dl 

Rom 1 
(385 C-
389 A) 
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~txpOv "A&.xavov xa1 ~o/1Jcre:v · xcd 't'jl Wpq. &vcxcr't'OCv-re:ç 
20 ~cpcxyov. E!xe: 8è xœl à).,lyov o!\IOV Stà 't'~V &.cr6é\le:W~V C(Ù-roU 
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vUx:rcc 'Avcxcr't'à:ç 8è 7tp<ùl, Àéye:t <xÙ't'<}> ô o:.ly{m-noç · Eù~cxt 
!ntèp i1wu. K"'t i/;i'jÀ8ov f.''l)aèv <1<p<À'I)8dç. K"'t ci>ç &7ti'jÀ8o 
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o:.ÙTàv xoct btY)p~'t''lJO'EV aÙTàv Àé:ywv. flo[C<ç XÛlpaç e:!, ~ 

1tolocç 7t6ÀE;(VÇ; Kat Àéye:t ô cdyU7t-rtoç · 'EyW 0Àwç oùx 
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El<; -rOv &ypOv cr't'pÙlfJ.V1)V e:ïxov 6e:ïvo:.t Ùn:ox&-rw flOU; Kcd 
Àéye:t 6 yépwv · 'AÀÀà n:Wç ÈxotfJ.W; '0 Oè Àéye:t · Xo:.fJ.o:.L 

35 Aéye:t 6 yépwv · Tl ~cr6te:ç e:Lç -rb v &yp6v; "H n:o'tov oïvov 
6nve:ç; 'An:e:xpt61) n:&Àtv · ''Evt ~pÙlfJ.IX't'O: xo:.L rcÙfJ.c>:-ro: e:lç 
-rOv &yp6v; 'AÀÀà. nWç é~1)Ç q>1JcrLv; Aéye:t o:.ù-rif) · "HcrOtov 
fJ.Lxpbv &p-rov xo:.l -ro:.pLxw, xo:.l éTttvov üùwp. 'Arroxpt6dç 
Oè 6 yépwv e:ïn:e:v · Méyo:.ç x6rcoç. Ko:.l Àéye:t · ''Evt ~o:.Ào:.ve:ïov 

40 e:lç -r~v xÙlf1.1JV tvo:. ÀoÙ1JcrOe:; '0 Oè E:Ï1te:v · üùxL, à.À'Aà. elç 
7tÙ't'O:.fJ.OV O-re: ~6éÀOfJ.e:v ÈÀou6fJ.e:6o:.. 'Qç oùv ÈÇe:À<ÎÙe:-ro o:ù-rbv 
6 yépwv e:Lç n&:v-ro: -rc>:Ü't'o:. xo:.l éfJ.o:6e: 't'OÜ n:po't'épou ocÙ't'oÜ 
~Lou 't'~V ÜÀ'i'tjnv, 6éÀwv o:.Ù't'ÛV Ù>q>e:Ài)cro:t Ùt1)y~criX't'O xo:l 
o:.tJ't'Oç 't'OÜ 7tpo't'épou whoU ~Lou 't'~V Oto:ywy~v 't'~V è:v 't'(!) 

45 x6crfJ.cp ÀÉywv · 'EfJ.è 't'Ûv 't'0:7te:tvàv êv ~Àéne:tç, Èx 't'i)ç fle:y&:­
À1JÇ n6Àe:wç 'PWf1.1JÇ e:LfJ.l fJ.Éyo:ç ye:v6fJ.e:voç dç 't'Û 7to:.Àchwv 
't'oÜ ~o:.crtÀéwç. Ko:.l Wç ~xoucre:v 6 o:.~yÙn:'t'toç 't'~V &px~v 

19 -r'(j &pq: om. RT Il 20 o:Ù-roG om. YO Il 21 xo:~ emov om. Y Il 23 
&:vo:a-rO:ç : &vo:a-r&v-reç YRH Il 24 !J.1J3È:v : (J.-1, MSH JI 26-27 Ùlç - xo:t 
om. MS Il 27 post o:ù-rOv 2 add. 6 yépwv 0 Il 'fî : et ille dixit : aegyptius 
sum. et dixit ei /Il 29 &:ÀM xw(J.kl)ç om. OMSH nec habitaui aliquando 
in ciuitate l Il 30 dç -r~v xW!J."fJV TMH antequam monachus esses l Il 
32 a-rpW!J.V"fJV: a-rp&!J.o: M Il 36 ~p&f.J.o: 'fî n6!J.o: M Il 38 xo:t -ro:p(xw: 
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quand vint l'heure, ils se levèrent pour manger. Le vieillard 
avait aussi un peu de vin à cause de sa faiblesse; et ils 
en burent. Le soir venu, ils récitèrent les douze psaumes 
et se couchèrent; et de même dans la nuit. Lorsqu'ils se 
levèrent le matin, l'Égyptien lui dit: «Prie pour moi». Et 
il s'en alla nullement édifié. Quand il se fut un peu 
éloigné, le vieillard, voulant lui être utile, envoya quel­
qu'un pour le faire revenir. A son retour, il l'accueillit 
avec joie et l'interrogea : «De quelle région es-tu, ou de 
quelle ville?, L'Égyptien dit : <<Moi, je ne suis pas du 
tout citadin, mais villageois.» Le vieillard dit : «Quel était 
ton travail au village?» Il dit : «Gardien de troupeau.» 
Le vieillard dit : «Où dormais-tu?» L'autre dit : «Au 
champ.» Le vieillard dit : «Avais-tu une couverture en 
dessous de toi?» L'autre dit: «Au champ, j'avais une 
couverture à mettre en dessous de moi?» Et le vieillard 
dit : «Mais comment dormais-tu? L'autre dit : «Par terre.» 
Le vieillard dit : «Qu'est-ce que tu mangeais au champ, 
quel vin buvais-tu?» Il répondit encore: «Y a-t-il des 
nourritures et des boissons au champ?» «Mais comment 
vivais-tu?», dit-il. Il lui dit: «Je mangeais un peu de pain 
et de salaison, et je buvais de l'eau.» Et le vieillard lui 
répondit: «Peine considérable!». Et il ajouta: «Y avait-il 
des bains au village pour vous laver?» L'autre dit: «Non, 
mais quand nous le voulions nous nous lavions au fleuve.» 
Lors donc qu'il lui eût fait dire tout cela et qu'il sut l'af­
fliction de sa vie antérieure, le vieillarÇ, voulant lui être 
utile, raconta à son tour la façon dont il vivait autrefois 
dans le monde; il lui dit : «Moi, le pauvre homme que 
tu vois, je suis de la grande ville de Rome, où j'étais un 
notable au palais de l'empereur.» Et lorsqu'il entendit le 

et si inueniebam quodcumque de salsamentis 1 Il 39 post xa:l add. 
rrpoafldç YRTMSH Il 41 fléÀO(J.€\1 MH Il 45 8v : 8v vüv R Il 46 yev6(J.evoç : 
yeyovWç RS xa:l ((J.éya:ç) yéyova: TM Il 47 -roü ~a:aü .. éwç om. MS 
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-roU À6you, x.a-revUy1J xo:.L ~xoue:v &:.x.ptOWç 't'à Àe:y6!J.e:Vo:. û1t' 
, - K '1. -r , , •p , , .J: n , 

IXt.Yt'OU. IX't'EAL7t0V OU\11 cp1JOW 1 't'Yj\1 W!J.1JV X<Xt 'jÀVOV E:LÇ 
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p.ot · xo::l &vTl ~a.Ào::ve:Lou, ~&t.t.w p.Lxpàv üôcvp e:lç ToÛç 
1t6Ùa.ç p.ou, xo::l 't'<X ao::vôo::t.Lo:: Ôt<X -r~v &aSéve:La.v p.ou. Ko::l 
7t&Àtv &v-rl p.oumxWv xo::l o::ùt.Wv xa.l xtSo::p&ç t.éyw -roûç 
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début de ce récit, l'Égyptien fut plein de componction 
et il écouta attentivement ce que l'autre lui disait : «j'ai 
donc laissé Rome, dit-il, et je suis venu dans ce désert. 
Et encore, moi que tu vois, j'avais de grandes demeures 
et beaucoup de richesses; je les ai donc méprisées pour 
venir dans cette petite cellule. Et encore, moi que tu 
vois, j'avais des lits tout en or, avec des couvertures de 
grand prix; et au lieu de cela, Dieu m'a donné cette 
petite natte et cette peau. Et encore, j'avais des habits 
d'un grand prix; et à leur place je porte ces vêtements 
bon marché. Et pour ma nourriture, on dépensait 
beaucoup d'or; et au lieu de cela, Dieu m'a donné ce 
peu de légumes et cette petite coupe de vin. ]'avais de 
nombreux esclaves pour m'aider; et voici qu'en échange 
Dieu a rempli de componction ce vieillard pour m'aider. 
Et en guise de bain, je verse un peu d'eau sur mes 
pieds, et je porte des sandales à cause de ma faiblesse. 
Et encore, à la place de la musique et des flûtes et de 
la cithare, je dis les douze psaumes; et de même la nuit, 
en échange des fautes que je commettais, je fais paisi­
blement ma petite liturgie. Je t'en supplie donc, Père, ne 
sois pas scandalisé de ma faiblesse.» En entendant cela, 
l'Égyptien rentré en lui-même dit : «Malheur à moi, car 
j'ai quitté tous les inconforts de ce monde pour venir au 
repos, et ce qu'alors je n'avais pas je le possède main­
tenant. Mais toi, tu as quitté un grand repos pour venir 
à l'affliction, et après beaucoup de gloire et de richesse 
tu es parvenu à l'humilité et à la pauvreté. » L'Égyptien 
s'en alla donc très édifié, il devint son ami et le visita 
souvent pour son profit. C'était, en effet, un homme de 
discernement et rempli de la bonne odeur du saint Esprit. 

... et labore !Il 71-72 &voc1to:Oaewç - 7tOÀÀ'Îjç om. MS !1 72 noÀÀ'Îjç 86~'1')Ç 
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Dicebat senex : Non necesse est uerborum tantum · sunt 
enim plurima uerba in hominibus tempore hoc, sed ~pera 
necessaria sunt. Hoc enim Deus quaerit, non uerba quae 
non habent fructum. 

'ASe:Àcpèç ~pÙ>TYjcrÉ 't'tva 't'Wv 7to:.-répwv e:l f.J.w:(ve:'t'o:.L -rtç 
À '~"' • ' À ' 'Et: , ~~ , ' oyt~op.evoç pun:<Xpouç oytcr(J.ouç. se:Tcw·e:wç oe: 7te:pt TOUTou 

' • ' ,,À N' , o· ~:'>' , ye:VOfJ.E:VYjÇ, at p.e:v e: e:yov · at, fJ.W:tve:-rat. t oe: eÀeyov · 
OUxL, €1te:L où ôuv&:!J.e:6a crw61)vcu ~!J.EÏç at lStW-rat · &ÀÀck 

5 -roth6 Ècr·n · -rO p.~ 7tpiil;ca ocÙToÙç crWfMx-rtx.Wç. '0 ôè: 
&Ôe:Àcpèç &rce:À6Wv 7tpÛç ÔOXt!J.Ù>'t'e:po\1 yÉpOV't'(.( ~pcfYt'YjO'E:V 

, , , , A' , - II , , , • , 
CXU't'OV 1tE:pt TOUTOU. e:ye:t OCU't'(J) ' poç 't'O !J.E't'pov E:X<XO''t'OU 

~YjTrû'-rat mxp' <X(rroü. TI.xpe:x.&.Àe:cre:v oùv 0 &:Ôe:Àcp0ç 't'Ûv 
yépovTa ÀÉywv · .àtck 't'àv KUptov, St0CÀucr6v f.LOL -rOv "A6yov 

10 -ro\hov. AéyeL c(lh<î) 6 yépwv · 'ISoU, ~1)aLv, x.et'-rocL èv-raü9a 
ax.eüoç èrct9Uf.L1)'t'6v, x.al daij"A9ov ôUo &ôeÀ~ol, 6 e!ç ëxwv 

' 'À • ~~ " " 'E' t' ' ' f.Le-rpa f.LE:Y<X a, o oe e-repoç 1)'T't'OV<X. av e 1tY) o "AoyLaf.Loç 
-roü -re:"Adou · 'IH9e:"Aov ëxe:w -rO ax.e:üoç -roü-ro, f.L~ È1ttf.LdVYJ 
,, ,ÀÀ' 1 ' 1 ,!, ' ) 1 n ·o ,, 
O€ <X <X 'T<XXE:WÇ <X1tOX.O'fYJ, OUX. E:!J.L<XVV1). oE: !J.~1t(.ù 

15 ~9&.aaç dç f.Lé-rp<X f.Le:y&."Aa, Èàv È7tL9U!J.~aYJ 11-èv x.cd 
&3o"Ae:ax~an Èv -r<î) "AoyLaf.L<î), p.~ &pYJ 3è aù-r6, oùx. Èf.Lt&v61J. 

Ei1te yépwv · 'EOCv nç !J.E:lVYJ èv 
-r0v X.<Xf>7tÛV 't'OÜ -r67tOU 1 à -r61toç 
1tOWÜV'T<X -ràv X.<Xp7tÛV 'TOÜ -r67tOU. 

'A3e"A~6ç -rLç dpy&~e:-ro Èv ~p.ép~ !J.V~f1.1JÇ !J.&.p-rupoç. 'Iôci:lv 
ôè aù-rOv &."A"Aoç &ôe:"A~Oç E:Ï1te:v aù-r<i). "EvL a~!J.epov 
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Un vieillard disait : «Il n'y a pas besoin seulement de Jac 4 
paroles : on en trouve beaucoup chez les hommes d'au- (232 C) 
jourd'hui; mais les actes sont nécessaires, car c'est cela 
que Dieu recherche, et non les paroles qui ne portent 
pas de fruit 1. » 

Un frère demanda à l'un des Pères si l'on se souille lors- N 216 
qu'on a des mauvaises pensées. On fit une discussion à ce 
sujet, et les uns dirent : «Oui, on se souille»; et les autres : 
«Non, autrement nous ne pouvons pas être sauvés, pauvres 
hommes que nous sommes; mais ce qui compte, c'est de 
ne pas le faire corporellement. » Et le frère alla chez un 
vieillard fort éprouvé et l'interrogea sur ce sujet. Il lui dit : 
«A chacun il est demandé selon sa mesure.» Alors le frère 
supplia le vieillard: «Au nom du Seigneur, explique-moi 
cette parole.» Le vieillard lui dit: «Suppose, dit-il, que soit 
placé ici un objet tentant et qu'entrent deux frères dont l'un 
en est à une plus grande mesure que l'autre. Si la pensée 
de celui qui est parfait lui dit : je voulais avoir cet objet, 
mais que, sans s'y arrêter, il la retranche aussitôt, il n'en 
est pas souillé; et si celui qui n'est pas encore parvenu à 
cette grande mesure le désire et S1entretient dans cette 
pensée mais ne le prend pas, il n'en est pas souillé.» 

Un vieillard dit : «Si quelqu'un demeure dans un lieu N 247 
sans y produire le fruit qu'il permet, ce lieu le chasse 
parce qu'il n'en fait pas l'œuvre.» 

114 Un frère travaillait le jour de la mémoire d'un martyr. N 86 
Un autre frère le vit et lui dit : «Est-il permis aujourd'hui 

114 YORTH 
1 &:8eÀq>Ûç: (J.Ovax.Oo:; H Il è:v ·~(J.. (J.V. (J.âp.-. : dç (J.V~(J.'l)V (J.âp't'upoç 

[--rUpwv Hl OH 

1. Donnée ici par la seule version latine et sous forme anonyme, 
cette parole est, dans I'Alphabéticon grec, attribuée à abba Jacques 
(n° 4). 
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èpycX:cracr6rxt; '0 3è drte rtpàç rxù-r;6v · ~~fJ.Epov 0 Soü/..oç 
TOÜ 0eoü E:Çcdve·ro (J.1Xp-rup&v xa~ èOC(a<xvL~eTo, x&:yW Otà 

5 Tàv 0eàv oùx &cpe:tÀov xo7n&cra.t /)-txpèv È\1 -re{) Ëpycp 
a~tJ.e:pov; 

Eirte yépwv · 'E&v ·nç rcot~crn np&y(J.o:. &xoÀou6&v T(j) 
6ef..-/jfJ.C<'t't éavroû, xct.t oùx Èa-n xœrà 0eàv èv &yvol~ Sé 
Ècr-nv, ÜcrTe:pov n&v-rwç Oû o:.ÙTàv €:f..6e:Iv e:lç T~v OOOv -roü 
0e:oü. '0 Oè: xpct-r&'J 6éf..1)fJ.IX où X<XTà 0e:àv oùSè: rtap' 

5 &f..f..wv 6éf..wv &xoücrcu, &f..À' Wç t::Œ6-ra E:cxut"Ov VO!J-L~wv, ô 
't'OLOÜTOÇ x6rtcp ËpXETIXt e:lç 't'~\1 ÜÙà\1 -roU 0eoÜ. 

'HpwT~6~ yépwv · Tt tcrnv ~ crTév~ ""'t T<6À'ILI'-év~ 
036çz; Kcd &ttoxpt6e:Lç drte:v · 'H OOàç ~ cr-rév1j xcd Te6Àtf.L­

(J.éV1) o::UT1j E:cr-rw · -rO ~t&~ecr6cu 't'oÛç Àoytcr!J.oÙç E:C(u-rWv 
x.cd x.6rt-rew 't'à: 6eÀ-IjfLIX't'lX érxvr&v 3t& 'Tàv 0e:6v, TOÜ't'o y&p 

5 E:cr't'L T6 · << 'Iùoû &cp-ljxcqJ..e:v rt&v-ra xcd ~xoÀou6~mX!J.ÉV cro~ a. )) 

El1te yÉpwv · ''!1cr1te:p ~ T&~tç TÛlv f.J.Ovcxx&v 7tpOTLfJ.WTÉpcx 
ÈcrT~ TÛlV XOO'fJ.tXÛlV, oihwç xcd 0 ~Évoç !J.OVIXXÛÇ Ù<pe:(Àet 
e:lvcxt ëcro7tTpov TOt'Ç ÈV't'07tlO~Ç !J.OVIXXOÎ:Ç XCXTà 7t&V't'IX 't'pÜ7tOV. 

El1te: yÉpwv 5T~ · 'Ev T6rctp Èv 0 ÈcrT~ fJ.OVcxx6o:;, È:àv 
3oxt!J.&an xcxÀÙv 1tod)crcx~ xcxt f.J.i) laxUan ToÜTo rrod)mx.t, 
!J.~ vo!J.lan 5Tt È:àv <iÀÀcxxoü &.rrÉÀ61J laxUan ë·n xcxTop6Wcro:.t 
't'OÜ't'O. 

5 0eà\l : xUpw\1 OR Il àq:.e(Àw TH Il ~pycp fLOU 0 
115 YORTH 1 
1 not-n YO Il 2 €au't'oÜ Y : a1hoV cett. Il xat : quaerens quod 111 4 oô8È : 

0CÀ)( oô8È R Il 5 liÀÀW\1 : &"A."Aou YTH Il f}É.À(o)V : o~À€t YO Il el86"t"a ÉW)"t"Ù\1 : 
Œhl\1 "t".X É:<XU"t"OÜ H n· VO!J.(~et RH "t"OÜ VO!J.l~ët\1 YO Il 5-6 ô 't'OtoÜ"t"oç.: 
"t"OtoUnp YO "t"{fl oÙ\1 "t"OtoU't'cp RT Il 6 "t"OÜ 0eoü : Domini l 

116 YORTMSH 1 
1 post èa"t"W add. quod legitur l Il 2 &:noxptEietç om. H Il 2-3 'lj ô80ç 

'lj O""t". x. "t"e0À. om. H Il 3 Éau"t"Ùl\1: --roü OMH <XÔ"t"OÜ S Il 4 xoct x6n"t"Et\l 
- 0e6v om. Y Il èxx67tntv 0 Il Éau"t"&\1 : - "t"OÜ OH aÙ"t"oÜ MS Il 
5 post Ea"t"t add. quod scriptum est de apostolis l 

X. LE DISCERNEMENT 95 

de travailler?» L'autre lui dit: «Aujourd'hui, le serviteur 
de Dieu a été battu de verges et torturé pour rendre 
témoignage, et moi je ne devrais pas, à cause de Dieu, 
peiner un peu dans le travail aujourd1hui? » 

115 Un vieillard dit: «Que quelqu'un agisse en suivant sa 
volonté, s'il ignore que cela n'est pas selon Dieu, il finira 
bien par venir sur le chemin de Dieu. Mais celui qui 
s'attache à une volonté qui n'est pas selon Dieu et se 
refuse à écouter autrui, croyant savoir lui-même, celui-là 
ne parvient que péniblement sur le chemin de Dieu.» 

116 On demanda à un vieillard : «Qu'est-ce que le chemin 
étroit et resserré z? » Et il répondit : «Le chemin étroit et 
resserré, c'est ceci : contraindre ses pensées et retrancher 
sa volonté propre à cause de Dieu; c'est cela, en effet, 
que veut dire : Voici que nous avons tout quitté et que 
nous t'avons suivi a.» 

117 Un vieillard dit: «De même que l'ordre des moines 
est supérieur à l'état des séculiers, de même le moine 
étranger doit-il être un miroir pour les moines indigènes 
en toute manière.» 

118 Un vieillard dit : «Si un moine estime que, dans le lieu 
où il se trouve, il peut faire quelque chose de bien mais 
qu'il n'a pas la force de le faire, il ne faut pas qu'il croie 
que s'il s'en va ailleurs il aura alors la force de l'ac­
complir.» 

117 YORTMSH 1 
2 "t"&\1 XOO"!J.. : "t""ljç "t"&\1 XOO"!J.. xoc"t"et:m&o-ewç YOMSH Il xo:'t'& tt. '~"P· 

om. H 
118 YORTMSH 
1 yépwv : rr&"Atv TM Il 2 xet:ÀÛ\1 : x.rY..À6\I "t"t TMH Il 

4 "t"OÜ"t"o : aô"t"6 RT 

z. Cf. Mt 7, 14 a. Mt 19, 27 

't'OiJ't'O: 't'OÜ y Il 

N 248 

Amm 1 
(124 A) 
N 249 

N 250 

N 446 
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119 EI1té TLÇ Û>V 7t<li.Tépwv · 'E&v [LdV)') &pych-t)Ç dç T67tov 
Onou oùx e:lcrl.v èpy&:rC(t oU ÙÜ'JO:'t'rlt 7tpox6~C(t · Ocpe:lÀe:t oùv 
e:~ç -roUTa &ywvlcr<Xcr6ca e:iç 't'Û p.~ XC<.t'IXO~wx.t x&'t'w. Koc.t 
&pyàç rc&Àtv E&v p.dv7J p.e:-rà èpyC(-r&v E<Xv v~<pY/ rcpox67t-re:t, 

5 è&v Oè fl-~, x.&:rw oùx ëpxe:-rcxt. 

120 EI1te yépwv 6TL · 'E&v ~ <)lux-/) Myov [Lev ~)(11 ~PY"' 3è 
[L-/) ~)('(), ~OL><< 3év3p(j) 'f'UÀÀOI. [LOV ~)(OVTL XOI.p1tOV 3e o\J. 

121 ''.Ocrtte:p oôv 3év3pov ëxov xcxpttàv 7tÀ'l1P1ï xcd e:ù6cù1j ëxe:t 
Oè xo:1 cpÛÀÀC(, o5-rwç &p!J.6~e:t )..6yoç ~uxYJ èxoùcrn &yaS~v 
Èpycxata.v. 

123 EI1te yépwv · Ou TO dcrépxecr6"'' ÀoyLcr[LoÙç dç ~[Lôiç 
-roUT6 ècr·nv ~p.î'v e:lç xaT&.xptp.o:., &ÀÀà -rà xax.Wç xp-f)cra.cr6at 
-roî:'ç Àoytcrp.oî'ç · ëcr't't y&p &ttà Àoytcr!J-WV vocuayfjcro::t xcd 

écr·tw &ttà Àoytcrp.&v cr-re:<pClvw61jvat. 

124 El1te yépwv · M-i) Monç f''I)Sè 3wcrnç [Ln& xocr[LL><ou, 

125 

xcd {J.~ oxfîç yvWcrtv p.e:'t'& yuvcux.6ç, xaL {J.~ ëxe: mxpp1Jcrlcw:v 
è1d 1toÀÙ p.e:-r& 7tat3lou. 

'Aùe:Àcp0ç ~pW-r1Jcre: yépov-ra "Aéywv · Tl not-f)a<n 5·n 7tOÀÀol 

aL Àoytcr!J.ol aL rcoÀe:!J.oUv·dç !J.E:, xcd oùx oiùœ 1t&ç 7tOÀe:!J.-fjcrw 

119 YORTMS 1 
1 ·no; -r&v 7ttXTépwv : yépwv YOS Il 2-3 Ocp. oùv e:lç -roU-ro : haec est 

enim uirtus operarii 1 Il 4 èàv v-f,tp"() om. l 
120 YORTMSH 1 
1 ~ ~ux~ : homo 1 Il ~tv om. YOR Il &pyov OMSH 
121 YORTH 1 
1 dÛa7te:p oùv : e:I1te yépwv · &cr1ee:p YORT li ~xov om. H li 7tÀ-f,p"f).; H li 

x.cd om. ORH Il 2 l}uxii : hominem l 
122 1 = n° 100 
123 YORTMSH 1 
1 do; : 7tp0ç R Il 2 el.; om. OMSH Il xpija6at R xpaa6at M li 3 &1eO : 

Èx 0 Il Àoytcrt-tWv YO: -rWv Àoy. cett. Il vocuayijvat MH Il 3-4 vauay. 
- Àoytcrt-tWv om. T Il 4 Àoy. YO: -rWv Àoy. cett. 
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: 119 Un des pères dit : «Si un laborieux demeure dans un N251 
lieu où il n'y a pas de laborieux, il ne peut pas pro­
gresser; il lui faut donc combattre pour ne pas descendre. 
Au contraire, si un paresseux demeure avec des labo-
rieux, il progresse s'il est vigilant, et sinon il ne descend 
pas.» 

120 Un vieillard dit : «Si l'âme a la parole sans les œuvres, N 252 a 
elle ressemble à un arbre qui a des feuilles mais pas de 
fruit.» 

121 «De même qu'un arbre qui a beaucoup de beaux fruits N 252 b 
a aussi des feuilles, de même la parole convient-elle à 
l'âme qui a une bonne activité.» 

123 Un vieillard dit : «Ce qui nous condamne, ce n'est pas N 218 
que des pensées pénètrent en nous, mais que nous en 
fassions un mauvais usage. En effet, des pensées vient 
que l'on fait naufrage et des pensées vient que l'on est 
couronné1. » 

124 Un vieillard dit : <<Ne donne ni ne reçois rien d'un cf. N 125 
séculier, n'entretiens pas de relations avec une femme et 
n'aie pas trop longtemps de familiarité avec un enfant.» 

125 Un frère interrogea un vieillard en disant : <<Que faire? N 219 
Nombreuses sont les pensées qui me combattent et je 

124 YORTMSH 1 
1 t-t~ ... t-t"fJÔÈ : j.i.-f,-re •.• j.i.-f,-re: RT Il xocrt-ttx.oU : saecularibus hominibus Ill 

2 crxii.; : ~xe: RTS Il yuviXtxWv YORT 
125 YORTMSH 1 
1 post 7tOÀÀol add. datv RT 

1. Par suite d'une erreur dans mon tableau comparatif des manus­
crits (Recherches ... , p. 150 et Compléments, p. 258), il n'y a pas de 
no 122, car le récit qui y est indiqué comme présent dans la version 
latine de Pélage et jean seulement a déjà été édité au no 100. Pour 
éviter d'ultérieures confusions, j'ai préféré ne pas rectifier la numéro­
tation. 
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127 

128 

129 

130 
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Tie:pt 't'&v xa:x.o7tot&v Àoytcrp.Wv &7te:xplvct-ro yépwv ÀÉywv · 
llapax<XÀW, &Se:ÀtpoL, /.'\la &crne:p ènaUcrcxfLE:V -r&ç np&.Çe:tç, 
7t<XÛcrWf1-E:V xcxt -r&ç èv6ufL~cre:tç. 

Elne yépwv · '0 tdç épYJ/-lOV OLXYJO'<Xt ~ouÀ6fJ.e:voç 
3t3cm~txoç l"pdÀot e[vca où 3t3<XCJx<XÀ1aç x_pfl~wv 1va f'-1) 
~.,wwil~at. 

EÏ1te y€pwv · Où crup.cpépe:t 't'à ine:pw-r&v fLOvax<{) n&ç à 
Oe:T\Ia ~ rc&ç ô Sû'vcx. ~tà yàp -d}ç bn:pw-r~cre:wç 
&.nocrrcfu(J.e:voç rfjç npoae:uxijç dç tpÀU<Xplcxç xcû xa-rcû~.cxÀtâç 
èfL7tl7t't"€LÇ &cr't'e: OÙÙÈ:\1 x.pe:'LTTOV TOÜ mwnâv. 

'AS À ' ' ' ' E' ' ' e: cpoç Yjpurt'Y)O'E ye:pov-riX · me: !J.OL, 7t<XTe:p, n&ç 
x-r~crop.cu -ràv Tl)aoüv. '0 Sè: ÀÉye:t · '0 x6noç xcd Yj 
Tcotdvwmç xcd Yj &rcaua-roç npocre:ux~ xT&v-raL Tàv 'I1jcrOÜ\I · 
n:&.v-re:ç yckp at &ywt &1t' &pxrjç ëwç 't'ÉÀouç ~hck ToU-rwv 

5 -r&v 't"pt&v ècrWSY)crC(v. 'H Sè: &:v&.mxumç xo:l -r& 6e:À~fl<X't'<X 
xod -rà Stxrxlw11-a è!J-7t6S~a dmv 't'"ÎjÇ crW't'"flplaç 't'OU fJ.ovaxoU • 

7t&\l't'EÇ y&p crxéSov SL' wh&v &7t6ÀÀ\J\I't'C(L. 

Er , , , ''E :r , 1( o. ' '1 7tE\I 0 !X\J't'OÇ . <.ùÇ OU X't'"flO'E't'!XL 1X\1Vf><.ù7t0Ç 't'0\1 )jcrOU\1 

x.om~ • 7tapaxwpe:Ï't'at Sé 't'LÇ xo7to6ijva.L ïva !J..V"f/O"XW!J.e:voç 

't'~\1 6ÀÏ~L\I 't'OU x67tO\J &crcpa.Àl~E't'!XL E:a.u't'Q\1 mX.\I't'!XX66e:v 

4 0CÀÀà npàç iv(!. am. MS li 5 &am:p am. l Il 5-6 npàç - XE:(()IXÀ-/jv : 
necessarium ergo est considerare quae et qualis sit et aduersus illam 
reniti l Il 6 Àoy~a~ol : Àomol H residuae cogitationes l 

126 YORTH 1 
1 Àoy~a~&v om. YR Il yépwv : ·no:; YR am. 0 Il 2 rv(l. om. H 11 &ane:p 

YOR : Wr:; cett. Il 3 no:ùaw~e:v : - aW~e:a(l. H 

127 

128 

129 

130 
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ne sais pas comment combattre contre elles.» Le vieillard 
lui dit : «Ne combats pas contre toutes, mais contre une 
seule. En effet, toutes les pensées des moines ont comme 
une seule tête. Combats donc contre la tête elle-même, 
et ainsi les pensées sont humiliées.» 

Au sujet des pensées malfaisantes, un vieillard répondit : 
«]e vous en supplie, frères, de même que nous avons 
interrompu les actions, interrompons aussi les désirs.» 

N 220 

Un vieillard dit : "Celui qui veut demeurer au désert N 221 
doit être capable d'enseigner et ne pas avoir besoin 
d'enseignement, pour ne pas souffrir dommage.» 

Un vieillard dit : «Il ne convient pas à un moine de 
s'enquérir comment va un tel ou un tel, car arraché à 
la prière par l'interrogation, tu tombes dans les bavar­
dages et les médisances; aussi rien n'est-il préférable au 
silence.» 

Un frère interrogea un vieillard : «Dis-moi, père, 
comment acquérir Jésus?» Il dit: «La peine, l'humilité et 
la prière incessante acquièrent Jésus. Tous les saints, en 
effet, depuis le début jusqu'à la fin furent sauvés par ces 
trois moyens. Mais le repos, les volontés propres et la 
prétention à être juste sont des entraves au salut pour 
le moine; en effet, presque tous se perdent ainsi.» 

Le même dit : «Jusqu'à ce que l'homme ait acquis Jésus, 
il peine; et il lui est loisible de peiner afin que le sou­
venir de son affliction et de sa peine le fortifie de toute 

127 YORTMSH 1 
1-3 ot ... ~ouM~e:vo~ ... a~siXKT~xol O<pe:lÀWO"LV 

~"1)~WÎ.ÎVT(1.~ R 
128 H 
129 H 
130 H 
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cpoÔOÙ!J.E:VOÇ f.L~ &.7toÀÉO'YJ 't"OÙÇ 't'00'06't'OUÇ x.6nouç · 't'06't'OU 

5 x'*?' V fAeye. Koà TOLÇ ùol"ç 'lcrpe<~À à 0eoç "'?'~ye<yev 
·n~crmxp&xovTa ~'t''Y) Lva. fJ.Vl)O'Xù'l!J.E:VO~ T~V 6Xi:'t}~v -d)ç 
OùotnopLa.ç f.J.~ èntcr't'pÉ<poumv elç T~ Onlaw. 

131 'Hpcil't'1JcrÉ: TLÇ yépov-rcx · ll&ç lcrx.Uouow x<XS' Yjp.&v o~ 
ôaL!Loveç; (0 Oè: e:Ine:v · .6.t<X -r&v Sû\Y)fL&Twv. Kcd rc&.Àtv 
ei1te:v · T& ~ÙÀa -roU Atô&\lou EÏmxv · OWç !J.e:y&ÀIX xcd 
• ·'· À, • ' ' ' ' 1~ , • ~ o· " U't''YJ IX E:O'(J.E\1 1 XOCL 't'O f . .HXpOV cr o1)pOV X.01t't'E:L 1Jf.L<XÇ. L oe: 

5 èÀ66vTe:ç xcxl ÀcxÔ6vTe:ç €cwToî'ç ~UÀov ènolYjcr<Xv é:cxuToÙç 
ÀaÙ~v -r~v &Çlv't)v xrû ~xo~ocv e<UT&. TOC ÇÙÀe<: eJ1te:v -r&ç 

Y,.ux&ç, -r~v Oè: &Çlvï')v -roùç 8ocl11-ove<ç, -r~v Oè: Àcd)~v -r& 
6e:À~!L<XTcc Kon-r6(J.e:6a oùv Ot& TÙ>v xax&v 6e:À1Jp.&.-rwv · 
f.L~ ù&p.ev oÙ\1 -roî'ç Ocdl'-ocrw èx -ri:rv 1j{Le:'t"É:pwv, 't'ou--récr·n 

10 TÙl\1 6e:À1Jf.L&:rwv 1j!J.WV, x.at OÙ XCX't'cd)&,ÀÀOUO'L\1 ~!J.aç. 

132 El1te: yé:pwv · IloÀÀ<'f> x67tcp &ÀÀ&crcre:'t'CXL cruv~6e:Lcx, !J.&ÀtO''TCX 
èyxpovt~oucrcx. 'E&v 't'tç xo7tL&.crn 't'OÙ &ÀÀ&Çcxt cxÙ't'~v, 
cr6l~e:'t'cxt · è&v Oè: èv!J.e:lvn èv wh7j ~Y)!J.WÙ't'CXL. 

133 'A3eÀ<poç >)pom1cre yépovTe< Àéywv · 'Eàv V'J<rT<Ùcrw 
cr6J~O!J.CXt; Aé:ye:t b yé:pwv · OùxL Aé:ye:t b &0e:Àcp6ç · 'E&v 
cpùyw 't'oÙç &v6p6J1touç, cr6J~O!J.CXt; Aé:ye:t cxÙ't'<'f> b yé:pwv · 
OùxL Aé:ye:t b &0e:Àcp6ç · 'E&v <ptÀcx0e:Àcp~crw 1 cr6J~o!J.CXL; 

s Aé:ye:t à yé:pwv · Oùxl · &ÀÀ& 't'Ù crw6YjvcxL ècr't'L ToU't'o · 't'Ù 
~cxcrT&crcxt 't'~v !J.É:wjnv é:cxuToU xcx1 1-l~ 6ÀL~cxt 't'Ùv &Oe:Àcpàv 
cxÙToU e:lç 1t0Cv 7tp0Cy!J.cx, o{hwç y&p 7tote'i:' à 0e:ùç IJ.E:'t'& ToU 
&v6p6J1tou ~Àe:oç. 

4-5 -roO-rou x.&:pt\1 coni. L. Neyrand : 't'o0Teu xfJpw H nam Paschase 
(éd. Freire, p. 303) 

131H 
4 post ~()-&.:; add. nihil ergo ei demus ex nobis et non nos poterit 

incîdere Paschase (éd. Freire, p. 291) Il 8 xorcT6(J-efJo: scripsi: ~Ù:.[J.efJo: H 
132 H 
133 H 
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façon dans la crainte de perdre de si grandes peines.» 
C'est pourquoi il disait : «Les fils d'Israël aussi, Dieu les 
a fait errer pendant quarante ans afin qu'ils se souviennent 
de la fatigue de la route et ne retournent pas en arrière 1. » 

131 Quelqu'un demanda à un vieillard : «Comment les 
démons ont-ils de la force contre nous?» Il dit: «A cause 
de nos volontés.» Et il ajouta : «Les arbres du Liban ont 
dit : "Comme nous sommes grands et élevés! Un petit 
objet de fer va-t-il nous abattre?" Mais des hommes vinrent, 
prirent un bois, s'en firent un manche pour la hache et 
abattirent les arbres.» Il dit que les arbres sont les âmes, 
la hache les démons et le manche les volontés. Nous 
sommes donc abattus à cause de nos volontés mauvaises. 
Aussi, ne donnons pas aux démons ce qui nous appar­
tient, c'est-à-dire nos volontés, et ils ne nous mettront 
pas par terre 2. 

132 Un vieillard dit : «Une habitude se change avec 
beaucoup de peine, surtout si elle est ancienne. Si quel­
qu'un peine pour la changer, il se sauve; mais s'il y 
demeure, il se perd.» 

133 Un frère demanda à un vieillard : <<Si je jeùne, est-ce 
que je me sauve?» Le vieillard dit : «Non.» Le frère dit : 
«Si je fuis les hommes, est-ce que je me sauve?» Le 
vieillard lui dit : «Non.» Le frère dit : «Si j'ai de l'amour 
pour mes frères, est-ce que je me sauve?» Le vieillard 
dit: «Non. Mais être sauvé, c'est ceci: supporter le 
reproche de soi-même et en rien n'affliger son frère, car 
ainsi Dieu fait miséricorde à l'homme.» 

1. Ce texte, conservé par le seul ms. H, étant corrompu, je me suis 
inspiré pour la traduction de la version latine du Liber geronticon de 
Paschase, c. lxxviii, 1 (éd. j.G. Freire, t. I, p. 303). 

2. Ici encore, la traduction est faite à l'aide de la version latine de 
Paschase, c. lxxvi, 4 (Freire, p. 291), qui attribue cette parole à abba Achille. 
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EÏ1tE yépwv · 'Iwcr~<p b &.1to 'Ap'fL"'8(0<ç YJT~""'~o ÀO<OELV 
-TO crW!J.a TOÜ KupLou, xat Àc<f)Wv ë61JXEV <XÜ-rO Èv fJ.V1Jf.1.ELt:p 
xatv<j}b 0 È:cr't'~ xap3lcx xe<:6C<p& · !J.Vî')iJ.EL<p xo:.tvi;}, &v6pWm:p 
vi<p -r<j} < &À1J6tvi}l > 'Icrpet:~À -rO cr&!J.cx TOÜ Xptcr-roü. 

'HpwT~6Y) yépwv. Il&ç e:5pw 't'à v 0e:6\l; È:v v1lcr-re:lrt;tç; 
È:v x.(motç; È:v &ypu7tvlatç; È:v ÈÀéeL; Kocl &:rre:xpl61J · IloÀÀol 
ë6Àtt}av -r~v cr&.px.(.{ É:o:.u-r&v È:v &3t(.{Xptcrl~ xcd &7tfjÀ6ov 
xe:\lol !J."t)Ùèv ëxov·n:ç · -rà cr-r6!J.a ~(J.&v O~et &ttO V7JcrTELo:ç, 

5 -rflç rpcx<pàç È:f1.&6of.LEV &1tà O'T~6ouç, -r0v 6-cwlÙ È:'t'e:Àécrcq;.e:v, 
xal & ~Y)'t1~r 0 0e:àç aUx ëxof.Le:v, -rouTécr·n -rèv cp6ôov xcd 

..1 ' ' \ J.. , 't'tjV ayr:t.:Ttî')IJ XO:.L 't'tjV 't'0:.7tELVWO't\l. 

'Aùe:À<pèç ~pÙ>-rY)cre: yépov-rœ M:ywv · 'AOO& Œoù 7tocpo:xaÀW 
't'OÙ<; yépov-rcxç l.'vo: d1twcrL !J.OL 1tepl ·d)ç crW-rî')pLo:.ç T1jç 

~uxYjç !J.OU, xcd oùùèv xc('r€xw ~x -rWv "A6ywv or.ù-rWv -r:l 
1to-re: · -r:l oùv xor.t 7tor.pcxxor."AW cxù-roùç !1-"'laè:v &vUwv; ''ÜÀoç 

5 y<Îp ~v &xor.6or.palq; d!J.l. "H acxv at ~xe:L aUo &yye:Lcx xoU~or.. 
Kat "A€ye:t cxù-r<j) 0 y€pwv · ''A1te:"A6e:, <p€pe: €V -r:Wv &yydwv 
-roU-rwv xor.l ~&"Ae: é"Acxtov xcxl x"AUaov or.ù-r6, xcxl 6è:ç e:lc; -rOv 
-r67tOV cx:Ù-roU. 'ETCol"')aE: aè: oihwç xcxt &7tcx~ xcxt atç. Kcxl 
"A€ye:t cxù-r<j) · <D€pe: &p-rt -rO:. aUo OtJ.oU, xcxl laè: 1to'Lov 

134 YOH 
2 post athO add. èv ow86vt xa6ap~ OH Il 3 àÀY)Eltv<i) addidi sec. 

recens. anon. (cf Nau, no 24) Il 4 Xpto"'roU : Kup(ou H 
135 YORTMSH 1 
2 post &:m:xpWY) add. èv -roUTotç Mywv YOMS in his quae numerasti, 

et in discretione. dico enim tibi quia l Il post n:oÀÀo~ add. 11-tv èv 
-roU-rmç RTH Il 5 È!L&6of.LE:V : ÈÀ<i6o11-e:v YOMSH Il 6 post 0e:àç add. m.1.p' 
+wWv YRT Il 6-7 -rOv <p. x. -r. &:y&:7t"l')V xat om. Ill 6 post tp66ov add. 
-roU Oe:oU OMSH 

136 YOIQIRTMSVH 1 
1 &66& lSoù M l: om. cett. Il 3 oôSèv : où RT Il xa-réxw : è:xw OSH Il 

aù-r&v : -roU-rwv 0 Il 3-4 -r( 7tOTe om. H li 4 ÔÀwç OR Il 5 èv &xa.Oapcr(q: 
Tl: &xo::6apcr(o::ç RV -cria cett. Il 6 <pépe [~v inc. Q Il 7 -roU-rwv om. TM Il 
~&:Àe: : M6e: Q Il xo::t xMcrov ctÙT6 : et accende intus stupam et refunde 
oleum l Il f.lè:ç : ~&:Àe V Il 8 èrrol"l')cre - 8(ç : et fecit sic. et dixit ei : fac 
iterum sic. et cum fecisset hoc saepius ill 9 &pn om. S 
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134 Un vieillard dit : «Joseph d'Arimathie demanda à prendre 
le corps du Seigneur et, le prenant, il le mit dans un 
sépulcre neuf b, c'est-à-dire un cœur pur: le corps du Christ 
est pour un tombeau neuf, pour un homme nouveau, pour 
le véritable Israël 1. » 

135 On demanda à un vieillard : "Comment trouver Dieu? 
Dans les jeûnes? Dans les peines? Dans les veilles? Dans 
la miséricorde?» Et il répondit : «Beaucoup ont accablé 
leur chair sans discernement et s'en sont allés vides, sans 
rien avoir. Notre bouche empeste à cause du jeûne, nous 
avons appris par cœur les Écritures, nous récitons David 
entièrement, et ce que Dieu demande nous ne l'avons 
pas : la crainte, l'amour et l'humilité.» 

136 Un frère interrogea un vieillard en disant : "Abba, vo1C1 
que je supplie les vieillards de me parler du salut de 
mon âme, et je ne retiens jamais rien de leurs paroles; 
aussi, pourquoi les supplier puisque je n'aboutis à rien 
de bon? En effet, je suis tout entier dans l'impureté.» Or 
il y avait là deux récipients vides. Et le vieillard lui dit : 
«Va, apporte un de ces récipients, mets-y de l'huile, 
lave-le et mets-le à sa place.» Ainsi fit-il à deux reprises. 
Et il lui dit : «Apporte maintenant les deux récipients 

b. Cf. Ml 27, 57-60 

1. Dans les trois manuscrits qui le contiennent, ce texte est mani­
festement perturbé. La série des anonymes le transmet sous une autre 
forme (N 24) : 'Iwcr~<p 0 &;cO 'A. ËÀaÔe: -rb crW!Let: -roü 'h]croU xo::l €f.l"t]x&v 
aù-rO èv ow86vt xo::Elap({. èv !LV"l')!LE:lcp xo:tv{i) -rou-rémw èv &:vOpùmcp vécp. 
:E;couMcrn oùv ~xacr-roç Èm!Le:À&ç IL~ &.!1-et:pT&:vew ~va [J..~ -rOv cruvo~xoÜV"t"ct 
ctÙT{i) Oe:Ov Mp(crn xat a~w~n &:7t0 -rijç o/ux·~.:; aù-roU. "t""Î{> fJ.èV 'Icrpo::~À 
-rb fLOCVVct èS60"l') <pctye:tv èv T"(j èp~[J..YJ, -r<i) Sè &À"t]f.llwp 'lcrpa~À è86f.l"t] 
"t""0 cr&!J-« -roU Xçaa-roU (fol. 163'). 

N 24 

N 222 

N 223 
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10 xcd}a.p6>-rep6v ècr·nv. Aéyet 0 &3e:f..cp6ç · "Onou 't'Ù tAo:.wv 
ëBo::Àov. Aéye:t b yépwv · 06-rwç ècr·d xd ~ ~ux~ · x&v 
y&p oÙÔÈ:v XO:.'l."ÉX,EL è~ lJv f.L!X\16&ve:L, &:ÀÀ<Î rcÀéov xa6apl~e:-rca 

-roü f.l.~ E:pw't'&v't'oç. 

137 I:!,.LYjy~crœr:6 TLÇ 1:Ûlv 1to::répwv O·n · 7 H v ·ne; &ùe:Àcpàç 
e:ÙÀa6-f)ç n&\lu, xa.L dxe: !J.1JTÉpa. rt'rwx~v. Me:y&:Àou oôv 
Àq.wü ye:vof.LÉ:vou, Àa.Ùd>v &p-roue; È:7topeUe:-ro &rce:veyxe:îv -r1} 
!J.Yj-rpL IXÔ-roü. Kat Œoù cpwvij èyéveTo npàc; o:ù-rOv ÀÉ.youmx · 

5 aù cppov't'l~e:Lç 't'Yjç !J.rrrp6ç crau ~ è:yW; (0 ÙÈ: &.ùe:À<pÙç 

Otaxplvaç n1v 3Uv<Xf . .UV -rijc; cpwvijc; ëppLtjJe:v É:<Xu-ràv è:nL 
rrp6crw7tov e:lc; "t'~V yYjv 7tocpcow.À&v Xl.Û ÀÉ.ywv · ~U, KUpLe:, 
cppov't'l~e:Lç ~fJ.&v. Kcd &voccr-ràc; ûnécr-rpe:l.jJe:v e:lç -rà xe:ÀÀlov 
É:cw-roü. Kcà V~où 't'TI -rph·YJ ~!J.Ép~ ~À6ev ~ f.L~'t"YJP c:xù-roü 

10 e:lc; -rà xe:ÀÀlov a.ÙToÜ ÀÉ.youcro:. · ô ÔeÏ:\ICx 0 p.ovaxOç ëôwx.é 
!J.OL (.Ltx.pÙ\1 crLTo\1 "Aéyw\1 · Aa6€ aÔ-rÙ\1 x.at 7tOL1JcrO\I ~fLL\1 

f.LLX.p& ~Wf.Lla t\la -rpwp&f.Lë\1. (0 ô€ &ôs:"A<pÙç &x.oUcraç -ralha 
E:ô6~acre; -rÙ\1 0e:O\I x.al e;Üe;Àrnç ys:\16f.Ls:\IOÇ 7tpoéx.o7t-re; Ôtà 
-r1jç x&pt-roç -roU @e;oU dç 1tàcra\l ;xpe;-r~\1. 

138 'AôeÀ<pÛç E:x.&81J-rO ~crux&~w\11 x.al ~Bs:À0\1 o[ ôalfJ.o\le;ç 
7tÀa\11jcrat aÙ-rÙ\1 npo<p&creL &yyéÀw\1, x.al E:~-/jye;Lpa\1 aù-rÙ\1 
7tpo<p&cre;L dç -r~\1 crU\Ia;t\1, x.al ~p;a\1-ro E:pw-riiv x.a~ Ôe;Lx.vUs:L\1 
aô-r<{) ·cw&. llapé6aÀe; ôé TL\IL yépov-rL x.al d7te;v aô-r<{) · 

5 'A66à, ot t/.yye;ÀoL Ëpxo\1-raL !J.ê-r& <pW't'ÛÇ x.al Ë:ye;lpoucrl (.Lê 
e;lç crUva~Lv. Aéys:L aù-r<{) 0 yépwv · M~ &x.oUcrnç aô-rW\1, 
-réx.\lov, Sal!J.ove;ç y&p dm" · &ÀÀ

1 (he; ëpxo\1-raL E:;u7tvlcraL 
cre;, Àéye; · ''O-re; 6éÀw E:yù.> E:ydpop.aL, ÛfJ-Wv ô€ oùx. &x.oUw. 
AaÙÙl\1 ô€ 0 &ôs:À<pÙç T~\1 7tapayye;À(av -roU yépov-roç &n1jÀ6e; 

10 post &:8e::Àcp6ç add. 1t&\1Thl<; QRT Il 11 Mye:~ 0 yéphl\1 om. OMS Il 
post tVux"fJ add. de his quae interrogat l Il 13 post èphl'L". add. 3Àhlç M 

137 YOQRTMSVH 
1 1tet"t'éflhl\l: ye::p6nhlv V Il 1-2 ~\1 "t't<; ... xocL om. OMSVH Il 3-4 "t'~\1 

!J-1J'L"Époc R Il 5 aou om. RTMVH Il -;) : -;) cppov"t'(Çhl OH Il 8 cpp6ntao\l 
OMSVH Il 9 Œoù om. OTMSVH Il 10 e:lç "t'0 x. ocÙToü om. OQRTH Il 
11 Àéyhl\1 om. OMSH Il 1toâicroct Q 
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',i ensemble, et vois lequel est le plus pur.» Le frère dit : 
«Celui où j'ai mis de l'huile.» Le vieillard dit: «Ainsi en 
est-il aussi pour l'âme; car même si elle ne retient rien 
de ce qu'elle apprend, cependant elle est plus purifiée 
que celle qui n'interroge pas.» 

137 L'un des Pères racontait qu'un frère très pieux avait N 404 
une mère pauvre. Lors d'une grande famine, prenant des 
pains, il alla les apporter à sa mère. Et voici qu'une voix 
vint lui dire : «Est-ce toi qui t'occupes de ta mère, ou 
moi?» Et le frère, discernant la portée de la parole, se 
jeta à terre et supplia en disant : «C'est toi, Seigneur, qui 
t'occupes de nous.» Et il se leva et retourna dans sa 
cellule. Trois jours plus tard, sa mère vint à sa cellule 
en disant : «Tel moine m'a donné un peu de blé et m'a 
dit : prends-le et fais-nous quelques galettes, que nous 
mangions. » En entendant cela, le frère glorifia Dieu et, 
ayant pris bon espoir, il progressait en toute vertu par 
la grâce de Dieu. 

138 Un frère demeurait dans le recueillement. Les démons, N 224 
prétendant être des anges, voulurent l'égarer et le 
réveillèrent comme pour la synaxe, et commencèrent à 
l'interroger et à lui montrer certaines choses. Alors il se 
rendit chez un vieillard et lui dit : << Abba, les anges 
viennent avec une lumière et ils me réveillent pour la 
synaxe. » Le vieillard lui dit : «Ne les écoute pas, mon 
enfant, car ce sont des démons; mais lorsqu'ils viennent 
te réveiller, dis : je me réveille quand je le veux, et je 
ne vous écoute pas.» Et accueillant cette recommandation 

138 YOQRTMS[V]H 1 

1 èxœ8é~e:"t'o RMH Il 2 post aùT0\1 1 add. Wç bd QRT Il 3 1tporp&:cre::t : 
ur iret 1 Il e::lç 't"~\1 crÛ\1. · au\I&.Çe::hl<; H Il xœt ~pl;ano om. OMSH Il 
3-4 xat 'i}pÇ. - "t'twX : et lumen ostendebant ei !Il 7 TéX\I0\1 om. YQRTS 11 
8 post Mye: add. aÙ"t'oi"ç · chcéÀÛe::"t'e:: ~\IÛe::\1 Û~J.e:i"ç YQRT 
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10 e:~ç TÙ xû:ALov ècw-roU. Tri !Sè: E7tLoÔcr1J vux-rl. rt&.ÀLV xa.T& 

-rà €Boe; éÀ6ov-rec; o1 Oa(!J-ove:ç ~ye:Lpav cwTov. '0 Oè: ~c; 
no::p'ljyyéÀ61) &7te:xpLvo::ro C~:UTo~ç Àé.ywv · 'EyW ~-re: 6éÀw 
èydpo!J.O:L, ùp.&v Oè: oùx &xoùw. Ot ùè: E:l7tov aùTé;> · ·o 
xcxx6y1)poc; èxe:Lvoc; ô ~e:ùa-r't)c; bcÀ&:vî')aÉ cre: · ~À6e: y&p 

15 &.ôe:Àcpàc; 7tpàç <XÙ-ràv Séhov xp~cro::cr6aL xÉp!J.<X., X.<X.L EXÜJV 

'·1• ' À' ' " ' ' ""' ' - 'E e:'t'e:ucriX't'O s:ywv · aux e:xw, XO<.L aux e:owxe:v au·np. x 
1 f(l !!. .1. 1 ' 1 '0 Cl 1 "'' • , "' À ' TOUTOU !J-IXVE: u't'L 't'E:UO''t'1)Ç E:O''TL\1. puf>LO'OCÇ oe: 0 CWE Cf>OÇ 

~À6e: rtpàc; Tàv yépov-ra xc<t &.v~yyetÀev œù-r<f> TaUTa. Ehce 
Oè: o:.trr<f> 0 yépwv · ''On f.LÈ:V dxov xÉp!J.rt. Û!J-OÀoy& · xal 

20 ~À6e:v 0 &.ùe:Àcpàç ~1)-r&v x.cd oùx €3wxo:.. 'EÀoyLcr&:!J-1JV yàp 
6Tt t&v 3wcr<jl ocÜT/ï> dç ~'lfL(ocv <fux-ijç tpx6fLe8oc. "E3oi;oc 
oi5v 7to:.pe>:b1jvcu !J.lcxv ë'rr:oÀ~v, xcû tl~ Oéxo::, xcd e:lç 6Àt\~nv 
ne:ptéÀ6wp.ev. 2;ù ÛÈ: -rWv 3atp.6vwv -r&v 6eÀ6v-rwv cre: 
nÀav"Ï)crlXL p.-lj &xoUcr1Jç. Kat noÀÀd. cr-r1)pLx6dç ûnO -roU 

25 yépov-roç &n1jÀ6e:v dç -r~v xéÀÀlXV aù-roU. 

139 Elne: yépwv · 'AOUv!X-rov -rOv Op6&ç <ppovoUv-ra xat 
e:Ùcre:O&ç ~wUv-ra È:yxlX-raÀe:tcp61jvat xlXL ne:ptne:cre:t'v 
n-ralcrp.!Xaw aicrxUv'Y)ç ~ nÀ<iv1l Oatp.O\I(.ù\1. 

140 El1te: n&Àtv · 'Ecp' 5crov no6e:t' -rO cr&p.a ~ ~ux~ -rOv 0e:Ov 
&.yvoe:t'. 

10 't'i) 8~ : xcà •·?) RTMH li 11 iÀ06vTEÇ -~ye~prxv : -~/,Oov ... eye~prxt 
YQRT li 12 iyW om. MH li 15 Oi:Àwv om. H Il 16 post o:ÙT{i) add. xrxt 
[x&v RTl Àohrov QRT ergo l Il 19 xi:p[J.IX O[J.oÀoy& : uerum est l Il 
20 iÀoytcr&[J."')V : sciebam ill 21 ipx6[J.d"h : faciebam l H 23 n:eptéÀÜW[J.EV : 
n:epmi:crw[J.EV H iÀOerv M Il post n:epti:ÀO. add. pro illo si a me pecuniam 
accepisset l 

139 YOQRTMSVH 
3 n:Mvf) : n:Mv"')c; MH 

\f~· 
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du vieillard, le frère retourna à sa cellule. La nuit sui­
vante, les démons, revenus comme d'habitude, le réveil­
lèrent. Et il leur répondit comme on le lui avait recom­
mandé : «Moi, je me réveille quand je le veux, et je ne 
vous écoute pas.» Ils lui dirent : «Ce mauvais vieillard 
t'a trompé; c'est un menteur. Un frère, en effet, est venu 
pour lui emprunter de l'argent et, bien qu'il en ait, il a 
menti en disant : je n'en ai pas; et il ne lui en a pas 
donné. Sache donc que c'est un menteur.>> Après les 
prières de l'aurore, le frère alla trouver le vieillard et lui 
rapporta ces paroles. Et le vieillard lui dit : «Je reconnais 
que j'avais de l'argent, que le frère est venu le chercher 
et que je l'ai pas donné. ]'ai pensé, en effet, que si je 
lui en donnais, nous perdrions notre âme. Aussi ai-je 
préféré transgresser un seul commandement plutôt que 
dix et que de nous faire tomber dans l'affliction. Mais 
toi, n'écoute pas les démons qui veulent te tromper.» Et 
bien réconfotté par le vieillard, il retourna à sa cellule. 

139 Un vieillard dit : "Il est impossible que celui qui pense Hist. Laus. 

avec droiture et vit pieusement soit abandonné 1 et tombe 47 (Butler 

en des fautes honteuses ou dans une ruse des démons., P· l3B, 7-9) 

140 Il dit encore : "Pour autant que le corps a des désirs 
l'âme ignore Dieu.» 

141 Il dit encore: «La connaissance de Dieu est suffisante 
pour la santé de l'âme. » 

140 YOQRTMSV 
1 TCâÀtv : yi:pwv TMV 
141 YOQRTV 

1. Le contexte du ch. 47 de l'Histoire lausiaque, où se trouve la 
même parole (éd. Butler, p. 138) précise le sens de cette expression 
«soit abandonné>>: la Providence divine n'abandonne jamais celui qui 
s'efforce de bien vivre. 
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Eine: n&:ÀLV · T & &ycx8& mkvTEÇ 1-1èv Eû'xov't'oct, xTWvTcxt 
Oè at yv7Jcrlwç TOÜ Be:Lou t..6you p.e:'t'éxovTe:ç :x.al 3ouP.e:Uov-reç 
aÙTc'f> 3tà. -r:Wv &pe:-r&v. 

'HpWt-r)O"CXV &.Oe:f..<pot ·nva -r&v nœrépw\1 'Aéyov-re:ç · TI&c; 
dç T<ÎÇ btcxyye:Àlaç TOÜ 0e:oÜ &ç È:rt1jyye:lÀC<:'TO Ùt<Î 'TWV 

r ~ < ,J. 1 > 1 ')..)..' > 1 > !{J. pC(<pc.vv 7J 't'UX1J ou rtpocr-rpe:xe:t, ex ex e:tç -ra. o:.xo:vcq:rro: 
È:x.x'Alvet; '0 3€ yépwv e:Ine:v · 'EyW 'Aéyw O·n oünw 

5 èye:Umx.To -r&v &vw Otà TOU-ra -rà &x.&:61Xp't'1X è:rcmof.kî'. 

Eine: yépwv · 'Eà.v x.cx.Slanc; elç T6nov xo:.f. ffinç Ttv<Xç 

ëxov-rcx:c; 7trt.p&:x'A7Jcnv, p.~ npoax.fic; IXÙ·roïç, &t..t..à è&v È:cr't'tv 
&'A'Aoç n't'Wx.oc; a?rr(i} 7tp6ae:xe: ~wc; O-re: oùx ëxs:t &p-rov, xcd 
&.vcx.na.Ùe:t. 

"Et..e:yé ·nç yépwv ne:pf. Mwucréwç 8·n · ''O-re: è:mlTo:.i.;e:v 
-rà\1 atyun-rtov npocrécrxe:v &Se xcx;f. llOe: x<X.f. où3évoc ëti'Ae:rte:v, 
TOUTÉa·n Toî:'ç Àoytcrp.o!:ç, xœl Ei8ev On où8èv xœxOv ~ÀÉ:1tet 

E:œu-rOv 1towUv-rœ, &ÀÀà. 8tà. -rOv 0e:Ov €7toLet, xœl €mX.-ro:.Çe:v 
5 -rOv œlyU7t-rtovc. 

''EÀeye rt&:Àtv rtepL -roU f>1J-roU -roü €v -re{) 'Y o:.Àp.<{) 
yeyp<X.fLfLÉ:VOU ' « @~O'O!J-O:.L €v fJœÀ&:O'O'Y) xeî:pœ œÙ-rOÜ xœl È:V 
1tO'r<X.fLOÎ:Ç 8eÇt(b œÙ-rOÜd)) 't'OU't'É:O''t't 7tE:pl. 't'OÜ ~W't'-ijpoç ' ~ 
' 1 ' ~ ( ' 1 J.. 0').. ' ' ' O:.flLO''t'E:pœ O:.U't'OU 1J E:7tt 't'1/V VO:. CI.O'O'O:.V 't'OU't'E:O''t'tV 0 XOO'fLOÇ, 

5 't'Û 8è H €v 7tO't'O:.fLOÎ:Ç 8eÇLœv œÙ't'oÜ », oÙ't'oL dcrt\J o[ &rt6cr't'oÀot 
7tO't'l~OV't'E:Ç 't'ÛV x60'!J-OV 8tà -rijç 7t(O''t'E:WÇ. 

142 YOQRTV 
1 post eiîxovt'o:.~ add. Ào:.Ôetv 0 Il 2 t'où.:; 6elouç À6youç V 
143 YOQRTMSV 
3 ypa:qH1v : 7tpOCfl1JTWv R Il post II.À'Ali. add. !J.ÎXÀÀov QRT 11 4 lyW 

ÀÉyw : W.:; vop.(?:w QRT Il 5 post &vw add. x.a:l R 
144 YOQRTVH 
2 post à.ÀÀà add. (J.àÀÀov R1V Il 3 (he : (hou R On V 
145 YOQTVH 
1 Mwuaij YO M<Ûaewç QT Il 2 xa:t WOe : xo:.xetae V Il xa.l oùO. é:ÔÀ. 

om. QTVH Il 3 t'OÙ<; Àoy~<r(J.OÛ<; V Il elllev 0t't om. T Il 0t't où8Èv x. 
~À. om. Q Il oÙÙÈv : oùllè VH 
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t42 Il dit encore: «Tous prient pour obtenir les biens, mais 

143 

144 

145 

146 

les obtiennent ceux qui sérieusement communient à la 
parole de Dieu et la servent par les vertus.» 

Des frères demandèrent à l'un des pères : «Comment 
l'âme ne court-elle pas vers les promesses que Dieu a 
faites dans les Écritures, mais se détourne vers les choses 
impures?» Le vieillard dit: «Moi, je dis: c'est parce qu'elle 
n'a pas encore goûté des choses d'en haut qu'elle désire 
les choses impures.» 

Un vieillard dit : «Si tu demeures dans un lieu et que 
tu en vois d'autres qui sont à l'aise, ne t'attache pas à 
eux; mais s'il y en a un autre qui est pauvre, attache-toi 
plutôt à lui aussi longtemps qu'il n'a pas de pain, et tu 
seras dàns le repos.» 

Un vieillard disait de Moïse : «Lorsqu'il frappa l'Égyptien, 
il examina ici et là et ne voyait personne, c'est-à-dire 
qu'il examina ses pensées, et il vit que, à ses yeux, il 
ne faisait rien de mal, mais agissait à cause de Dieu; 
alors il frappa l'Égyptien'.» 

Il dit encore à propos de la parole écrite dans le 
Psaume : j'établirai sur la mer sa main et sur les fleuves 
sa droited, qu'elle concerne le Sauveur: sa gauche sur 
la mer signifie le monde, et sa droite sur les fleuves, ce 
sont les apôtres qui irriguent le monde par la foi. 
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147 Trois frères vinrent une fois trouver un vieillard à Scété, N 385 
et le premier l'interrogea en disant : «Ab ba, j'ai appris 
par cœur l'Ancien et le Nouveau Testament.» Le vieillard 
lui répondit: «Tu as rempli l'air de mots.» Le deuxième 
l'interrogea en disant: «Et moi, je me suis copié l'Ancien 
et le Nouveau Testament.» Le vieillard lui répondit : «Et 
toi, tu as rempli de feuilles les étagères.» Le troisième 
dit : «De la tnousse pousse dans ma marmite.» Et à lui 
aussi le vieillard répondit : «Et toi, tu as chassé loin de 
toi l'hospitalité.» 

148 Quelques-uns des pères racontaient à propos d'un grand N 226 
vieillard que si on venait lui demander une parole il 
répondait avec cérémonie: «Vois, je vais jouer le per­
sonnage de Dieu et m'asseoir sur le trône du jugement; 
que veux-tu donc que je fasse pour toi? Si tu dis: aie 
pitié de moi, Dieu te dit : si tu veux que j'aie pitié de 
toi, aie, toi aussi, pitié de ton frère et moi, j'aurai pitié 
de toi. Si tu veux que je te pardonne, pardonne, toi 
aussi, à ton frère. La responsabilité vient-elle de Dieu? 
Cettes non; mais il dépend de nous de vouloir être 
sauvés.» 

149 On disait d'un des vieillards des Cellules que c'était N 227 
un grand laborieux. Une fois qu'il faisait sa synaxe, un 
autre vieillard se trouva à venir chez lui et, de l'exté-
rieur, il l'entendit qui combattait avec ses pensées et 
disait : «Jusqu'à quand, à cause d'une seule parole, tout 
cela est-il parti?» Le vieillard qui était venu pensa qu'il 
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combattait avec un autre, et il frappa pour entrer et les 
réconcilier. Mais en entrant, il vit qu'il n'y avait personne 
d'autre à l'intérieur. Et comme il parlait librement au 
vieîllard, il lui dit: «Avec qui combattais-tu, abba?» L'autre 
dit: «Avec ma pensée. Car je connais par cœur quatorze 
livres (de l'Écriture) et, ayant entendu dehors une seule 
parole de plainte, lorsque je me suis mis à faire ma 
synaxe, tout cela fut inopérant et cette seule chose me 
revenait à l'heure de la synaxe. Voilà pourquoi je com­
battais avec ma pensée.» 

150 Des frères quittèrent le cénobion pour aller au désert. N 229 
Ils vinrent chez un anachorète qui les reçut avec joie. 
Comme c'est la coutume chez les ermites, voyant leur 
fatigue, il dressa la table à l'heure même, et les restaura 
avec tout ce qu'il avait dans sa cellule. Le soir venu, ils 
récitèrent les douze psaumes, et de même pendant la 
nuit. Tandis que le vieillard veillait tout seul, il les entendit 
se dire entre eux : «Les anachorètes au désert ont une 
vie plus reposante que nous qui vivons dans les céno-
bions. » Et comme ils se disposaient à partir le matin 
chez son voisin, il leur dit : «Saluez-le de ma part et 
dites-lui de ne pas arroser les légumes.» Entendant cela, 
l'autre agit conformément à cette parole et les retint jus-
qu'au soir à travailler à jeun. Le soir venu, il fit la grande 
synaxe et leur dit : «Rompons le jeûne à cause de vous, 
car vous êtes fatigués.» Et il ajouta : «Nous n'avons pas 
l'habitude de manger chaque jour, mais à cause de vous 
nous mangerons un peu.» Et il leur apporta des pains 
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et de la salaison en disant: «A cause de vous, il faut 
faire fête»; et il versa un peu de vinaigre sur la salaison. 
Puis ils se levèrent et firent la synaxe jusqu'au petit matin; 
et il leur dit : «A cause de vous, je ne peux pas accom­
plir toute ma règle, afin que vous vous reposiez un peu, 
car vous venez de l'étranger.» Le matin venu, ils vou­
lurent s'enfuir. Mais il les supplia en disant : «Restez 
encore avec nous, au moins les trois jours prescrits, selon 
la coutume du désert.» Mais eux, voyant qu'il ne les 
congédiait pas, s'enfuirent clandestinement. 

151 L'un des pères dit: «L'animal pur, dit (l'Écriture), rumine N 645 
sa nourriture et a le sabot fourchue. Ainsi en est-il pour 
l'homme qui croit bien et reçoit les deux Testaments -
ce qui se trouve dans la sainte Église, mais est aban-
donné de différentes manières dans les hérésies. L'homme 
doit donc ruminer la bonne nourriture, non la mauvaise. 
Or la nourriture utile, ce sont les bonnes pensées, la tra-
dition des saints maîtres, les actions droites; et la mau-
vaise nourriture, les pensées mauvaises en divers péchés 
et dans les fautes des hommes.» 

152 Un frère interrogea l'un des pères en disant : «S'il N 230 
m'arrive d'être accablé par le sommeil et de manquer 
l'heure de la synaxe, mon âme a honte et ne veut plus 
faire la synaxe. » Et le vieillard lui dit : «S'il t'arrive d'être 
assoupi jusqu'au matin, lève-toi, ferme portes et fenêtres 

8 xa-rop6. om. QRT Il post xoc-rop6. add. x.at drr~v htpoç OVH Il 9 xat 
om. YO 

152 YOQRTMSVH l 
1 -.Wv 7t<X-répwv: yépona QR Il 2 èx.: &7t0 RMS om. V Il 3 -r'ijç 

auv&:~twç : ministerii /Il 4 rroâ)crat : ~o::Àeiv M Il 5 -r-ljv OUpav H ostium Ill 
5-6 x.at "t"0:ç f.luplaaç om. H Il 6 post 6upŒaç add. -r'i)ç x.ÉÀÀ'f)Ç crou QRT 
tuas l Il TI)v cr6voc!;tv : opus 1 

e. Cf. Lv 11, 3-4 



116 APOPHTEGMES DES PÈRES 

<< :S-ft E:crnv Yj Yj(J.épa. xat a-ft ècrnv Yj vO~f. '' 'Ev nav-rl 
y<:X.p xa~p(/} 3oÇ&:~e:'t'IXL 0 0e:6ç. 

153 'H ' ·~ À ' ' , pw-r"f)ae:v aoe: cpoç TLV<X ye:pov-ra À~ywv · KaÀÔv E:cr't'tv, 
mh·e:p, Ïv<X 36Çav tte:pmot-ftcrw!J.cu E:!J.cxu-rcj) ~ &:np.locv; Aéye:t 
aU·nj} 0 yé:pwv · Té:wç èyW 6É:Àw Èp.cwT4l ne:ptnot-f)mxcr6cxt 
36Çav 7tVEUfJ.CXTŒ~V &:pé:axouaav -r<f> 0e:i;) ~ &'t"t(J.lcxv. Aé:ye:t 

5 cdni}) 0 &Oe:ÀcpÔç · Kcd 7t<Ûç; Aé:ye:t 0 yé:pwv · 'Eàv not1jaw 
xcxÀÛv ëpyov xcû 3oÇaa8W, OUvafJ.<XL XOC't'IXxp'rvat -rOv ÀoyLa!J.ÔV 

p.ou 5·n otfx e:l!J.t &Çwç Tijç 36Ç1jç TaU·rt}ç · Yj yàp &.·n!J.Lot 
, ' 'À J!. 1 \ ~ ~~ cmo cpa.u wv t;pywv YLVe:TaL, xcu ttwç ouvcq..L<XL napcxxaÀÉ:acu 

T~v ~ xcxp3la~ fl-OU axavÙcxÀtcr6É:vTwv -r:Wv &:v6pù.mwv E:v èfJ.ol; 
10 Kpe:tcrcrov oûv &.ya6onote:Ïv x.cxL 3oÇ<i~Ecr6at 1} <p<XÛÀa ttp&:-r't'e:Lv 

xcd &:·n!J.&.~e:a6at. Kal e:Ïtte:v 6 &:Oe:t..cp6ç · KaJ,Wç Û7tCfÇ, 
mhep. 

154 Ein:e y€pw\l 0-n · "Ea-rw &\l6p<ùn:oç èa6lw\l n:oÀÀ<k xat é-rt 
7t"'V";, ' '' !! tl ,À, • fll ' Y' ..,~ u.N, XIXL Ecr'n\1 0.\1Vf)<ù1t'OÇ 0 ty!X Ecrvt<ù\1 XIXL XOf)'t'IX":,O!J.E\IOÇ. 
K ' ' ÀÀI ) fll 1 " ~ 1 ' <XL 0 1t'O <X EcrvL<ù\1 XIXL E't't 7tEL\I<ù\l TtÀELO\liX !J.Lcr60\I ËXEL 

't'OÜ ÛÀlya èa6lo\l't'OÇ XIXL xop't'!X~O!J.É\IOU. 

155 Ein:e yépw\l · 'E<X\1 yÉ\lY)'t'IXL &:\I&:!J.Ecr0\1 crou x~XL 11ÀÀou 
À' À 1 1 ' 1 À' 0' T oyoç U1tY)f)OÇ1 XIXL IXf)\IY)crY)TIXL EYW\1 . UX EHt0\1 't'Û\1 ÀÛyo\1 

Toü-ro\1, !J.Y)XÉ-rt èÀéyÇnç athà\1 ÀÉyw\1 Û't't · Eirceç, E:n:eL 

èx't'pÉn:e't'IXL x~XL ÀÉyet ÛTL d7to\l. 

156 'A8eÀrpàç ~p6n1JcrÉ 't'L\l<X TW\1 n:~X-rÉp<ù\1 ÀÉyw\1 Û't't • <H 
&:8eÀrp~ fJ.OU 1t't'WX~ E:cr-n\1 1 E:&v 8<;) aù't'ri &:y&rcY)\1 1 oüx E:cr't'L\1 

8 y&.p om. OSV 
153 YOQRTMSVH 

1 TW« om. R Il 2 i[l.«UTé;J : Ê«UToÜ V Il 3 6 yépw\1 om. 0 11 4 post 
7t~Wf.L«T~x~\l add. x«t iwp«ivouO'«v x«t MS Il 8 ylveT«t : EpxeT«t Q JI 
ttwç: où QRT Il 10-11 ~ (j)«ÜA« - h*&:~. om. H 

154 YOQRTMSVH 1 

1-2 x«t ëTt - iO"Ellw\1 om. H JI 2 &.\IOpwttoç YO: &AAoç cet/. alter 
homo l Il 3 Exet : ë~e~ M 

155 YOQRTMSV 1 

r 
l 

1 153 

154 

155 

156 

X. LE DISCERNEMENT 117 

et fais ta synaxe; car il est écrit : Tien est le jour et tienne 
est la nuitf. En tout temps, en effet, Dieu est glorifié.» 

Un frère demanda à un vieillard: «Père, vaut-il mieux Th 
1 1 1 '., Eleuthl que je recherche pour moi-même a g oire ou e mepns. >> (

197 
B) 

Le vieillard lui dit : «En ce qui me concerne, je préfère 
rechercher pour moi-même la gloire spirituelle, qui plaît 
à Dieu, plutôt que le mépris.» Le frère lui dit : «Et 
comment?» Le vieillard dit: «Si je fais une bonne action 
et que j'en suis glorifié, je puis m'accuser en pensée de 
n'être pas digne de cette gloire; mais le mépris vient des 
mauvaises actions; et comment puis-je consoler mon cœur 
quand des hommes ont été scandalisés à cause de moi? 
Il vaut donc mieux faire le bien et en être glorifié que 
mal agir et être méprisé.» Et le frère dit : «Tu as bien 
parlé, père.» 

Un vieillard dit: <<Soit un homme qui mange beaucoup N 231 
et a encore faim, et un autre qui mange peu et est ras-
sasié. Celui qui mange beaucoup et a encore faim reçoit 
une plus grande récompense que celui qui mange peu 
et se rassasie.» 

Un vieillard dit : «Si survient entre toi et un autre une N 232 
parole fâcheuse, et qu'il la nie en disant: Je n'ai pas 
prononcé cette parole', ne conteste plus en lui disant : 
'Tu l'as dite' car il va se retourner et dire : 'Je l'ai dite'.» 

Un frère interrogea l'un des pères en disant: «Ma sœur N 233 
est pauvre; si je lui donne la charité, n'est-ce pas comme 

3 f.l·fJxÉT~ : 1.1.~ MS Il 4 ixTpÉ7teTet.t : exacerbatur 1 Il post ei1tov add. 
x«t Tl MSO ma/1./t'Ç 

156 YOQRTMSVH 1 
1 Aéyw\1 om. TM 

f. Ps 73, 16 
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si je le faisais à l'un des pauvres? Le vieillard dit : «Non.» 
Et le frère dit : «Pourquoi, ab ba?» Le vieillard dit : «Parce 
que le sang t'attire un peu.» 

157 Un vieillard dit: <<Le mensonge, c'est le vieil homme; 
et la vérité, l'homme nouveau.» 

158 Il dit encore : «La racine de toutes les bonnes œuvres, 
c'est la vérité, et le mensonge est leur mort.» 

159 Un vieillard dit : <<Le moine ne doit ni écouter ni dire N 386 
du mal d'autrui, ni se scandaliser facilement.» 

1 160 Il dit encore : <<Ne te complais ni n'acquiesce à tout N 234 
discours, sois lent à croire et prompt à dire la vérité.» 

161 Un vieillard dit: <<Même si les saints ont peiné ici-bas, N 235 

162 

poll!tant ils ont déjà reçu une part de repos.» Il disait 
cela parce qu'ils étaient libres du souci du monde. 

Il dit encore : «Si un moine connaissait un lieu où il 
puisse progresser mais où l'on se procure avec peine ce 
qui est nécessaire au corps, et qu'à cause de cela il n'y 
aille pas, un tel moine ne croit pas que Dieu existe.» 

N 236 

163 Un frère débutant demanda à un vieillard: <<Que vaut-il N 237 
mieux : se taire ou parler?» Il lui dit : «Si les paroles 
sont inutiles, laisse-les et tais-toi; mais si elles sont bonnes, 
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donne place au bien et parle. Pourtant, même si elles 
sont bonnes) ne prolonge pas mais arrête vite, et tu seras 
en repos.» 

Un vieillard dit : «Si une parole monte dans le cœur 
du moine qui demeure dans sa cellule et que ce frère 
se jette sur cette parole sans arriver à sa mesure ni y 
être attiré par Dieu) alors les démons se présentent et 
lui font voir la parole comme il le désire 1. » 

L'un des vieillards disait : «Lorsque nous nous réunis­
sions au début) et parlions de ce qui est profitable, nous 
devenions des chœurs et nous montions au ciel. Mais 
maintenant, nous nous réunissons pour médire, et nous 
nous entraînons les uns les autres dans le gouffre.» 

N 646 

Még4 
(301 B) 
N 238 

Un autre Père dit : «Si notre homme intérieur est N 239 
vigilant, il est capable de garder aussi l'homme extérieur; 
s'il n'en est pas ainsi) surveillons du moins notre langue.» 

Le même dit encore: «Il est besoin d'œuvre spirituelle, N 240 
car c'est pour cela que nous sommes venus. C'est, en 
effet, une grande peine que d'enseigner oralement ce qui 
n'est pas mis en œuvre corporellement 2• » 

Un autre Père dit: «Il faut bien que l'homme ait en N 241 
lui une œuvre à faire. S'il vaque à l'œuvre de Dieu, 

€an QTII Il 3 fJ.-lj 1t'ot~O'O:V"t"OÇ [-vTeç H] -rà: Tàv {L-1) 1t'ot~0'11.VTIX QRT Il 
Otà: om. OVH 
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1 &ÀÀOÇ nç -r. re. 3-rt: rc&Àw QRT Il 2 Èv-ràç ll.ÙToÜ: intra cellam Ill 

M:v Y: Èà:v fLÈ:.V cett. Il èO:v oùv elç Epy. om. V 

1. Le sens de cette formulation compliquée est : sous peine d'illusion 
démoniaque, le moine ne doit pas s'appliquer à chercher le sens d'une 
parole de l'Écriture qui dépasse ses possibilités (fLéTpov). 

2. ((Oralement.. corporellement» rend mal le jeu de mots grec: 
«stoma ... sôma>>. C'est là un des piliers de la pédagogie des pères du 
désert : on ne peut parler que de ce dont on a l'expérience. 
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l'ennemi s'approche de lui de temps en temps, mais sans 
trouver où demeurer. Si au contraire, il se trouve pri­
sonnier de l'ennemi, l'esprit de Dieu s'approche fré­
quemment de lui i et si nous ne lui laissons pas de place, 
il se retire.» 

169 Un frère demanda à un vieillard : "Dis-moi une parole N 387 
pour que je sois sauvé.» Il lui dit : "Il faut que peu à 
peu nous nous efforcions de faire des œuvres, et Dieu 
s'unit à nous et nous sommes sauvés.» 

170 Quelques moines descendirent un jour d'Égypte à Scété N 242 
pour visiter les vieillards. Et voyant que la faim causée 
par leur ascèse les faisait manger avec voracité, ils s'en 
scandalisèrent. Apprenant cela, le prêtre voulut les guérir. 
Il fit à l'église une proclamation au peuple : «Frères, 
jeûnez et étendez vos pratiques d'ascèse.» Les Égyptiens 
visiteurs voulaient s'en aller, mais il les retint. Après la 
première semaine de jeûne, ils furent pris de malaises i 
il les fit jeûner un jour sur deux, tandis que ceux de 
Scété jeûnèrent toute la semaine. Le samedi venu, il s'as-
sirent tous pour manger, Égyptiens et vieillards. Et comme 
les Égyptiens faisaient du vacarme pour manger, l'un des 
vieillards retint leurs mains en disant : «Mangez avec 
science comme des moines.» Alors l'un d'eux écarta sa 
main en disant : «Laisse moi, car je meurs, n'ayant rien 
mangé de cuit de toute la semaine.» Le vieillard lui dit: 
«Si donc vous, qui avez mangé un jour sur deux, vous 
êtes ainsi épuisés, comment vous êtes-vous scandalisés 
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des frères qui sans cesse accomplissent cette ascèse?» Et 
eux leur demandèrent pardon et, édifiés par leur ascèse, 
s'en retournèrent avec joie. 

171 Un frère demanda à un vieillard : «Que faire, car mes N 394 
pensées me poussent à me promener sous prétexte de 
visiter des vieillards?» Le vieillard lui répondit : <<Si tu 
vois que tes pensées veulent te faire sortir de ta cellule 
parce que tu n'y es pas à l'aise, donne-toi du réconfort 
dans ta cellule, et tu ne voudras plus la quitter. Mais si 
c'est pour le profit de ton âme, éprouve ta pensée et 
sors. En effet, j'ai entendu dire d'un vieillard que, lorsque 
ses pensées lui disaient d'aller voir quelqu'un, il prenait 
sa mélote, sortait faire le tour de sa cellule, rentrait et 
s'accordait tout le réconfort réservé à l'hôte; ainsi était-il 
en repos.» 

172 Un frère qui s'était retiré et avait pris l'habit se reelut N 243 
aussitôt en disant: «]e suis un anachorète.» L'apprenant, 
les vieillards vinrent, le firent sortir et faire le tour des 
cellules des frères en faisant la métanie et en disant : 
«Pardonnez-moi; je ne suis pas un anachorète, mais un 
débutant. » 

173 Les vieillards disaient: «Si tu vois un jeune qui, par N 244 
sa volonté, monte au ciel, saisis-lui le pied et retire-le 
de là, car cela ne lui est pas bon.» 

174 Un frère dit à un grand vieillard : « Abba, je voudrais N 245 
trouver un vieillard selon ma volonté et mourir avec lui. » 
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Le vieillard lui dit : «Tu cherches bien, monseigneur.» 
L'autre crut dans sa pensée qu'il en était ainsi, et il ne 
réfléchit pas à la pensée du vieillard. Et comme le vieillard 
Je voyait satisfait, il lui dit : «Si tu trouves un vieillard 
selon ta volonté, tu veux demeurer avec lui?» L'autre 
dit: «Tout à fait.» Le vieillard lui dit enfin: «Ce n'est 
pas pour que toi tu suives la volonté du vieillard, mais 
pour que lui-même suive la tienne et qu'ainsi tu sois en 
repos.» Alors le frère comprit, et il dit en faisant la méta­
nie : «Pardonne-moi, car j'étais très vaniteux en croyant 
dire quelque chose de bien alors que je ne sais rien.» 

175 Deux frères selon la chair se retirèrent au désert, mais 
le premier à prendre l'habit fut le cadet. L'un des pères 
venant les visiter, ils apportèrent une cuvette et le plus 
jeune vint le laver. Mais le vieillard lui prit la main et 
l'écarta en disant: «Toi, va-t'en»; et il fit venir l'aîné. Et 
les assistants lui dirent : «Ab ba, le plus jeune est le 
premier à porter l'habit.» Et le vieillard leur dit : «Moi, 
je retire la primauté au plus jeune et je la transfère sur 
le plus âgé.» 

176 Un soldat demanda à un vieillard si Dieu accepte la 
pénitence. Et après l'avoir instruit en de nombreuses 
paroles, le vieillard lui dit : «Dis-moi, mon ami, si ton 
manteau se déchire, est-ce que tu le jettes?» L'autre dit: 
«Non, mais je le raccommode pour m'en servir à 
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nouveau.» Le vieillard lui dit : «Si donc toi, tu épargnes 
ton vêtement, Dieu n'épargnera-t-il pas beaucoup plus 
encore sa propre créature?» Et il se retira chez lui rempli 
d'espoir et dans la joie. 

Un frère interrogea un vieillard en disant : «Quel est 
le travail de l'âme et quel est le travail des mains?» Le 
vieillard lui dit: «Tout ce qui arrive à cause du com­
mandement de Dieu est travail de l'âme, mais agir pour 
son compte et amasser, cela est travail des mains.» Le 
frère lui dit : ''Explique-moi cette proposition.>> Le vieillard 
lui dit : "Suppose que tu entendes dire que je suis malade. 
Tu te dis en toi-même : Dois-je à présent abandonner 
mon travail et partir? Je vais d'abord achever mon travail 
et alors je partirai. Puis te vient une autre sollicitation et 
tu ne pars pas. Ou encore, un frère te dit : Mon frère, 
donne-moi un coup de main. Et tu dis : Dois-je laisser 
mon travail et aller travailler avec lui? Si tu ne pars pas, 
tu négliges le commandement de Dieu qui est le travail 
de l'âme, à cause du travail des mains; mais si quel­
qu'un te demande de partir pour un commandement, cela 
c'est le travail de Dieu.» 

Un supérieur de cénobion demanda au bienheureux 
Cyrille, l'archevêque d'Alexandrie : "Qui est le plus grand 
par son genre de vie, nous qui avons de nombreux frères 
dépendant de nous et que nous guidons chacun diffé­
remment vers son salut, ou ceux qui dans les déserts se 
sauvent seuls?» L'archevêque lui répondit : «Entre Élie et 
Moïse, il n'y a pas à départager, car tous deux plurent 
à Dieu.» 
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Einé ·nç -rWv ncx-répwv O·n · '0 ÀÔyoç crXÀ'Y)pÛç xcd -roùç 
xocÀoÙç notE!:' XC(XoOç • 6 8è xcùOç Wcpe:Àe:Ï: n&v-nxç. 

182 "E).,e:yé -nç -rWv yEpÔv-rwv O·n · Oi rco:-répe:ç ~p.Wv -rj) 
&noTO!J-lCf da1jÀ6ov e:Lç 't'~V ~W~\1 . ~!J-EÏÇ 8È: èàv ÙUVYj6W!J.EV 

't'jj x.p1Jcr-r6-n')TL daéÀewf.Lev. 

183 'A3sÀ<pOç i;svL~su<r<xç ~pO,~~crs yépov~<X Mywv · EiéÀw 

184 

185 

&ne:À6e:Lv e:k -rà l'3w:. Kat ÀÉ:ye:t cw-rtp 6 yépwv · ToU-ra 
ylvwcrxe:, &ùe:À'f'e:, OTt E:pxo~J.É:vou crau bd -r& lJùe: -ràv 0e:àv 
e:Ixe:c; OùYjyoüv-r& cre: · d ÙÈ: 6éÀe:tç Û7tocr't'pÉ~o:L oùxé·n aù-rOv 

5 ëx.e:~ç. 

E!1te yépwv On · "Ecr-nv &.v8pw1toç cr~w1tWv où 0~& -rOv 

0e6v, &ÀÀà 8éÀwv rcepL7tO~~mxcr8o:~ È:o:u-r(i) 06Ço:v · d Oé -r~ç 
mw1t(f ÙLà -rOv 0e6v, o:Ü-rY) èa-rw &ÀY)BWç &pe-r~, xcd &7t0 

0eoü xo:t 't"OÜ &:yLou TI veUfJ-<A't"OÇ À<Af.LÔ&.vet 'r~\1 x&.pLv. 

EI1te -rLç -rWv rco:-répwv • El f.l~ cro:Àeu81) -rO OévOpov 61tO 
) 1 " "!: " ~~~ (''l' " 1 • 1 0:\lefJ.OU, QU're O:Use~ OU're olOWO'L p~~.:,0:\1 ' OU'r<ùÇ X<AL 0 fJ.OV<AXOÇ 

) \ {)~ 1 • 1 ) 1 ) ~ 
et f-LY) rce:Lpo:crvY) xo:~ U7tOfJ.E:LV'(j ou ytve:-ro:L o:vope:Loç. 

179 YOQRTMSVH 
180 YOQRTVH 
2 xcd ~ ... xcd ~ : -~ 8è ... ~ 8è QR Il 3 lpy&:~eaOo:t OVH 
181 YOQRTMSVH 
1 TtÇ TWv 7tctTépwv : 1t&/\w QR 
182 YOQRTMSVH 
1 ~kye: - (.\T~ : e:l1te 7t&ÀlV QR 
183 YOQRTMSVH 
3 èpX.O[J.Évou - W8e: : èpx.611-e:voç à1tO T'ÏjÇ x.Wpaç aou [è7t~ TO: add. 

r 
1 
1 X. LE DISCERNEMENT 131 

i 
1179 Un frère demanda à un vieillard : «Dis-moi une pra­

tique.» Le vieillard lui dit 1 «Retranche de toi tout esprit 
de contestation en quoi que ce soit, et tu seras sauvé.» 

Mat 12 
(293 B) 

1 

180 Un vieillard dit 1 «La dispute livre l'homme à la colère, 
la colère le livre à l'aveuglement, et l'aveuglement lui fait 
faire toute sorte de mal.» 

N 634 

181 L'un des pères dit 1 «Une parole dure rend mauvais cf. Mac 39 
même les bons, tandis qu'une bonne parole est utile à (281 A) 
tous.» 

182 L'un des vieillards dit 1 «Nos Pères entrèrent dans la J 665 
vie par l'austérité; nous, si nous le pouvons, entrons-y 
par la bonté. » 

183 Un frère qui était allé vivre à l'étranger interrogea un N 26 
vieillard : «Je veux retourner chez moi.» Et le vieillard 
lui dit : «Sache bien, frère, que lorsque tu es venu ici 
tu avais Dieu pour te guider, mais tu ne l'as plus si tu 
veux t'en retourner.» 

184 Un vieillard dit 1 «Il y en a qui gardent le silence non 
à cause de Dieu, mais pour s'acquérir de la gloire. Mais 
si quelqu'un garde le silence à cause de Dieu, c'est 
vraiment de la vertu, et il en reçoit la grâce de Dieu et 
du Saint Esprit.» 

185 L'un des pères dit 1 «Si l'arbre n'est pas agité par le N 396 
vent, il ne pousse pas et ne prend pas racine; de même 
le moine ne devient pas viril s'il ne supporte pas la ten­
tation.» 

OVH] W8e: OMSVH Il 4 e:lx.e:ç : Ex.e:tç V Il post aÙTàv add. 68t')YOÜv't'a 
QRT Il ëx.~;:tç : ~~ELÇ QRT 

184 YOQRTVH 
3 post èaTtv add. -~ VH Il 4 xcd 't'OÜ OC. 7tVE:UfL om. QRT 
185 YOQRTMSVH 
2 pl~o:ç OMSH P1~a V 



186 

187 

188 
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'Aùe:À~àç ~pci>'t'ï10'E yépov-ro:: ÀÉywv · 6-tO:. ·ri bn't'e:À&v 't'~v 
f . .Ux.p&v !LOU crOvo::Çtv fLE't'ck ÔÀtyU>p(cxç -roU-ra nmW; 
'Anox.pt6dc; ôè 0 yépwv e:Ine:v cx;Ù-r<{J · 'H npàç -rèv 0e:àv 
&.y&ttYj ëv6e:\l ôe:b<.VUTO::L 0't'r:xv 't'LÇ (J.ET<Î n&.crY)c; npo6u!J.ia.ç 

5 xcd X.IX't'IXVUÇe:wç xcd &.7tE:fHcrtt&o"TOU ÀOYtafLOU 7tOL'fl -rà Ëpyov 
-roü 0e:oü. 

''EÀs:yé 't'LÇ 'tÛlv na-répwv O·n · Où'x Ècrnv ë6voç tmà -ràv 
oùpo:.và\1 lùç -rà -r:Wv X.PLO"'t'LocvWv, xat oüx Ècr't'L mX.Àw Wc; ~ 

T&:Çtç -r:&v !J.Ovo::x.Wv. 'A).).à -roÜ't'o 11-6vov Ècr·n -rO ~À,bt-rov 

cx:Ù't'oÙç O·n cpé:pe::L ctÙToÙc; ô ôt&ÔoÀoç de; !J-Vï1<nxcx.x.Lo::v -r&v 
5 &ôe:ÀcpÙ>v ÀÉ:yov-rcxç O·n · Eine: fJ.OL x.o::t e:lnov aÙ't'i}> · xal TO:.ç 

&xoc6o::pcrlaç ëxe:t ËfLttpocr6e:v aù-roü xocl où f3Àtbte:L e:lc; o::ÙT&ç 
&ÀÀ<Î de; -rckç -roU 7tÀTJcrlov o::Ù-roU &ôoÀe:crxe:i' · x.o::l Èx 't'o1h·ou 

~Àii.7tTOVTOl,. 

E!ne: yé:pwv O·n · Xp~ -rà\1 !J.Ovocx.àv !J.~ &xpoa-r~v dva~ 
11-6vov &:ÀÀ<k xal èpy&:-r1JV -r&v èv-roÀ<Ûv. 

189 ''EÀe:yé -ru; -rWv ye:p6v-rwv napabaÀÙ>v é:-rép~ yépov-rt 8n · 
Eùxalp't)cré -rtç xocr!.J.txOç &:y&:n1jv Àabzî:'v, xat 8-re: Ë:xa6Lcra!.J.EV 
cpaye:'rv Àéye:t 0 yépwv · 'Epw-r~cra-re: -rOv xocrp.txOv d 6éÀEL 
Ë:À6e:'rv xat cpocye:'rv. '0 3è oùx ~6éÀ1Jcre:v. Aéye:t 0 yépwv · 

5 i:::J.W-re: ocù-ré;) ne:ptcrcrW-re:pov ~!.J.'rV cpocye:'rv. EùxaLp1JO'E 3è: xoct 
!.J.LXpOç olvoç èxe:'r 3dL -r~v npocrcpop&:v, xoct èÇ~ve:yxe:v ~p.'rv 
0 yépwv xocl Ë:nlo11-e:v ~!.J.E'rç Êv no-r~ptov, xocl è3Œou -ré;) 
xocrr .. uxé;) 3ùo. Kal xapLE\I'TL~Û!.J.EVOÇ dç -rWv noc-répwv e:Ine:v . 
K&:yW èÇépxo!.J.IXt ë~w, &:bb&, xal 3Œou 11-m 3ùo no-r~ptoc. 

10 Aéye:t 0 yépwv . El €cpocye:v !.J.e:6' ~!.J.ÛlV rcra ~!.J.<ÛV €ntve:v, 
xoct Ë:7tÀ1Jpocpope:'r-ro. Nüv 3è: 0 Àoytcr!.J.Oç ocù-roü Àéye:~ 8-rt 
oi p.ovaxol 7tEptcrcrW-re:p6v !.J.OU &:vocnocùov-rat. ~u11-cpépe:t oùv 
rva ~ O'UVEŒ1)0'LÇ ~p.Ûlv XOC'TOC"(LVÙ>O'XY) ~!.J.<ÛV. 

186 YOQRTMSVH 
3 1tpè<; -rèv 0eèv : 1tpW-rov H Il 4 èv-reü8ev S 
187 YOQRTMSVH 
2 1t&:Àtv om. Q li post 1t&:Àw add. &ÀÀ'f) -r&:~~<; QRT U 5 Àéyov-rocç MS : 

Àey6v-rwv cett. 

187 

)ij 188 

X. LE DISCERNEMENT 133 

Un frère demanda à un vieillard : «Pourquoi, lorsque 
j'accomplis ma petite synaxe, le fais-je avec négligence?» 
Le vieillard lui répondit : «L'amour pour Dieu se manifeste 
à ceci : lorsqu'on fait l'œuvre de Dieu avec une grande 
ardeur et componction et une pensée sans distraction.» 

L'un des pères disait : «Il n'y a pas sous le ciel de 
peuple comparable à celui des chrétiens, et rien non plus 
de comparable à l'ordre des moines. Pourtant, une seule 
chose leur fait tort: c'est que le diable les amène à avoir 
du ressentiment contre leurs frères en disant : 'Il m'a dit, 
et je lui ai dit'. 'Il a des impuretés devant lui et ne les 
regarde pas, mais s'attarde à celles de son prochain'. Et 
c'est cela qui leur fait tort. » 

Un vieillard dit : «Il faut que le moine ne soit pas seu­
lement auditeur des commandements, mais qu'il les mette 
en œuvre.» 

189 L'un des vieillards qui se rendit chez un autre vieillard 
disait : «Un séculier se trouvait là pour recevoir la charité; 
et lorsque nous nous assîmes pour manger, le vieillard 
dit : "Demandez au séculier s'il veut venir manger." Il ne 
le voulut pas. Le vieillard dit : "Donnez-lui plus à manger 
qu'à nous." Or il y avait là un peu de vin à cause de 
l'offrande, et le vieillard nous en apporta et nous en bûmes 
une coupe; et il en donna deux au séculier. En plai­
santant, l'un des Pères dit: "Moi aussi je vais dehors, 
abba, donne-moi deux coupes!" Le vieillard dit : "S'il avait 
mangé avec nous, il aurait bu la même quantité que 
nous et aurait été satisfait. Mais maintenant, sa pensée 
lui dit : les moines se restaurent plus que moi. Or cela 
est bon pour que notre conscience nous condamne".» 

188 YOQRTMSV 
189 H 

N 395 

N 397 
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190 répwv ·ne; èx&Jhyro de; -rà i.E:pÙv xal ek -rO KÀUcrtJ.oc,. 
xcd Tà npoxwpoüv €py6xetpov oùx e:lpy&.~s:-ro. '0 ÔÈ: e:~ 
btÉ:'t'ClO'EV o:.ÙT0 't'LÇ btolet, èt.ÀÀ' e-rE X(XLpàç ~V 't'Ù)V cr!Xy~VW\1 

~<ptE xcd elpy&.~e-ro cr't"Lnnuov, xocl O-re è~~'t'ouv v~p.o:.Ta 
5 e:lpy&~e"t'O ÀLVOÜ\1 rva fJ.~ &nÉ:À61J Q VOÜÇ <XÔ't'OÜ X<Xl 't'O:pax6yj 

de; -rO èpy6xe:tpov. 

191 Eine yÉ:pwv · Oi. npo<pij-rocL 't'à. ~LfJÀLcx È:7toL1Jcr<Xv, xcxl ~À6ov 
oi. 7to:-rÉ:pe:c; -lj!J.WV xcd ~py&O'<x.v-ro èv cxù-roi:'c; xal ëÀa0ov 
o:ù-r& &1tà o"r~6ouc;. '~'HÀ6e: ôè 1) yeve& ocÔT1J xal Ëypo:.~av 

odrr& xcd ë61JXOCV de; 't'à.ç 6upŒac; &py&:.. 

192 "EÀeyov oi. yÉ:pov't'eÇ · Tà xouxoUÀwv 0'1J!J.E:L6v È:crn 't"1)ç 

&xocxLac;, 6 &v&ÀcxÔoç -roü cr-ro:Upou, 1) ~<ilv1j ·djc; &vôpelocç · 
7tOÀL't'EU<16lfJ.E60C OÙV ttpàç -r0 crx-t)p.oc 'lj!J.WV. 

193 "EÀeye yépwv 5·n · Eï11:é TCÇ TWV 7t<XTÉpwv · T~v i;">')po-

194 

't"É:poc\1 xcd /!-~ &vwf.L&À1J 3Lat-r<Xv &y&nn cru~eux_Szî:'cro:.v Si.h-rov 
elcr&yet -r0v fLOVo:.x_Ov elç 't"0v -rijç &.no:.8do:.ç Àt!J.É:Vo:.. 

Eine n&Àtv . 'EtJ.YjVU8Yj 'rLVt 't"Wv (J.Ovo:.x.Wv b e&vo:.-roç 't"OÜ 
no:.'t"p6c; · b ùè npOc; 't"Ov &.no:.yyel)..o:.v-ro:. · IIo:.ücro:.L, rp1JcrL, 
~Ào:.crrpYj(J.ÛlV, b yàp ÈtJ.àc; 1t'O:.'t"~p &.8&vo:.'t"6ç Ècr't"tv. 

190 H 
191 YOQRTMSVH 1 
1 -ràç ~UiÀouç Q Il 2 ~!J.&\1 om. Y Il post ~!J.&\1 add. post eos 1 Il 

È\1 aÙ"t"otç : "t"à È\1 aÙ"t"otç OMS È\1 wha:tç Q Éau"t"otç V in eis plurima 
l Il post xaP add. iterum successores illorum 1 Il SÀaÔ0\1 : €ÇéÀa6o\l 

RTMSV lÇeÀ&:Ôo\1-ro H €~é6aÀO\I OQ Il 3-4 Sypatfe\1 ... ~6"1}X€\I OQ Il 
4 wh&. : aÙTàç Q Il post aù"t"à add. in chartis atque membranis 1 Il 
&:py&:ç OQ om. H 

192 YOQRTMSVH 1 
1 post xoux. add. -roU (J.O\ICI.:;(OU MSV quo utimur l Il 2 &xax(aç : 

xocx(ocç V Il &\I&:Àa6oç : superhumerale quo humeros et ceruicem 
alligamus l Il ~ I:W\1"1) : zona uero quae cingimur J Il 3 oÙ\1 : & QT Il 
post o0\1 add. &SeÀ<po( QRT 11 post ~!J.&\1 add. &wf)\1 QT quia omnia 
cum desiderio facientes nunquam deficiemus 1 
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190 Un vieillard demeurait dans un temple à Clysma, et il N 59 
ne faisait pas le travail de la saison. Quand on le lui 
demandait, il travaillait, mais à !"époque des filets il les 
laissait pour travailler la paille, et quand on lui demandait 
du fil il faisait du lin, afin que son esprit ne vagabonde 
pas et ne soit pas dérangé par le travail 1. 

191 Un vieillard dit : «Les prophètes ont composé les livres. N 228 
Et vinrent nos pères qui firent ce qu'ils contenaient et les 
apprirent par cœur. Puis vint cette génération présente qui 
les recopia et les rangea inutiles sur les étagères.» 

192 Les vieillards disaient : «Le capuchon est le signe de N 55 
l'innocence, le scapulaire de la croix et la ceinture de la 
virilité; vivons donc selon notre habit. » 

193 Un vieillard disait que l"un des pères dit : «Un régime Ev 
assez sec et sans à-coup joint à la charité conduit bientôt Pract. 91 
le moine au port de l'impassibilité.» 

194 Il dit encore : «Un moine à qui !"on apprenait la mort Ev 
de son père dit à celui qui la lui annonçait : Cesse de Pract. 95 
blasphémer, car mon Père est immortel 2. » 

193 R 
194 R 

1. Ce récit n'est transmis que par le seul ms. H, souvent fautif. On 
le lit, sous une forme sans doute préférable, dans la série des ano­
nymes (Nau 59): ~Hxouaoc nepl 't'L\IOÇ yépo\ITOÇ iht èx&:6YJ't'O dç "t"à tepà\1 

xcd elç Tà KMa[J.a, xaL "t"à rtpozopoU\1 ~pyo\1 oùx elpy&:~e"t"o, oùSÈ: et 
èné"t"ocae\1 aÙ't'{i) 't'tÇ ènolet. 'AÀ"X (hé xatpOç -ijv -r&\1 aay~\lüJ\1 elpy&:~e"t"o 
m(nuo\1, xcà /5-re È~~'t'OU\1 \I~[J.CI.:"t"CI.: élpy&:~e"t"O ÀwoU\1, ?\la: [.!.~ -rapax8?J 6 
\IOUç CI.:Ù"t"oU dç -rb. ~pya (fol. 175v-176 2). 

2. Ces deux sentences - reprise anonyme d'Êvagre (Traité pmtique, 
91 et 95; Guillaumont, SC 171, p. 693 et 701) - ont déjà été insérées 
par les autres manuscrits au ch. I, no 4 et 5. 



XI 

llepi -rov &iv miv-ro-re V1/rpeiv 

1 Eine:\1 &:66ii 'Av't'6lvwç · O!?;a fJ.OV<XXOÙÇ ~e:-r<X noÀÀoÙç 
x.6nouç ne:a6v-raç x.o:.L dç ëx.cr't'C<crt\1 cppe:vWv ÈÀ66vT<XÇ 3t& 
-rà ~ÀrctxévaL bd -rip ëpyc:p éo:u-rWv 5-rt e:Ü&pe:crT6v ècr-n -ri{l 
@e:<{), xoct 7tO:p1XÀO"(LO"ClfJ.é\IOUÇ T~\1 ÈV't'OÀ~V TOiJ e:L7t6VTOÇ ' 

5 << 'E7te:pGTYjcrov -ràv mx:tépct. crau x.cd &:vo:yye:Àe:'i.' crot, -roùç 
npe:crbu-répouç crau x.Ott èpoücrL crot a. » 

2 EI1te 7taÀLv · El 8uvœr6v, 5cro. ~aÀÀeL ~~!-'""" 1\ 5cro.ç 
(J'T:CI."(6Vr.t..Ç nlve:L Û [J.OV<XXÛÇ elç 't'Ù x.e:ÀÀlov cx.ÙToU àcpe:lÀe:L 

6C(ppe:î:'v -roLç yépoucrtv d. &poc oU n-rcxle:t èv cxù-roLç · O·n 
&8e:Àcp0ç e:ûpe: -r6rcov èv Èpï')fLL~ &v<Xxe:xwpYJfJ.é\lov >w.l ~crUxtov, 

5 ' LÀ ' 1 • - À 1 , 1 ,1, 1 X.GU mx.pe:xo: E:L 't'0\1 7t.:X't'e:poc O:.UTOU E"(W\1 ' E1tL't'pE:yOV fJ.OL 

obâjmxt èv aù't'<f> x.cd ÈÀ7tl~w dç -ràv 0e:Ov xal dç 't'àç 
e:ùx&ç crau O·n ëxw x.o7tt&:.mxt mivu. Kat oüx. e:ïacre:v o:.ÙTàv 

b &Oô& ocÙToÜ Àéywv · OI8a &À7j6&ç O·n rcoÀÀOC ëxe:Lç 
X07tt&:crcu · liÀÀOC ~hOC -rb fL~ ëxe:Lv cre: yépov-rcx, Scxppe:-rç e:Lç 

10 -rb ëpyov crau e:L &pécrxe:L 1."<{) 0e:<{), xcxl ~hOC .,-b Scxppijcrcx€ 

Tlt. YOQRTMSH 1 
nept -roü !J.-!j a-ro~xerv ècw-r(il &:XXO: -r~ xplaet -r&v mx-répwv Q Bwry-f)(J.et.Tet. 

yvwa-ruâ)c; 8too<:p(aewc; nept -roü Serv n&:v-ro-re v~cpe:~v H de eo quod 
oporteat sobrie uiuere l 

1 YOQRTMSVH 
1 !J.eTO: om. H Il 2 nea6v-rocc; : nowüv-rocc; H Il 3 -rà Epyov OQM Il 

5~6 -rorc; npeaôu-répo~c; V 
2 YOQRTMSVH 
1 Oaet.c; : Oaouc; QR Il 2 post a-rocy6vocc; add. IS8oc-roc; R Il 3 n-roclae~ 

XI 

De la nécessité de toujours veiller 

1 Abba Antoine dit : «]e connais des moines qui, après Ant 37 
beaucoup de peines, sont tombés et sont allés jusqu'à (88 B) 
perdre l'esprit, pour avoir mis leur espérance dans leur 
œuvre, estimant qu'elle plaisait à Dieu, mais qui avaient 
négligé le précepte de celui qui dit : Interroge ton père 
et il t'enseignera, tes anciens et ils te parleronta. » 

2 Il dit encore : "Si possible, le moine doit confier aux 
vieillards le nombre de pas qu'il fait ou le nombre de 
gouttes d'eau qu'il boit dans sa cellule, pour savoir si en 
cela il ne se trompe pas. Un frère, en effet, trouva un 
endroit retiré dans la solitude et paisible, et il demandait 
à son père : «Laisse-moi y habiter, et j'espère que, grâce 
à Dieu et à tes prières, j'aurai beaucoup à y peiner.» 
Mais son abba ne le lui permit pas, disant : «Je sais en 
vérité que tu auras beaucoup à y peiner; mais comme 
tu n'auras pas de vieillard, tu vas mettre ta confiance 
dans ton œuvre pensant qu'elle plaît à Dieu; et puisque 

Y Il iv : in' H Il 3-4 5n &:Se:Xcpàc; : &:S. y&:p nç QRT €Xe:ye: 8€ 5-rt &:S. 
Ttc; H Il 4 post &.8eXcp0c; add. n-rcdatXç iv tXÔ-rorç 0 Il 5 post !J.ot add. 
&.ne:XO<:rv xtXt QRT Il 6 olx. iv et.th<;l : x-daet.~ È(J.IXU-r<;l xeXX(ov QT Il 
6-7 '"C-!jv e:ûx-f)v QT Il 9 post yépovTtX add. où OH q> QTV 11 6tXpp-f)ae~c; 
Y Il 10 el : 5-rt RMSVH Il 0tXpp·ijatXt : X.IXTIX 0tXp"ÎjatX~ R 

a. Dt 32, 7 

Ant 38 
(88 B) 
+ N 370 
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a~ 0-rt ÛÀWÇ €pyov f.LOVOCXOiJ 7tOLE'Lç, 0C7tÙÀÀe:tç -r0v x.67tO\I 

crau xoct 't'~Ç <ppÉ:vaç. 

Ein:ev &66& 'A v't'Wvwç · ·o ·n)1t't'W\I -rà f.LOC~tv 't'OÜ (JLÙ~pou 

7tpWTOV O'X07te:'i:' Ti;l ÀOYLO'tJ.<{) ·d fLÉÀÀEt 7tOLE:Ï\I, ÙpÉ:7t<XVO\I ~ 
!J.&x.cupo:v ~ 7tÉÀuxoc ÜÜTwç xcd ~~.u;Lç àcpelÀo!J..EV Àoyl~ecr6ctt , . , , e ,, , • , , 
7t0L<X.V a:pE't"Y)\1 fJ.E:'t'EpX,OfLE r:t. LVOC f.L1J ELÇ X.E:\10\1 X.01tLCXO'W!J.EV. 

'AùzÀc.pàç ~p6Yr1JcrE -ràv &OOii 'Apcré:vwv &xoÜcrC(t mxp' 
œUToiJ t.6yov. EI1te:v 3e: wh·(i) b yé:pwv · "Oa1) 3Uvo:pL:; aal 
È:cr·nv, &ywvlaoct Lvoc ~ ëv3ov crau È:pyoccrto:. xocT& 0e:Ov fl, 
x.cd VŒ~O'YJ -r& ët:w mH:l1). 

EI1te 7t&:Àt\J · M:v -rOv 6eèv ~'IJT~O'WfLE:\1 cpocv~cre:-rocL ~fLLV, 
x.al. È:&v X.O::'t'clO'XWfJ.E\1 OCÙ't'ÛV rw:pOCf.J.EVE'L ~f.J.î'V. 

EI1te:v &OOa 'A voU~· 'Acp' oô Tà 0\lofLoc 't'oü Kuplou È1te:­

xf..~6'1 ÈmY.vw f.J.OU, aUx èt:"fïÀ6e tYEüÙoç Èx. 't'oU a-r6[J.o::r6ç 
fJ.OU. 

Ehte:v &bbœ 'Ay&6wv · Xp~ Tàv !J-OV(.(xàv Il-~ EŒ.cr(.(~ T~\1 
crU\IEl81)crL\I (.(Ùt'OÜ X(.(T1)yopijcr(.(~ (.(Ùt'oÜ de; oÎov8~7tOt'E 

7tpliyiJ.<X. 

11 -ràv : xo:~ -ràv QRT 
3 YOQRTMSVH 
1 &:66& 'An:. : n0CÀw QRSH Il 3 7tlÀexw OMS rceMx·l)v V rcéÀuxo:v H 
4 YOQRTMSVH 1 
3 11 : er., YOS Il 4 V~X~G'{/ M uincat l : v~x'ijae~ç cett. 
5 YOQRTMSV 1 
1 6eàv M l: xUpwv cett. Il <po:vei:-ro:~ TMS 
6 YOQRTMSVH 
1 iv 1.u~ : tJ.(o:v MS Il 3 o:ù-ràç om. QRTV Il Suaum. o:Ù't'àv : rco:po:xo:ÀÉG?J M 
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tu te persuaderas que tu fais tout à fait une œuvre de 
moine, tu perdras ta peine et ton esprit.» 

3 Abba Antoine dit : "Celui qui frappe une masse de fer Ant 35 
réfléchit d'abord à ce qu'il veut faire : une faux, un glaive (88 A) 
ou une hache; ainsi devons-nous, nous aussi, nous 
demander quel genre de ve1tu nous poursuivons, afin de 

4 

5 

6 

7 

8 

ne pas peiner en vain.» 

Un frère interrogea abba Arsène pour entendre de lui Ars 9 
une parole. Et le vieillard lui dit : <<Autant que tu le (89 B-C) 
peux, combats pour que ton activité intérieure soit selon 
Dieu, et soit victorieuse des passions extérieures.» 

Il dit encore : «Si nous cherchons le Seigneur, il se Ars 10 

manifestera à nous; et si nous le retenons, il demeurera (89 C) 
près de nous.» 

Abba Daniel disait : "Ab ba Arsène m'appela un jour et Ars 35 
me dit : Réconforte ton père afin qu'il aille vers le Sei- CIO! C) 
gneur, qu'il le supplie pour toi et que tu en tires 
avantage. » 

Ab ba Anoub dit : <<Depuis que le nom du Seigneur a An 2 
été invoqué sur moi, aucun mensonge n'est sorti de ma (129 D) 
bouche.» 

Abba Agathon dit : <<Il faut que le moine ne 
sa conscience l'accuser en quoi que ce soit.>> 

7 YOQRTMSVH 

laisse pas Aga 2 
(109 B) 

1 à<p' : è~ M Il 't'OÙ om. YO Il 2 èrcOCvcv f.LOU : èrc' Éf.lé M Il è~7îÀ6e : 
i~oôÀ·~e~ MS 

8 YOQRTMSVH 1 
2 o:Ù't'où2 : o:ù .. Qv QRT 
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9-10 "0-rav 0~ ëf.Le:ÀÀe: -re:Àe:u-rêiv 0 aÙTÛç &06& 'Ay&6wv ëp.e:we: 
-rpe:î'c; ljp.épaç &.ve:<pyp.évouç ëxwv -roùç Oc.p6aÀfJ.oÙç <XÙToÜ. 

''Evu!;av oùv cxù-rOv ai. &.OeÀ<pot ÀÉyov-re:ç · 'Aôôii 'Ay&6wv, 
noU e:I; Aéye:t ocù-ro'Lç · 'EvWrnov TOÜ xpL't"Yjp(ou -roü 0e:oU 

5 tcrTCX.f.LctL. Aéyoumv aù-r(i) · Kcd crù c.poOyj; AéyEL tXÙ-ro'i'ç · 
'E ' ' , ~~ , , , , , 't: , yw f.LE:V 1'1)\1 oUVO:.f.I.L\1 /LOU E1tOL1)0'1X ELÇ 't"O <pUÀIX~IXL 't'C(Ç 

ÈV't'OÀ<h; 't'oU 0e:oU, &Àf..' &v6pum6ç d!J-L · 1t66e:v oùv oiOa 
d 't'Ù ëpyov p.ou drtjpécr't"1)0'E -r(j) 0e:<fl; Aéyoumv cxù-rt;> ai. 
&.Oe:À<po( · Oùx d 7tE7tm6Wç -rif) ëpy<p crau O·n x<X-r<X 0e:6v 

10 ècr't'L\1; Aéye:L b yépwv · Où 6ctpp& è&v p.~ 't'é;) 0e:<{) 
&.netv't'~aw · Ï't'e:pov y&p TÙ 't'oU 0e:oU x.pÏ:f.LIX x.a1 ë-re:pov -rO 
-r&v &v6pùmwv. ·ne; Oè: 1)6e:Àov èpw't'ijcr(.(L rxù-r6v ë·n é't'e:pov 
À6yov ÀÉyeL O:Ù't'OÏÇ ' JloL~mX't'E &ycbt1jV, f.L"'J Ôf.LLÀe:f:'-ré f.LOL 
5-rL &ax_oÀoUfLCH. Kcû e:U6é(t)Ç S:-re:Àe:L6:!61J Èv x_apq.. 'Ed:!p(t)v 

15 yàp cxU-ràv civcxy6fLE:VOV Ôv -rp6ttov Ô:crmi~e:-rcxl TLÇ 'TOÙÇ É:IXU't"OU 
<pLÀouç xcxt &ycxtt1)1"0Ùç. Eix.e: y&p <puÀcxx~v /)-e:y&À1JV iv 
nacrtv, xcxt éÀe:ye:v · '1\ve:u yàp <puÀcxxY)ç oU ttpoOaLve:t 
&v6p(t)7tOÇ oUI% e:lç !J.lcxv &pe:-r~v. 

11 ''EÀe:yov tte:pt -roU &66a 'A11-6:!1J 5-rt Wç &:niJe:t e:lç -r~v 

ÈXXÀ1Jalcxv aUx S:q. -ràv /)-IX61J-r~v cxU-roU iyyùç cxU-roU 
tte:pmcx-r"ijcrcxt, ciÀÀà &nà fL1Xxp66e:v. Kat <Ûç ~px_e:-ro Èp(t).orY)crcxt 
cxU-ràv 7te:pt Àoytcr!J.&V, <Ûç éÀe:ye:v cxU-r<{) !J.6vov e:U6é(t)ç èô((t)xe:v 

5 , ' ... , M' ...... ' • ~ ' , , IXU'TOV AE:"((t)V " 1J1t0'TE: AIXAOUV'T(t)V 1)/)-(t)V 7tt::pt (t)<j)E:ÀE:LIXÇ 
7tcxpe:/J-7téa1J Çév1J bfLtÀlcx, Otà -roU-ra aUx B& cre: xpovLcroct 
Ëyyta-r&_ /)-OU. 

9-10 YOQRTMSVH l 
1 <h·o:v: 6-re QR Il &.0. 'Ay&:Swv YO l: yÉpwv cett. Il 2 post o:Ù-roG 

add. [xo:t QR11 !J.~ xwoU!J.evoç [-!J.Évouç QJ YOQRTMSH Il 3 'Ay&:flwv 
om. l Il 5 post <poôyj add. 1t&:np QTM Il 6 post !J.èv add. interim l 11 
-r~v : xo:-rOC -r-i)v 0 Il 7 1t66ev oùv o!Oo: : et nescio l Il 8 -rO ë:pyov !J.OU 
eÙ·fjpÉO"'t"'f/O"E: MS l: e:Ù'1)pÉa't""IJO"O: cett. Il 9 è1tt [om. 0] -rà ë:pyov OTM Il 
12 Èpw-ràv S Il f.!-rt om. RMVH Il 13 O!J.tÀe'i.'-r€: Ô):).e'i.'-r€ MS 11 14 eùfléwç 
QT l: om. cett. Il 15 &.vo:y6!J.evov : colligentem spiritum t 11 16 post 
/).ey&:À"l')V add. 6 yépwv QRT Il 17 xo:t $)..eye:v M l: om. cett. 

9-10 

11 
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Le même abba Agathon, sur le point de mourir, resta 
trois jours les yeux ouverts, sans bouger. Alors les frères 
le secouèrent et lui dirent : «Ab ba Agathon, où es-tu?» 
JI leur dit : «]e me tiens devant le tribunal de Dieu.» Ils 
lui disent: «As-tu peur, toi aussi?» Il leur dit: «j'ai fait 
mon possible pour garder les commandements de Dieu, 
mais je suis un homme; comment donc savoir si mon 
œuvre a plu à Dieu?» Les frères lui disent : «N'as-tu pas 
confiance que ton œuvre est selon Dieu?» Le vieillard 
dit: «Je n'en suis pas sûr tant que je n'ai pas rencontré 
Dieu; car autre est le jugement de Dieu, et autre celui 
des hommes.» Comme ils voulaient lui demander encore 
une autre parole, il leur dit : «Faites-moi la charité de 
ne pas me parler, car je n'en ai pas le loisir.» Et il 
mourut dans la joie. Ils Je voyaient en effet partir comme 
quelqu'un qui salue ses amis les plus chers. Car il avait 
une grande vigilance en tout, et il disait : «Sans vigi­
lance, l'homme ne progresse pas même en une seule 
vertu 1. » 

On disait d'abba Ammoès que lorsqu'il se rendait à 
l'église il ne laissait pas son disciple marcher près de lui, 
mais à distance. Et lorsqu'il s'approchait pour l'interroger 
sur les pensées, sitôt qu'il lui avait parlé il le renvoyait 
en disant: «C'est de peur que, tandis que nous parlons 
de ce qui est utile, ne se glisse une conversation étrangère, 
que je ne te laisse pas t'attarder à côté de moi.» 

11 YOQRTSVH l 
1 'Aj.H:n Y 'Af.lf1.6"1J S Ammoys t Il 2 o::Ù-roü 2 om. SH Il 3 ttepma-re'i.'v 

QR Il post (l.O::xp66ev add. 1tOÀÙ QRT Il Wç : e:1 VH Il 4 o:ù-r<{l : o:ù-rà 
Rrc Il 6 zpov(ao:~ om. YQRT 

1. La fin de cet apophtegme se retrouve aussi en Aga 3 (109 B). 

Aga 29 b 
(117 B-C) 

Ammoès 1 
(125 C-D) 
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12 "EÀeyev &ooiii 'Af'W"I)Ç Tijl &ooiii 'Acré.w ev Tjj &pxjj . 

13 

14 

15 

Il&ç (J.E ~Àércetç &pn; Aéye:t aÙT<{> • 'Qç &yye"Aov, rc&'t'e:p. 
Kcd rc&Àtv de; 't'à i5cr-repa ë"Ae:ye:v atrr<f> · Il&c; p.e VÜ\l 

~Àércetc;; '0 3è ËÀeye:v · 'Qç -rOv O"IXT<xviiv · x&v oûv "A6yov 
s eLrc7J<; f.J.Ot Wc; (.10p.<pct.Ùx.v <XÙ't'Ûv ëxw. 

Eïrce:v &00& 'AÀwviiç · 'E&v !J.'lj drcn &v6pwrwç Èv -r?i 
xap3lq; a.ÙToÜ O·n · 'EyW fl6voç xcû 6 0e:Oç ÈcrfLÈ:V èv -ri;) 
x6crf.J.c:p, oùx ~l;e:t &v&:mx.ucnv. 

Eirce mX"Atv · "O·n èàv 6éÀY) &v6pwnoç ëwc; Écrnfp<Xç 
ylve:T<X.t ELç p.é't'pov 6etx6v. 

'0 &Oôii B ' ' a ' ,,.. ,, '0 '' ' LO'O'<XpLWV ot'ltOVVYJO'XW\1 Eio.Eye:v O'TL ' CflE:L/\E:L 0 

tJ-OVIX)(ÛÇ e:Ive<L Wc; 't'à Xe:pouÔLfJ. xcd -r& ~epa<ptfL ÛÀoç 

6<p6<XÀf1.6Ç. 

16 ''Q3e:u6v noTe &.66& !J.!Xvt'ljÀ xat &.OOii 'Ap.W1Jc;. Kcû e:Ircev 

17 

&OOii 'A11-W1Jç · TI6-re x<X6e~6!J.e:6a x.cd ~p.e!:'ç de; xeÀÀiov, 
mire:p; Aéye:t cx;ÙT<{> cH.ibii !J.rxvt~À · TLç yàp &.cp' ~fl-W'J 

&c.pcupe:î' TÛ'J 0e:0'J &pTL; (0 0e:6ç ècnL'J è'J Ti;) x.e:ÀÀlw x.~t 

5 7t&ÀL'J ëC:w 0 cxù-rOç 0e:6ç ècnw. ' 

EI1te: 7t&ÀL'J · Méy~ fJ.È::'J -rO &7te:pm7t&cr-rwç 7tpocre:Uxe:cr6cxL, 
fJ.e:V:o'J 8è:: x.cxl -rO ~&ÀÀe:L'J &7te:pLcr7t&cr-rwç. 

12 YOQRTVH 1 
1 ·..;!.J.<Û'fJÇ: Mo::T<Ûïç T Il 'AcrÉ:hl (cf Alph. var.): 'Apcrevl(f) Tl >~Ape 

V Il ev om. H Il 3 mf)üv om. YOSVH Il post vGv add. &.p't"(hlç V Il 
4 o~v Myov : Myov ôv V etenim bonum sermonem l 11 5 ef1t1J<; : 
ÀO::À'f)cre~ç T 

13 YOQRTMSVH 1 
1 'AÀWvwç MSH 'A!.J.Wvo::ç T Allois 
14 YOQRTMSV 1 
1 post &.v6p!ù7tOÇ add. in una die l Il 2 !.J.É:'t"pov : !.J.É:pov V 
15 YOQRTMSV 1 
2 eÀoç : xo::l 0Àoç YOMS 
16 YOQRTMSVH 1 
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12 Abba Ammoès dit à ab ba Aséos 1, au début : "Comment Ammoès 2 
me considères-tu actuellement?» Il lui dit: «Comme un (lZS D) 
ange, père.» Et plus tard il lui dit : «Maintenant, comment 

13 

14 

15 

me considères-tu?» Il lui dit : «Comme Satan; même si 
tu me dis une parole, elle est pour moi comme un 
glaive.» 

Abba Alônas dit : «Si l'homme ne dit pas dans son Alô 1 
cœur: il n'y a au monde que moi seul et Dieu, il n'aura 033 A) 
pas de repos.» 

Il dit encore : «Si l'homme le veut jusqu'au soir, il par- Alô 3 
vient à une mesure divine.» 033 A) 

En mourant, abba Bessarion dit : «Le moine doit être Bes 11 
comme les chérubins et les séraphins, tout œil.» (141 D) 

16 Lorsque abba Daniel et abba Ammoés faisaient route, Dan 5 
abba Ammoés dit: «Quand nous établirons-nous, nous (156 B) 
aussi, dans une cellule, père?» Ab ba Daniel lui dit : «Qui 
désormais nous privera de Dieu? Dieu est dans la cellule, 
et il est aussi le même hors de la cellule.» 

17 Il dit encore : «C'est une grande chose de prier sans Ev 3 
distraction, mais une plus grande encore de psalmodier 073 D) 
sans distraction 2 . » 

1 OSeU!ùv OQR Il 'A!.J.f.l6'f)ç MS Ammoys l Il xcd 2 om. OR Il 2 1t6Te : 
putas aliquando l Il 4 &p't"t om. 1 Il 4-5 0ebç ... wiTbç 0e6ç : o::1hbç 
0eàç ... 0e6ç M Il ô 0ebç ad fin. et foris Deus est modo et iterum 
in cella Deus est l 

17 YORTMSVH 1 
1 7t&:Àw : abbas Euagrius 1 Il f.lÈV om. MS 

1. Les manuscrits varient sur ce nom : Arsène, Arès, ou encore Isaïe 
dans Alph. 

2. Cet apophtegme est repris du Tmité Pratique 69 (éd Guillaumont, 
sc 171, p. 654). 

1 
1 
1 

1 

1 

1 
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l 
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·o a;U-rOç dm: . MÉ!J.VY)crO atcOtC(V't'àç 't''ijç è~68ou O'OU xa;t 
11.~ rhnt..&.Sn x.plcrewç a;lwvlou, xocl. aUx Ècr-rcu 7tÀY)/J.fJ.ÉÀEt<X 

iv -rii o/uxn crau. 

Eine n&Àtv O·n · "Av8pumoç S:x_wv X<X't'"flyop(a;v &v€pxop.Év"t)\l 
è:nl. -r~v xocp8La;v a;Ù-roü fJ.rtxp&v E:cr-rtv &1tà -roü È:ÀÉouç -roü 
0e:oU. 

Elne 7t&.Àtv 8·n · Tà 8tWxovTa -r~v !J.V~f.J.'f)V 't'OÜ 0e:oü 
&1tO -d)ç ljluxiJc; -rcxU-r&: dow · Opy~, àÀtywpLoc xcd -rà 8éÀe:tv 
"'"'' ' ' À ' - 6 ' 'H ' OW<XO'X.EL\1 X<XL 1J tJ.O:.TIXtO oytoc TOU X IT!J.OU 't'QU't'OU. ya;p 
fJ.<xXpoSup.Loc xcd ~ ttp<X6T1JÇ xcà 1tfia<X ~ xctT2l 0e0v È:pya;crloc 

5 cpépoumv T~v &:y&:7t1)V. 

EI1te: 7t&.Àtv O·n · "EÀEyov of 7t<XTÉpe:c; ~!J.&V aL &:px.at'ot 
8·n ~ &:va;xdlp1)mc; cpuy~ ècr·n 't'OÙ crc.'l!J.aToç. 

Elne 7t&.Àt\l • TO e:ûpe:tv T~v e:ùxtXptcr't'lav €v xcHpèi} 
1tE:tp<XO"fJ.OÜ &:7tOO''t'pÉcpet e:lç 't'à à1tlaw 't'OÙÇ È:7te:tcre:px.oflÉVOUÇ 

Àoytcrf.LoUc;, xcd 't'à p.~ rttcrTe:Oe:tv &:pÉcrxeLv -ri!} 0ei!) -ràv 
x61tov crou 7t<Xp<Xcrxeu&:~eL 't'~V ~o~6eL<XV 't'OÜ 0eoü cpuÀ&:'t''t'eLv 

crE. 

23 Er7tE mXÀLV . M~ crzjjç 1tOV1JplOlv dç &v8pumov 1v()( [J.~ 
't'OÙÇ X.67tOUÇ O'OU &pyoÙÇ 1tOt-/j0''7}Ç. 

18 YOQRTMSVH l 
2 È:mÀ<:Hh)c; (?) Il a:iwvlou MS : -v!a:c; cett. Il 1tÀ)jf.lf.LéÀ'IJfLOC V 
19 YOMSVH 
2 È:v 'Tj} xa:p8lq: MS 
20 YOQRTMSVH 
1 't'où 0eoù om. V Il 2 lJiux;î)c; : xo:p8!o:c; aou V Il 5 post .. ~v add. 

't'OÙ 0eoù QRT 
21 YOR1V 
22 YOQRTMSVH 
1 e:Upe:i:'v om. S Il e:Upeî.'v 'T~v eôx. : eùxa:p~a't'etv M Il 2 &7toa't'perpetv 

MS Il È:7tepxofJ.évouc; V Il 3 Àoy~af.loÙc; : netpa:a[J.OÙç H Il 3-4 &.péaxe~v ... 
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Le même dit: «Souviens-toi toujours de la mort, n'oublie 
pas le jugement éternel, et il n'y aura pas de trouble 
dans ton âme.» 

Il dit encore 1 : «L'homme ayant un grief qui est monté 
dans son cœur est loin de la miséricorde de Dieu.» 

Ev 4 
(173 D) 

!sa 
XXV,4 

Il dit encore : <<Les choses qui chassent de l'âme le !sa 
souvenir de Dieu sont la colère, la négligence, le désir XXV, 21 
d'enseigner et le vain langage de ce monde; la longa-
nimité, en effet, la douceur et toute activité selon Dieu 
apportent l'amour.» 

Il dit encore : «Nos anciens pères disaient que l'ana­
chorèse est la fuite du corps 2. » 

!sa 
XXV, 22a 

Il dit encore : «Rendre grâce au temps de la tentation Isa 
repousse les pensées qui surviennent, et ne pas croire XXIII, 2 
que ta peine plaît à Dieu te prépare à être protégé par 
le secours de Dieu.» 

Il dit encore : «N'aie pas de méchanceté envers 
qu'un, afin de ne pas rendre stériles tes peines.» 

quel- !sa 

't'àv x6nov : 8n &péaxe:t ... Ô x6noc; QT Il 3 't'<;) 0e:0 : 't'Ùv 0e:àv 0 Il 
4 x6nov : ax6Tiov MVH Il post aou add. &:noa't'pé<pe:t e:lc; 't'à Oniaw 't'OÙc; 
È:ne:tO'e:pxo!l-évouç Àoytaf.LoÙc; xo:t MS Il 'T~V : 'T~V o:ô·roù QRT Il 4-5 't'OÙ 
0e:oü fPUÀ. O'e: om. YQRT 

23 YOQRTMSV 

1. Bien que rien ne le marque dans le texte, les pièces qui suivent 
sont désormais empnmtées à Isaïe. On peut y distinguer deux ensembles : 
n° 19-26, contenus dans l'ensemble des témoins, sauf /; no 27-34 dans 
les seuls mss OMSVH, R les rapportant en fin de chapitre (indice d'am­
plifications successives : cf. Recherches, p. 183-184). 

2. Isaïe reprend Évagre, Traité Pratique 52 (Guillaumont, SC 171, 
p. 618). 

XIII, 9a 
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E!1te 7t&Àtv · 'l\.v9pw7toç ëxwv xcxx.Lo:.v thl"ro:.7to86crewç èv 
T1j xapÙ(~ tXÙTOU ~ ÀE:t't'oupy(<X ctÔ't'OÜ f..I.Clt'ClÎCl È:cr't'tV. 

"E)..e:ye: rc&Àtv O·n · ÜÛToç ècr·nv 6 x61toç O·n -r~v &.7t&Se:tav 
ëxop.e::v È:v -r<{) cr't'6(J.C<'t't xocL -r~v xo:.xlocv èv -r'fl xapÙLCf. 

E!1te: 7t&Àtv · 'Ev Ocr<p èv ·nf> crÙlf.LO:.Tt e:I, fJ.-1) btap91Jç 
~n >w.p3(Cf crou wç xot~op6wmxç n. "!lcrrrep yàtp &v6pomoç 
où ùUviXT<X.L 1te:1todHw.u èv -ro'i:'ç XClp7toÎ:ç -roU &.ypoü cx:U-roü 
1rptv cruve<:y&yn aÙToÔç, où yàp o!ùe: -rà crufJ.ÙcdvovTa. · o5-rwç 

5 oùùè 6 p.ovC(xàc; àcpdÀe:t ÀoylaoccrSat èv -rfj xapùlq: cd.1-roU 
6·-n 6Àwç lbtpoc~é: Tt &yocSà\1 Ocrov ëxe:t T~v 1tvo~v Èv 't''{j 
~wjj otÙ~oü. 

Ein:e::v &Oô& Ilé:Tpoç ô p.oc91JT-ljç -roU &.66& 'Hmxlou O·n · 
"EÀ ( , ,, • ~ ,,... , , .1. • _ 

ê.yev 0 7tiX't'1)f> !J-OU O't'L 0 tJOCO''t'CX:~.:,W\1 't'1)V fJ.EfJ.'t't\1 ECW't'OU 

xa;L &.7toÀÙwv -rà i.'awv 9éÀ1JfJ.OC "t'{il 7tÀ1)aÎov Ùtà TÙv 0e:Ov 

tva (.L-lj è&an 't'àv èx6p0v e:lç tJ.éaov èÀ6û'v qJcxvepo'i:' -rèv 
s &v6pw1tov 5-rL èpy&-r1JÇ èa-rl. 'E&" èyp~yopov ëxYJ \IOÜv, 

l.mO -roùç 1t6tScxç èa-rl -roü Kup~ou 'l1)aoü è\1 y\ICÛaet · è&v 
yàtp yp'f)yop~rrn xotl f.l'P'f.l"~"n, crrrouM~ec ixx6<jlotc ~à 
6é:À1)!J.IX E:cxu-roü fvcx !J.~ xwpta61J &7t0 -r-fjç &y&:7t1JÇ Kuplou. 
'0 y&p xo::-ré:xw\1 -rO Œwv 8éÀ1JtJ.CX oùtSè tJ.e:-r& -r{;w 7tta-rW\I 

' 1 ( \ ' J.. \ ' 'À 1 \ • !: \ 10 e:tp1)\I€UE:L' 1) ycxp Of'Ytl XIXt 1) 0 tywptcx XIXL 0 7t1Xp0~UO'!J.OÇ 

b 7tp0ç -rèv &tSeÀqJè\1 è7tcxxoÀou8oüat -r1J xcxpùL~ T?i ÙoxoÜaYJ 
yvWat\1 ëxe:Lv. 

24 YOQRTMSVH 
1 &:nomoS6aewç om. R 
25 YOQRTV 
1 o6Toç : o::ihoç Q Il 2 post xo::x(o::v add. ËX.OfLEV Y 
26 YOQRTMSVH 
4 rcplv : rcplv 1\ R Il 5 0 om. Y Il Àoyl~e:o-6o::L MS Il 6 SÀwç om. Q Il 
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24 J1 dit encore : «L'homme qui a la maladie de la ven- !sa 
XXV, Id geance en son cœur, vaine est sa liturgie.» 

z5 Il dit encore : «La peine, c'est que nous avons l'im- !sa 
XXV, 7 

27 

28 

passibilité à la bouche et la méchanceté dans le cœur.» 

Il dit encore: «Tant que tu es dans le corps, ne t'élève Isa 

pas en ton cœur, pensant que tu as réussi quelque chose. XXV, lOa 

En effet, de même qu'un homme ne peut mettre sa 
confiance dans les fruits de son champ avant de les 
récolter, car il ne sait pas ce qui va arriver, de même 
le moine ne doit-il pas penser en son cœur qu'il a 
vraiment fait quelque chose de bien tant qu'il a encore 
un souffle de vie.» 

Abba Pierre, le disciple d'abba Isaïe, dit : «Mon père !sa 
disait que celui qui supporte d'être méprisé et qui, pour XXV, 14a 
son prochain, renonce à son vouloir propre à cause de 
Dieu, afin de ne pas laisser l'ennemi s'introduire entre 
eux, il manifeste que l'homme est un travailleur. S'il garde 
l'esprit éveillé, il est aux pieds du Seigneur Jésus avec 
science; en effet, s'il veille et est attentif, il s'efforce de 
retrancher sa volonté propre afin de n'être pas séparé de 
l'amour du Seigneur. Car celui qui garde sa volonté à 
lui n'est pas même en paix avec les fidèles; la colère, 
en effet, la nonchalance et l'irritation contre son frère 
accompagnent le cœur qui croit avoir la science.» 

Il dit encore : «La nonchalance et mépriser autnli 
pensée ne laissent pas voir la lumière divine.» 

27 ORMSVH 

en Isa 
xxv, 25 

6 'hwoü om. MSH Il 7 fLEPL!J.V~O"YJ : &:fLEPL!J.- 0 Il 8 xup(ou : •oü 
Oe:oü H Il 9 post l'8LOv add. o::ÙToÜ OR Il 10 e:lpYJVEÛEL : Mvo::TIXL dp'f)veüo-o::L 
MS 

28 ORMSVH 
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Ei7te 7t&Àtv . Al't'~O'Wf.J.E:\1 -ràv 0e:Ov rvo:. o:.U-rOç 36lcrn ~fLÎ:V 
7te:\16e:î:v 't'àç EauTWv &f.Lct.p'do:.ç x.o:.l tvoc 7taL~O'WflEV -r~v OUvcq.J.tv 
éau-rW\1 cpuyEiv &7th -6jç &.vElpw7t6-r1JTOÇ x.cd f.Lê't'& xoaf.LtxWv 
fL-Yi 7tO<ppY)cr<&~ecr8ac ~ ÀO<Àe;;v év Myocç fLO<TO<iocç tva fL-Y) 

5 crxoTtcr6jî 0 voüç &.1tà -rl}ç yvWcre:wç -roU 0e:oü. 'AOUvo:.'t'ov 
yàp TÙV &xoÛOV't'O:. ~ X<Xl ÀO:.ÀOÜV't'<X TOÙÇ À6youç TOÜ x60'f.LOU 

€x_e:tv 7tapp1JcrL(.(v xo:.pOLo:.ç Èv6:mwv ToÜ 0e:oü. '0 Oè Àéywv · 
Oùôèv ~Àcbt't'O!J.CH Èx -roU &xoUe:tv !LE 1} ÀCI.Àt.Ï.v 't'à XOO'[J.LXà 

7tp&y(J.a:ra, ëotxe TU<pÀ~ <j'>-rtvt è:&v rtpoaevéyxwcn ÀÜxvov 

10 où ~Àbte:L odrroü -rà cpWc;. Ktû Èx -roU ~Àlou Oè -roU 
<pw-rL~oVTOÇ 0Àov Tàv x6cr!J.ov 0~À6v èa-rt -roÜTo • O·n fJ.Lxp<X 
vecpÉÀY) ÛttoÔpO:.f.LOÜaa axé7te:t T~v ocùy~v a1hoU x<X.t -r~v 
Elép!J.YJV · 't'<XÜ't'o:. ôè bda't'o::v-rcx.t o~ yvWmv ëxovTEç. 

30 Eine: m:X.Àtv · 'AyWvtcro:.t cpuye:ïv &7tà -r&v -rpt&v 1tr.x6Wv 
-roUt"cvv -r&v xr.xt"r.xcr-rpe:cp6vt"cvv t"~V ~ux~v &:nv&: È:cr-rt 
cptÀr.xpyuplr.x xr.xL ij t"L!J.~ xrxt ij &v&:7tr.xumç, <ht t"f.XÜt"e< è:àv 
7te:pLyCvwv-re<t -rii ~uxii oùx è:WcrLv e<Ùt"~v 7tpox6~e<L. 

31 ''EÀe:ye:v &66& TIÉt"poç On· 'Hp6JT1JmX 7tot"e: Tàv &66& 
!J-OU · TL È:cr-rL SouÀe:Ue:tv 1t&:Ele:m; Kr.xL e:imt !J.OL · "0-ri è:v 
Ocrcp 'TLÇ SouÀe:Ue:t oLcpS~7to't'e 7t&:Ele:t oÜ1tw È:Àoylcr61J dç 
SoÜÀov 0e:oü &ÀÀ& 8oüÀ6ç È:cr't'LV È:xe:Lvou è:v cl) xe<'t'e<xupte:Ue:-re<L · 

5 È:v Ocrcp yOCp È:cr't'tv e<Ù't'Oç È:v xe<-roxYî -ràv U1tà t"OÜ e<Ù-roü 
7t&:Elouç xe<Te<xupte:u6!J.e:vov 8t8&:crxe:tv où 8Uve<-re<L. AlcrxUv1J 
y&p e<Ùt"(}> 8L8&:Çe<L 7tpà -roü e<Ù't'Ov È:Àe:uBe:pwB1jve<L &7t0 è:xdvou 
~ e<lt"~cre<crEle<t -rOv 0e:Ov Ù7t€p whoü. TI&ç yO:p e<lt"~cre:t 
tmèp &ÀÀou r.xù-rOç xr.x-re:x611-e:voç U1tO t"oÙ-rou; oü-re: yO:p 

10 8oüÀ6ç È:O't"L 'TOÜ 0e:oü OÜ't'e: cpLÀoç oü-re: uLOç rvcx cxh~crn 

29 ORMSVH 
1 post Tj(l.i'V add. névf:.loç ·roU H Il 2 €auT&v OR : o:ÙT<Ûv cett. Il 

4 È:v om. 0 Il 5 &.nO T-ij"ç yv. 't'. Gh;o\J om. MS Il 6 -fl xo:t ÀaÀ. 
om. H Il 7 xapSlaç : xap8lav MV 

30 ORMSVH 
2 post È:an add. T<X.liTa H Il 4 T"ÎÎ<; tfux·~ç MS 
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Il dit encore : «Demandons à Dieu qu'il nous donne 
de pleurer nos péchés et de faire notre possible pour 
fuir l'humanité, éviter la familiarité avec les séculiers et 
ne pas prononcer de vaines paroles, afin que notre esprit 
ne soit pas assombri, écarté de la science de Dieu. Car 
il n'est pas possible que celui qui écoute ou profère les 
paroles du monde possède la familiarité du cœur à l'égard 
de Dieu, Celui qui dit: Je ne suis pas gêné d'entendre 
ou de dire des choses mondaines, ressemble à un aveugle 
qui ne voit pas la lumière de la lampe qu'on lui appro­
cherait. la comparaison avec le soleil qui éclaire le monde 
entier le montre : un petit nuage qui passe cache son 
éclat et sa chaleur. Cela, ceux qui ont la science le 
savent.» 

!sa 
XXV, J4b 

30 Il dit encore : «Lutte pour échapper à ces trois pas- !sa 
sions qui renversent l'âme et qui sont l'avarice, l'honneur XXV, Z6 
et le repos. Une fois qu'elles ont investi l'âme, elles ne 
la laissent plus progresser.» 

31 Abba Pierre disait : «J'ai demandé à mon abba ce que !sa 
c'est qu'être esclave des passions; et il me dit: Tant que XXV, 35 
l'homme est esclave d'une passion quelconque, il n'est 
pas encore considéré comme esclave de Dieu, mais il 
est esclave de ce en quoi il est dominé. Car tant qu'il 
en est lui-même prisonnier, il ne peut enseigner celui 
qui est dominé par la même passion, Ce serait, en effet, 
pour lui une honte que d'enseigner avant d'en être 
lui-même libéré, ou de supplier Dieu pour l'autre, Car 
comment supplier pour un autre, étant lui-même pris par 
cette passion? En effet, il n'est ni esclave de Dieu, ni 

31 ORMSVH 
2 8ouÀe:Ue~ : SouÀe:Ue:Lv &px:e't'aL H Il 4 xup~eUeTa~ MS Il 5 xo:TOX?i : 

[.LHOX:?i MJX Il 7 &nb: {mO MH Il 8 aLTe'i'aSa~ 0 Il 10 ah-JjcrY)T<X.~ V 

1 

1 

1 

1 
' Il 
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tmè:p liÀ"Aou. 'AÀÀà. cruve:xWc; 7tCXf>IXXIXÀe:t'\l -roü-ro Ô<pdÀe:L Oncvc; .~'& 
a.ÙTÛÇ ÀUTpwSij &n' èxe:lvwv oie; w~nàç 3ouÀe:Ûe:t. Kat -rà 
np6crwnov éocu-roü ~y~cre:-raL ne:7tÀ1)pWfJ.€vov aLcrxUv'Y)c; 
èvWnwv -roU 0e:oü. 'Ev Ocrcp yàp Ô7t6xe:LTCXL Toî'ç n&8e:(n 

15 XÀC(le:tv ùcpe:lÀe:L O'n oùx ~~H~81) -rYjc; ncxppY)crlaç --d)ç npOç 
C\ ~ !!. ' • )À o. 1 • 1 " • ~ • t::l \ 1 
\"JE:0\1 u E:O''t'LV Y) IX 1)VW1) rxyVEMY. Y)V O:.LTE:L 0 ~E:OÇ 7t0:.p1X 

-roü &vSpGmou. 

Elne: n&Àtv · Eï -w; ~~Te:L -rOv KUpwv è:v n6vcp xapùlo:.ç 
' 1 ' ~ 1 (\ , \ ' 1 ' ' \ 1 
E:7t<X.X.OUO'l~L CXUTOU, XO:.L 0 é:Cl\1 IXVt"fJO'YJ E:V YVWO'E:L XCU fJ.EpLfLVfl 

xcd n6v<p xrxpùlaç, f.L~ 3e:3e:p.évoç ëv nvL -rWv -roü x6crfJ.OU 
àÀÀà <ppov-rl~wv -r'l)ç ~ux1Jc; aÙ't'oÜ Onwç rxù-r~v tto:.pcx.cr-r~crYJ 

5 T<j) ~~IJ.C(TL aù-roU &xcn&xpvrov, mxp&crxoL aÙT<{). 

Elne: n&Àw · M ~ xaToc<ppov~cr'lJTE: -rWv ~IXÀ/.U~v 0-rt où-roL 
3tWxoum T& &x&.SapTa nve:U!J.<X.Ta &nO Tijç l}uxijç xat 
èvoml~oucrt TÜ Tive:Ü!J.a TÜ &.ytov. MV1J!J.Ove:Ue:Te: -roü ô.aut3 
fhe: ëY..aÀÀe:v èv xtvvUp~, n&>ç &ve:naUcra-ro LaoÙÀ èx -roü 

5 nve:U!J.a-roç -roü 7tOV1Jpoüb. Kat n&.Àtv 'EÀtcrcraî:'oç, OtY..~cr<X.VTOÇ 
-roü Àaoü crcp63pa èv T0 noÀe:!J.e:î:'V aU-roùç !J.E:T& -r&>v uL&>v 
Mw&.~, e:Ine:v · 'Evéyxa-ré !J.OL gva e:l06-ra y.o&.ÀÀe:tv èv Tjj 
xtvvUp~ c · x.al 5-re: ëY..aÀÀe: 7tpOcr1JU~aTo 'EÀtcrcraî:'oç xat ~À Se: 
-rO ü3cvp xaL ënte:v b Àa6ç. 

''EÀe:ye:v &OOii 'HcraLaç · <l>UÀa~ov -rO cr-r6!J.<X. crou tva b 
7tÀY)crlov crou e:Upé6Y) 1tap&. crot -rL!J.toÇ · OŒa~ov -r~v yÀWcrcr&.v 
crou e:lç TOÙç À6youç -roü 0e:oü èv yvWcre:t xal -rO Y..e:üOoç 
cpe:Uye:t &n6 crou. 

16 ah·e'i': ~bta~-re'i' MS 
32 ORMSVH 
1 xUpLov : 0ebv H Il 2 ÈnaxoUe-rat MS ènaxoUet H ~wç àxoUcret V 11 

post yvdlcreL add. xap8laç H Il 3 xap8laç om. H Il 5 napéxet H 
33 ORMSVH 
1 x.a-ra<ppovij-re MSH Il où-ro~ : aù-ro! R Il 3 Svom(~oucrt : êvw-rl~- V Il 
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ami, ni fils pour pouvoir supplier pour autrui. Mais il 
doit demander avec insistance d'être lui-même purifié de 
ces passions dont il est esclave. Et il estimera son visage 
comme couvert de honte devant Dieu. Car aussi long­
temps qu'il est soumis aux passions, il lui faut pleurer 
de ne pas être jugé digne de la familiarité avec Dieu, 
qui est la véritable pureté que Dieu réclame de l'homme.» 

Il dit encore : "Si quelqu'un cherche le Seigneur dans 
la peine du cœur, le Seigneur l'écoutera; et ce qu'il 
demandera avec science, application et peine du cœur, 
sans être attaché à rien des choses du monde mais sou­
cieux de présenter irréprochable son âme au tribunal du 
Seigneur, il le lui accordera.» 

Il dit encore : «Ne méprisez pas les psaumes, car ce 
sont eux qui chassent de l'âme les esprits impurs et y 
font demeurer l'Esprit Saint. Souvenez-vous comment 
David, en jouant de la harpe, apaisa l'esprit mauvais de 
Saülb De même Élisée, lorsque le peuple eut très soif 
en combattant les fils de Moab, dit : Amenez-moi quel­
qu'un qui sache jouer de la harpe'. Et tandis qu'il en 
jouait, Élisée pria, et l'eau vint et le peuple but.» 

34 Ab ba Isaïe disait : "Smveille ta bouche afin que ton 
prochain soit trouvé estimé par toi; et instruis ta langue 
dans les paroles de Dieu avec science, et le mensonge 
te fuira.» 

4 àvéno:uev R àvenaUe-ro MSVH Il 5 'E/..tcrcro:tè 0 11 7-8 €v •Yi xwvUpq:: : 
xwUpav M om. H Il 8 /he ~tf- om. H Il 'E/..tcrcra'i'oç scripsi: 'E/..tcrGatè 
codd. 

34 ORMSVH 

b. Cf. 1 S 16, 23 c. Cf. 2 R 3, 15 

!sa 
xxv, 43 

!sa 
XIII, 3-4a 
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E[1tev &66ii 0e68wpoç b TOU 'Ew&.Tou · 
~pXv ô 0e:àç 't'àç èv -ra;Lç e:UxaLç &fLe:Àe:laç 
<ji"'ÀfLw8(()(tÇ oû 8uv&.fLe6"' crw6-ijv"''· 

'E&v ÀoylcrYj'riXL 

xod 't'<Îç Ev TocLç 

Eirte:v &60& 0e:wv&ç · ~tOC 't'à &7tacrxoÀ7J6iJvoct YJfJ.WV -ràv 
voUv ~1tè -rijç e:lç @e()v 6e:wplocç alx.fL<XÀW-rt~6p.e:6oc U1tà -rWv 
1toc6&v -r&v crcxpx.tx&v. 

~HÀ66v no-ré 'tweç -r&v &3E:Àcp&v 7te:tpficrat Tàv &OOa 
'l!ù&VVijV -ràv xoÀoÔà\1 0-n aUx -t)qne: -ràv ÀoytcrfLOV é:œuToÜ 
Pe:f.J.cp6i}vo:.t où3è èÀ&:Àe:t ttpiiyp.rt -roü aLWvoç -roU-rou. Kcd 
Àiyoucrtv <XÙ-r<{) • e:Ux.a;ptcr'TOÜfJ.e:v -r0 0e:if), ëOpe:i;e: yà.p ècpé·roç 

s 1toÀÛ x.o:.t én;wv at rpo~vtx.e:ç · xo:.l èx.60CÀÀoum Àe:ux.&:3aç xat 
! ' • '~:'>À ' ' , , , ~ A' , • e:uptO'X.OUO'L\1 Ot CWE cpm 't'O e:pyOXEtpov CW't'W\1. e:ye:t otU'TOLÇ 

c:HJ6êi 'Iw&vvYJÇ · Oô-rwç ècr-rt -rO n;ve:üp.a Tà &yLOv Û't'av 
xcx-rœOcdvn dç -rOCç xap3laç 1:Wv &.ylwv, &va\le:oUvTcu xocl 
èx.60CÀÀoumv Àe:ux.OC3aç èvW7tw\l 't'OÜ cp60ou 't'OÜ 0eoü. 

''EÀeyov mX.Àt\1 nepL <Xl.hoü On ënÀeÇé 1t'O't'e cretpàv OUo 
/~ \ >1 .1. ) \ 1 /~ ' ) ) 1 U1t'UpWW\I X.<XL eppiX't'E\1 IXU't'1)\l !J.LIX\1 crrtuptoiX XIXL OUX E\101)UE 

ëwç où npocr~yytcre 't'<{l 't'oLx<p. ..,H v yàp 6 Àoytcr!J.àç whoü 
<1XOÀ<f.~WV Tjj 6ewp(<\(. 

..,HÀ6é 1t'O't'e 6 XIX!J.1JÀ('t'1JÇ Lv<X À0C6n 't'à axe01) <XÛ't'oÜ x<Xl 
• 'À6 • if.ÀÀ ' '0 " • À6 \ ) 1 ' ~ IX1t'e '(J etç 0\1 't'01t'O\I. oe etae wv eveyx<Xt IXU't'<p 
' ' • À'6 1 >1 ' ~ 1 \ 't'1)\l cretpiX\1 E1t'E IX E't'O 't'E't'IX!J.E\11)\1 exw\1 't'1)\l otiX\IOliX\1 7tp0Ç 

't'à\1 0e6v. Il&Àt\1 oùv &XÀ1Jaev 6 x.IX!J.1JÀl't'1JÇ xpoOwv 't'~\1 
5 60p<Xv, x<XL n&Àt\1 &66& 'lw&.w1Jç elaepx611-evoç èneÀ&6e't'o. 

Tà 0~ -rpl't'o\1 xpoOcriX\I't'OÇ 't'OÜ XIX!J.1JÀL't'ou, eiaepx61J.evoç 
ëÀeye · cretpà x.&.!J.1JÀOÇ. 

35 YORTMSV l 
1 i:v&:-roo 0 Il 2 post xo:xt -rO:ç add. captiuitates l 
36 YORTMSVH l 
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37 YORTVH l 
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1 

35 Abba Théodore de l'Ennaton dit : «Si Dieu nous impute 
nos négligences dans la prière et dans la psalmodie, nous 
ne pouvons être sauvés.>> 

37 

38 

39 

Abba Théonas dit: «C'est parce que nous détournons 
notre esprit de la contemplation de Dieu que nous sommes 
asservis par les passions charnelles.» 

Des frères vinrent une fois faire l'expérience qu'abba Jean 
Colobos ne laissait pas errer sa pensée ni ne parlait de 
choses de ce monde. Et ils lui disent : «Nous remercions 
Dieu, car la pluie a bien arrosé, les palmiers ont bu, ils 
poussent leurs germes, et les frères trouvent de Pouvrage. » 
Abba Jean leur dit: «C'est comme pour l'Esprit Saint: lors­
qu'il descend dans le cœur des saints, ils sont renouvelés 
et ils poussent des germes dans la crainte de Dieu.» 

On disait encore de lui qu'il tressa un jour de la corde 
pour deux corbeilles et qu'il la cousit en une seule cor­
beille sans y prendre garde jusqu'à ce qu'il arrivât au 
mur; car sa pensée vaquait à la contemplation. 

Le chamelier vint un jour pour prendre ses produits et 
aller ailleurs. Rentrant pour lui rapporter la corde, il 
l'oublia, ayant sa méditation fixée en Dieu. Le chamelier 
le dérangea donc à nouveau en frappant à la porte, et 
à nouveau abba Jean rentré dans sa cellule l'oublia. Le 
chamelier ayant frappé pour la troisième fois, il rentrait 
en disant : «Corde, chameau.» 
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40 Abba Jean Colobos dit : «Je ressemble à un homme JnC 12 
assis sous un grand arbre et qui voit venir contre lui des (208 B) 
bêtes sauvages et des serpents; lorsqu'il ne peut leur 

41 

résister, il court grimper dans l'arbre et il est sauvé. Moi 
de même : assis dans ma cellule, je regarde les mau-
vaises pensées venir sur moi, et lorsque je n'ai plus de 
force contre elles, je m'enfuis en Dieu par la prière, et 
je suis sauvé de l'ennemi.» 

Il y avait à Scété un vieillard d'une grande austérité 
corporelle, mais qui ne retenait pas ce qu'on lui disait. 
Il alla interroger abba Jean Colobos sur l'oubli. Et ayant 
entendu de lui une parole, il revint à sa cellule; mais il 
oublia ce que lui avait dit abba Jean et retourna l'inter-
roger. Ayant à nouveau entendu de lui la parole, il s'en 
retourna. Mais de retour à sa propre cellule, il oublia la 
parole qu'il avait entendue. Revenant ainsi souvent, il 
était dominé par l'oubli. Plus tard, rencontrant à nouveau 
le vieillard, il lui dit : «Tu sais, abba, que j'ai encore 
oublié ce que tu m'as dit; mais pour ne pas t'ennuyer, 
je ne suis pas venu.» Abba Jean lui dit: «Va allumer 
une lampe.» Il l'alluma. Puis il lui dit : <<Apporte d'autres 
lampes et allume-les à la première.>> Ainsi fit-il. Et abba 
Jean dit au vieillard : <<Est-ce que la lampe a subi quelque 
dommage du fait que tu y as allumé les autres?» Il 
répondit que non. Le vieillard dit alors : <<Jean non plus; 
même si tout Scété venait vers moi, cela ne me détour-
nerait pas de la grâce de Dieu. Par conséquent, viens 
quand tu le veux, sans examiner.>> Ainsi, à cause de leur 
endurance à tous deux, Dieu supprima-t-il l'oubli du 
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vieillard. Telle était en effet la façon d'agir des scétiotes ' 
donner courage à ceux qui sont dans les combats et se 
faire violence pour se gagner les uns les autres au bien. 

Abba Jean Colobos disait à son disciple : «Honorons JnC 24 
l'unique et tous nous honoreront; mais si nous méprisons (213 A) 
l'unique, c'est-à-dire Dieu, tous nous mépriseront et nous 
allons à la ruine.» 

Il dit encore : «La prison, c'est de demeurer dans la JnC 27 
cellule et de se souvenir toujours de Dieu avec vigilance; (213 B) 
car c'est cela que veut dire ' j'étais en prison et vous êtes 
venus à mo id. » 

Un frère interrogea abba Jean en disant : "Que faire? JnC 19 
Souvent un frère vient me chercher pour un travail, et (212 B-C) 
moi qui suis malade et faible, je peine à le faire. Que 
dois-je donc faire à cause du commandement?» Le vieillard 
lui dit' <<Chaleb dit à Jésus le fils de Navé, "]'avais qua-
rante ans lorsque Moïse, le serviteur du Seigneur, m'envoya 
avec toi sur cette terre; et maintenant j'en ai quatre­
vingt-cinq. Comme alors, aujourd'hui encore j'ai la force 
d'aller au combat et d'en revenire." C'est pourquoi, toi 
aussi, si tu peux rentrer comme tu sors, vas-y; mais si 
tu ne le peux pas, demeure dans ta cellule à pleurer tes 
péchés; et si l'on te trouve dans la douleur on ne te 
contraindra pas à partir. » 

Abba Joseph dit à ab ba Lot , «Tu ne peux devenir moine 
si tu ne deviens tout entier brûlant, comme un feu.» 
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46 Abba Isidore, le prêtre de Scété, dit: «Lorsque j'étais !si 4 
(220 C-D) 

47 

48 

plus jeune et que je demeurais dans ma cellule, je n'avais 
pas de mesure pour la synaxe : la nuit comme le jour 
était une synaxe. » 

On disait d'abba Apollon qu'il avait un disciple nommé 
Isaac, parfaitement éduqué en toute bonne œuvre, et qu'il 
avait acquis le recueillement de la sainte offrande. Et lors-
qu'il allait à l'église, il ne permettait à personne de venir 
le rencontrer. Il disait, en effet, que toutes choses sont 
bonnes en leur temps, car il y a un temps pour chaque 
chose f_ Et quand la synaxe était congédiée, il était comme 
poursuivi par le feu, cherchant à retrouver sa cellule. Or 
souvent on donnait aux frères un petit pain de la synaxe 
et une coupe de vin;. mais lui ne le prenait pas, non 
qu'il dédaigne l'eulogie des frères, mais pour conserver 
le recueillement de la synaxe. Or il lui arriva de tomber 
malade, et les frères l'apprenant vinrent le visiter. Et assis 
ils lui disaient : « Abba Isaac, pourquoi après la synaxe 
fuis-tu les frères?)) Il leur dit : «]e ne fuis pas les frères, 
mais la ruse des démons. En effet, si quelqu'un tient une 
lampe allumée et s'attarde au grand air, elle s'éteint. Nous 
de même : éclairés par la sainte offrande, si nous nous 
attardons hors de la cellule, notre esprit s'enténèbre.» 
Telle était la façon de vivre de saint Isaac. 

IsTh 2 
(241 A-B) 

Abba Cassien raconta d'un vieillard établi au désert Cas 6 
qu'il supplia Dieu de lui accorder de ne jamais s'assoupir (245 A-C) 

5 Guv-rux(«v QRTH Il 5 o(hwc;: oU-roc; TMSV Il 6 yO:p om. QT Il 6-7 -r(i) 
rt«v-rt rtp&y!L«'Tt QRT Il 8 s~wx.6jl.C:VOÇ QRTM Il 9 l3Œc:-ro YO Il t'mO 
O"uv&.;. om. QMSH Il êv: ~v« MSH Il 10 rt«;«!Lé(v MS 1t«;«!L&-r'IJv H 
om. V Il 12 auv&;c:wç: -r&;c:wc; T Il 19-20 -r-ïjc; &.y. -n:poacp. : -roü &.ylou 
7tve:U[J.«'TOÇ lv -r"(i &.ylq: rtpompop~ QRT 

48 YOQRTMSVH 1 
1 cHifîé( K«a. : 1t&!.rv M Il -rtvoç: É't"Épou M 

f. Cf. Qo 3, 1 
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&a't'e: !J.1JÙÉ7to-re: \Jucr-r&~o:t <XÙ't'àv xtvou!-LÉ'J"Y)Ç Ot-ttÀLaç 7tVEUfLcx­

't'txijç · el Oé Ttc; xa-ro:Ào:Àt&ç 1} &.pyoÀoyCaç è7ttcpépe:tv 
5 7te:tpo:cr61j, eù6éwç de; Ü7tVOV xœracpépe:cr6(.{t Lva p.~ Loü 

TOLOÙ't"OU ye:UcrWV"t'!XL ai &xocÜ O:Ù't"OÙ. ÛÙ'TOÇ 3è: ëf..e:ye: TÙV 

Ot&.bof..ov crttou3r:xo"t~v p.è:v dvo:.t -rijç &pyof..oyLet.ç 7tOÀÉ!J.LOV 

3è: 7t&:crï')c;; 3t8cxcrxaÀl<Xç 7tVe:up.a-rtx1}ç, 't'OLOÙ-r<p XPÙ>!-le:voç 
lmo8dyp.œn · Ae<f..oUv-roç y&p p.ou, <pYjal, ne:pL Glcpe:Àe:Lou; 7tp6ç 

10 ·twaç &8e:Àcpoùç -rocroU·np xo:.n:axé6Yjcro:v Ünvcp ~o:Se:î:' WcrTe: 
fJ.Y)ÙÈ: -r& ~ÀÉ<po:.po: 8Uv(.(cr6o:t xtve:î:'v. 'EyW Oè: 6éf..wv 3e:î:'~oct 

~ 8 , , , , À, , , , • 
-rou <X~f!Ovoç T1JV e:ve:pye:tocv oyov cxpytaç rcape:tcrYjve:yxa e:<p' 
-r , ~ , , ,r. , ,.. M' cp xape:v-re:ç 7t<XPO:XP1J!J.OC IXVE:V1J'I'O:V • X<XL €:L1t0\l • EXfH TO'ù 
vUv 7te:pL oùpavlwv 7tpo:yfJ.&:'t'wv 3te:Àe:y6!J.e:6a xatt 7t&:vTWV 

15 Ô!J.&v oi Ocp6e<:ÀfLOL -rê!) ihtv<p cruvdx.ov-ro, ~vlxe<: 3è: "A6yoç 
• 0 • , , , e 1 '1:'- , '1:'- , e<:py Ç e:ppu'YJ, 7tC(V't'EÇ fLE't'C( 7tp0 Uf.Ue<:Ç me<:VE<J't''Y)'t'E ' oL0 1 

&ye<:7t1J't'Ol, 7te<:pe<:Xe<:ÀÛ> Ë:7t~yv6V't'EÇ 't'OÜ 7tOV1JpOÜ 3e<:lfLOVOÇ 't'~V 
E:vépye:te<:v, 7tpocréxe:-re: Ee<:u-roî'ç cpuÀe<:-r-r6fLe:vot -rOv vucr-re<:yfL6v, 
~vlxe<: 't'~ 7tO~e:î'-re: 7tve:up.e<:-rtx0v ~ &xoUe:-re:. 

49 Ehtev &:60& M<Xx&ptoç b fleY"' · 'O<pdÀst ~ <);u;d ~ooç 
3te<:ÀoytcrfLOÛÇ ee<:u't'-ijÇ Ë:V t.Ve<:Àp.<p3l~ flE't'à Xe<:'t'e<:VÛ~EWÇ 
cruve:tcr&ye:~v xe<:t p.1J3È:v &fi.fi.o Ë:vvoe:î'v ~ 't'~V 7tpoa3oxle<:v -roü 
Kuptou xe<:l -r~v &y&7t1JV e<:Ù-roü -r~v ëfLcpu-rov 't'~V 7tp0ç e<:Ù-rOv 

5 
1 • ,.,. K , ,, • , 1 , • ~ p.ovov e<:7tocrw~e:tv. e<:t wcr7te:p 1J fl'YJ't''YJP cruve<:ye:t -re<: e:e<:U't''YJÇ 

-réxve<: e:lç -rOv oixov 7te<:t3e:Uoucre<: xe<:l vou6e:-roücre<:, oihwç 
xal ~ t.Vux~ 6cpe:Cfi.e:t -roûç Ee<:u-r-ijç fi.oytcrfLoÙç cruv&ye:tv 
7t&v-ro6e:v f>e:fLOop.évouç Wc, l'Ste<: -réxve<: x&v \.mO -r-ijç &:p.e<:p-rle<:ç 

3 b[J.ûlaç : res 1 Il 4 xœmÀaÀLO:.., ~ &pyoÀoy(a;.., QRT Il &pyoÀ. : odii 
1 Il Èmcrcpépet\1 V ttapetacpépeLv MS Èmcpépo..,-ra H Il 5 ttetpafhj YO 11 
f.l~ : w!) o6v Y Il 6 'L"moU-rou om. T Il où-roç Sè om. YOQRVH 11 
8 StSaaxa:À(aç YO l: Èpya:alaç cett. Il XPW(.Lé"cp QMH Il 9 {moS. : 
SL"t)y-f)(.Le>:TL M Il 10 ~aBe::ï: om. Y Il 11 Sè: : o6v QM Il 12 &pylo:ç : 
&pyoÀoylaç MSH Il ttpoa-lj..,e::yxa: TM Il 13 xat eltto\1 : ego autem inge­
miscens dixi 1 Il 14 oôpa:..,(wv : 7t\IE\Jf!~Xnxûw 0 Il 16 &pyàc; : &pyoÀoylaç 
YMSVH &.py(aç 0 Il Sta\le::\leUcra:-ce Q Il 17 tta:paxaÀ& om. V Il èmy..,&..,at 
QRT Il 18 7tpocréxen - wa-cayf.l6v : cpuM:-r-ce::'t"e Éa:u-roùç QRT Il 
19 post &.xoUe-re add. xat 7tpocréxe-re &.ttO -roü W<r'L"C>:Yf!OÜ QRT 

XI. IL FAUT TOUJOURS VEILLER 161 

quand se déroulait un entretien spirituel, mais de tomber 
de sommeil dès que quelqu'un essayait d'y introduire une 
médisance ou une futilité, afin que ses oreilles ne goûtent 
pas d'un tel poison. Celui-ci disait que le diable est par­
tisan du bavardage, mais adversaire de tout enseignement 
spirituel, en utilisant l'exemple suivant: «Une fois que je 
parlais de ce qui est utile à quelques frères, ils étaient 
accablés d'un tel sommeil qu'ils ne pouvaient même plus 
bouger les paupières. Et moi, voulant montrer la puis­
sance du démon, j'introduisis un sujet de conversation 
futile. Aussitôt, tout heureux, ils se réveillèrent; et je dis : 
Jusqu'à présent, nous discutions de choses célestes, et 
vos yeux à tous étaient appesantis de sommeil; mais 
lorsque fut introduit un discours stérile, tous avec empres­
sement vous vous êtes réveillés. Aussi, bien-aimés, je vous 
en supplie : reconnaissant la puissance du mauvais démon, 
soyez attentifs à vous-mêmes et gardez-vous de l'assou­
pissement lorsque vous faites ou entendez quelque chose 
de spirituel 1. >> 

49 Abba Macaire le Grand dit : "L'âme doit rassembler ses 
pensées diverses dans la psalmodie avec componction, et 
ne penser à rien d'autre qu'à l'attente du Seigneur, et ne 
sauvegarder que son amour pour lui, qui lui est inné. Et 
de même qu'une mère rassemble ses enfants pour les 
instruire à la maison et les réprimander, ainsi l'âme 
doit-elle rappeler de partout ses pensées vagabondes, 
comme ses propres enfants, même si elles sont dispersées 

49 YOQRTMSVH 
1 M&xaptç YO li 2 l}aÀf.l<)lS[q:: tjla:À(l.OÎ:Ç V Il 3 cruveL<r. : Èm<ru..,&ye::L\1 V l1 

3-4 -coü xuplou: aô-roU -roü 0eoU RT Il 4 xcà "'~" &y. aU-roU om. QRT Il 
4-5 T~\1 ttpOc; ct6'!0\l [~[.LéiÇ MS] f.l6\lo\l : xal 7tp0ç IXÔ'!0\l f!6Vo\l -raU'!"t)V 
QRT Il 7 <rt>\l&yet\l : &\l&:yet\l Qac RT <ru\la:\l&ye:L\1 QIX li 8 x&.., : xa:l QH 

1. Repris de Inst. v, 29 et 31 (Guy, SC 109, p. 236 et 240), où ce 
vieillard est nommé Machétès. 
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-"0"7t'"o " ' ' ~ ' •~ •' v,. r- ~~ \l't'IX~ O'ltWÇ X<X't'<X 't'O oUVO:."t'OV <XU"t''{l IX7toXUcr"t'CùÇ 

10 cruv&.ye:tv -roùc; Àoytc:r!J.oÙç xcxl 7tpocrSoxa.v Tàv KUpwv èv ttlcr"t'e~ 

~e6alq: rva èf...6Wv 7tpàç aÔ"t'~\1 St8&.Çn aù-r~v EÙX~V &.ÀY)f:hv~v 
, ' ' .), , • 6 " OC7teptO"Tt'IXO''t'OV 7tp0Ç "t'tl\/ IXU"t"OU fJ. VY)V IX~'t'Y)crt\1. 

50 'ASef...cpàc; ~pÙ>-r7Jcre yépovT&. ·nvo:. f...éywv · E~rcÉ fLOt 7t&ç 
crw6W. '0 3è yépwv ÀÉyet aÙ"t'<{) · 'E<kv 6ét...nc; aw6ijv<X.t 
, , K, , c:. , , ~=" .,À • ,, aycx·7tlx upwv -rov ~e:ov crau es o Y)<; Tt)Ç xcx:pot<XÇ crau 
xcd -r&ç Èv-roÀch; o:Ù-roü cpUÀa-r-re · p.~ ~e:ümxt, 11-~ Ûf.Lvlrnc;, 

5 !J.~ &pyof...6y1J<;, (J.~ xa't'aÀ&.À1JÇ, fJ.~ lme:p1Jcpe<ve:ümxt, fJ.~ 
7tOV'l)pe:Uae<t, /).~ cp6ovj}ç, p.~ xÀÉ~1)Ç, 1-L~ 7topve:Uo"{/Ç · &y&.mx: 

, 6 ' ' "' 1 g 'ÀÀ' ' ' OU fJ. \10\1 "t'OUÇ IX"(IX7tWV't'O:.Ç cre a. (1. X<X.t "t'OUÇ XIXX07tOWi3V't'&:.ç 
\ ,, • 1 "' (l.À /?1 1 ' 

O"E 1 XIXt euxou U7tEp 't'Cù\1 V mOV't'WV cre:, X.!Xt euxapta't'jj Tip 

0eé;l 7t&VTOTe Ù7tÈ:p TWv È7tepxofLÉvwv crot 6),lt.Ve:wv d-re: &1tO 

10 aaL!J-6VWV dTe: &7tÙ &v6pdmwv. q.r'&;ÀÀE: /)-E't'lk cruvÉcrewç\ 

e:üxou fLET& xa-ravù~e:wç, -r(i) alToUvT( cre 3Œoui Ocrov -rO 
' "'' ' À, "', • 1 "'' \ XaTa oUVa/)-tV, T1)V XOL LaV OL eyxpaTE:LaÇ oa/)-acrov, 't'OV 

ÛUfLÙV 3tà. /)-axpo6u!J-laç xaÀ(vwcrov, Tlk 7t&61J !J-lcr1Jcrov, .Tà.ç 
• ' • ' 1 r.:.. ' " ' • n ~ , ape-raç aya7t1JcrOV, 't'UV \"JE:OV exe: 7tp0 OqJvaÀfLWV crOU 7taVTO't'E: 

15 ~ÀÉ1tov-r& crau -r&ç 7tpa~e:'i:'ç xaL -r& èvSu!J-~!J-aTa · /J-1J3È:v 
~ ' • '"' t' • n ' ,ÀÀ' J! ( , 1 1tOLE:LV 7tp0Ç E:7tLOE:LsLV avvpW7tWV a ~;.XE:W e:aUTOV 7taVTWV 

• À' ' À 1 "'l 't:' 1 \ afLapTw o-repov · -rouç oytcr!J-OUÇ ot e:sayope:ucre:wç X<XL -r&v 

&~tWv xap7t&v Tijç fLE't'avolaç xaO&ptcrov, /J-~ !J-Lcr~cr'{')ç 
&v0pw7tov èv -r:,i ~w:,i crau 1t&crn tva 1-L~ !J-Lcr"t)S:,iç 1tap& 

20 Kuplou ToÜ 0e:oU crau. AÉye:t y&p b Kùpwç 0-rt · «Oùxt ol 
ÀÉyov-rÉç fLOL · Kùpte:, xùpte:, e:lcre:Àe:UcrovTaL e:lç T~v 
~acrtÀdav fLOU, &,)..)..' ol 7towUvTeç -rO ÜÉÀ1J!J-a ToU 7taTp6ç 

fLOU -roU èv To'i:'ç oùpavotçi.» Kat b &7t6crToÀoç • «M~ 
rcÀav&cr6e: · où'-re: xÀÉ7t't'aL oÜTe: rc6pvot oùx &prcaye:ç où 

9 ax.op7tt~O(J.lvouç Q Il 9 post -rO add. (J.É-rpov Y Il post a:ù-rjj add. iv 
Ë~e:L yÉV't)'t'Ca -rO MS Il 10 auv&.ye:t R Il 11 7tp0ç a:Ù't~V om. QRT' 11 ctÙ't~V2 
om. OMSVH Il &:ÀY)8tv~v om. 0 Il 12 a:(-r'l)aLv : Ëva..-a:atv H 

XI. IL FAUT TOUJOURS VEILLER 163 

par le péché, de façon à les rassembler sans cesse autant 
qu'elle le peut, et à attendre le Seigneur dans une foi 
solide, afin que venant à elle il lui enseigne la véritable 
prière sans distraction, appliquée à sa seule supplication.» 

50 Un frère interrogea un vieillard en disant : «Dis-moi 
comment être sauvé.» Le vieillard lui dit : «Si tu veux 
être sauvé, aime le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur 
et observe ses commandements : ne mens pas, ne jure 
pas, ne parle pas en vain, ne médis pas, ne sois pas 
orgueilleux, ne fais pas le mal, ne sois pas jaloux, ne 
vole pas, ne fornique pas. Aime non seulement ceux qui 
t'aimentg, mais aussi ceux qui te font du mal, prie pour 
ceux qui t'affligent et rends sans cesse grâce à Dieu pour 
les afflictions qui te surviennent soit de la part des démons, 
soit de la part des hommes. Chante avec intelligenceh, 
prie avec componction. A qui te demande donne autant 
que tu le peuxi ; maîtrise ton ventre par la continence ; 
réfrène la colère par la longanimité; hais les passions, 
aime les vertus; aie sans cesse devant les yeux Dieu qui 
voit tes actions et leurs motivations; ne fais rien par 
ostentation devant les hommes, mais considère-toi comme 
plus pécheur que tous; purifie tes pensées par la 
confession et les justes fruits de la pénitence. Ne hais 
personne dans toute ta vie afin de ne pas être haï par 
le Seigneur ton Dieu. Le Seigneur dit en effet: Ce ne 
sont pas ceux qui me disent: Seigneur, Seigneur, qui 
entreront dans mon royaume, mais ceux qui font la volonté 
de mon Père qui est dans les cieu.xi. Et l'Apôtre: Ne vous 
leurrez pas, ni les voleurs, ni les fornicateurs, ni les avares, 

50 R 
1 ylpov-r&. -rwa: scripsi : yépoVT( 'tLV~ R Il 4 ~e:liac<L scripsi: ~e:ulle:liaa:~ R 

g. Cf. Mt 5 44-46 h. Cf. Ps 46, 8 i. Cf. Mt 5, 42 
j. Mt 7, 21 
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25 f.LÉ6ucrot où ÀoŒopot ~o:.mÀe:L<Xv 0wU XÀ1Jpovop.~croucrtvk.n Kcà 
n&:Àw · 'Anà no:.vTOç ëpyou nov't)poU &:7téxou no:.v-rt Oè: ëpycp 
• a~ ' 1 T ~ ' , , , ~ ocyo:.v<p TCOLfl • CW't'O:. yocp ELO'L 'TO:. yvwptO"f.lO:.'t'O:. 'TW\1 

cpoboup.évwv -rOv KUptov · -rO tttcr't'à\1 dvœt, crd!<ppova, &p.o:.xov, 
&ùoÀov, IÎ.<ptÀ&:pyupov, &:vu7te:p~cpo:.vov, T0:.7te:tv6cppovo:., 7tpéiov, 

30 dp1Jvtx6v, 0"7tou0aiov de; -rà &.ya.66v, &xLVî'j't'OV dç 't'à 
7tOV')p6v. 

51 EI1te: miÀtv · «TC &v-ro:.tto06cr(ù!J.EV -ré;} KupLcp 1te:pt 7t&:\ITWv 
éilv e:lç ~fléiÇ ~7tOLYJO'EVmj >> 'Ex 't'OÙ !J:ij Ùv-roç ~/:LrJ.Ç 
èÛî'jfLLOÙpy'10'EV, oÙpo:.vàv xd yYjv XCd &épo:. xcd 8&:ÀCXO'(f(X\I 
xo:.l 1tCÎv-rcx -rà èv cd.l't'oLç èx -roU f.l~ Ov-roç e:lç 't'à dvat Ot' 

5 ~(J.éiç È:7tOL"f)cre:v, 7t(.(pa7te:cr6vTaç ~p.éiç Ot<X -d)ç &mX't'1)Ç 't'oU 
Oto:.b6Àou e:lç T~V Ô':f.Lo:.p-do:.v xcd ~hà ·d}ç Ô':!J.œp·do:.ç dç 
-rOv 6&wxTOV 0 oùx \.me:pe:LOe:v ~f.ÛÏ.ç àÀÀà xcd v611-ov è:Swxe:v 
de; ~o~6e:~C(v, 7tpocp~t'C(Ç È:~C(7tÉat'e:tÀe:v e:lc; è:Àe:yxov XC(Xl((ç 
XC(l StSC(aXC(ÀLC(c; &pe:'t'~v, &yyéÀouc; €7téat'Y)ae:v cpÙÀC(XC(Ç t'Yjç 

10 ~wijc; ~11-Wv, XC(l t'ÉÀoç t'&v &y((6Wv C(Ù-roü t'&v e:lc; ~11-fic; 
1 l Cl , " ' •• 1. 1 \ ye:ye:Vî')/)-EVW\1 1'0 UC(U!J-C(Gt'O't"C('t"OV ((/)-(( XC(t U'f'Y)ÀOt'Ef.>OV. t'OV 

yàp u[Ûv C(Ùt'OÙ t'ÛV !J-OVOye:v1) &7tÉGt'ELÀEV fwx 7tta-re:Ùa((Vt'EÇ 
E~Ç 1tO:.t'Éf.>O:. xo:.l u!Ûv XC(l t'Û éiywv 7tVEÙ!J-O:. XC(l cpuÀ<i~OCVt'EÇ 
t'&ç èv-roÀ&c; e<Ùt'oÜ &~tw6&!J-e:v xe<l -rYjc; -r&v oùpo:.v&v 

1s ~MLÀde<ç. Eleoç yœp ùmxpxwv &À'JO~ç 6 Myoç -rou ""-rpoç 
è1tl -r'ljc; yYjc; ~À6e: xe<l èx -r'ljc; &yle<c; 7t<Xp6évou ae<pxw6dc; 
è-réx61J, XC(l è!J-1tOÀL't'EUG<i!J-EVOÇ -r<j) x6cr!J-<p X<Xl 1têJ.cre<v ô()Qv 
t'0:.7te:wocppocrÙvY)c; xe<l Ù7te<xoijc; xcd 7t&cr1jc; aW-rî')ptWl>ouc; 
&pe:-r'ljc; Ù1tol>d~e<c; ~11-Tv è:mx.Se:v l>t' ~!J-êic;, È:crt'e<upW61J Ù7tÈ:f> 

20 ~11-Wv, &1to6ocvWv è-r&cp1J, &ve<a-ràc; &ve:À~cp61J 7tp0c; -rOv 
&ve<pxov C(Ù-roü 7tOCt'Épe<. T e<Ü-roc xo:.l -r& -rote<Üt'C( xe<-re<vooüv-re:c; 
XC(l &ve:~&.Àe:m-rov t'~v -roÙt'wv !J-V~!J-1JV ëxov-re:c; l>ouÀe:ÙcrW!J-EV 
-r<j) KupLcp èv cp60cp tve< È:Àe:ÙcrY)'t"OCt xe<l 7tp0c; ~11-iic; 6 7t<X-r~p 

' ' n ' ' ~ ' " ' .), ' XOCt 0 ULOÇ X<Xt 1'0 1tVEU!J-<X 't"O <XYLOV XOCt !J-OVtjV 7t((p 
25 ~11-Wv 7tOt~crwmv XC(t'à -r~v è7te<yye:ÀLav C(Ùt'oÜ -roU KupLou 
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ni les ivrognes, ni les injurieux n'hériteront le royaume 
de Dieuk. Et encore : Abstiens-toi de toute œuvre mau­
vaise, mais fais toute bonne action1. Tels sont en effet 
les signes distinctifs de ceux qui craignent le Seigneur : 
être fidèle, tempérant, pacifique, sans ruse, ne pas aimer 
l'argent, n'être pas orgueilleux, être humble, doux, pai­
sible, ardent au bien, inflexible au mal.» 

51 Il dit encore : «Que rendrons-nous au Seigneur pour 
tout ce qu'il nous a faitm? Du non-être il nous a créés; 
à cause de nous, il a fait passer du non-être à l'être le 
ciel, la terre, l'air, la mer et tout ce qu'ils renferment; 
alors que, à cause de la séduction du diable, nous étions 
tombés dans le péché et par le péché dans la mort", il 
ne nous méprisa pas mais nous donna le secours de sa 
loi, il envoya des prophètes pour corriger notre malice 
et nous enseigner la vertu, il établit des anges gardiens 
de nos vies et, comble de ses bontés à notre égard, qui 
est à la fois le plus admirable et le plus élevé, il envoya 
son fils unique pour que, croyant au Père, au Fils et au 
saint Esprit et gardant ses commandements, nous soyons 
même dignes du royaume des cieux. En effet, étant Dieu 
véritable, le Verbe du Père vint sur terre et, devenu chair, 
fut engendré de la sainte Vierge; et, ayant vécu dans 
notre monde, nous ayant montré le chemin de l'humilité, 
de l'obéissance et de toute vertu salutaire, il souffrit à 
cause de nous, fut crucifié pour nous, mort fut enterré, 
ressuscité fut élevé vers son Père sans principe. Réflé­
chissant à tout cela et en conservant le souvenir immuable, 
nous servirons le Seigneur dans la crainte afin que 
viennent aussi en nous le Père, le Fils et le saint Esprit, 
et qu'ils fassent chez nous leur demeure, selon la pro-

k. 1 Co 6, 9-10 1. Cf. 1 Th 5, 22; Col !, JO m. Cf. Ps 115, 3 
n. Cf. Rm 5, 12 
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messe de notre Seigneur lui-même jésus Christ qui dit : 
Nous viendrons chez lui0 i et encore : j'habiterai en eux 
et j'y demeurerai"; et ces paroles de l'Apôtre nous y 
incitent et nous y préparent : Priez sans cesse, rendez 
grâces en tout" ; et : je voyais le Seigneur devant moi sans 
cesse, car il est à ma droite pour que je ne vacille pasr i 
et: Sois attentif à toi-même afin d'être attentif à Dieu 1 

En effet, si nous ne sommes pas attentifs aussi à Dieu, 
nous nous égarons dans des impasses; mais si nous lui 
sommes attentifs, nous lui chantons sans cesse des hymnes 
d'action de grâces pour les prodiges indicibles faits en 
notre faveur, afin d'obtenir aussi les biens éternels.» 

52 Ab ba Moïse dit : "On ne peut entrer dans l'armée du 
Christ si l'on ne devient tout entier comme un feu, et si 
l'on ne méprise la réputation et le repos en sorte de 
retrancher les vouloirs de la chair et de garder tous les 
commandements de Dieu.» 

53 Il dit encore : "Fuyons la liberté de parole afin que 
sa brûlure ne consume pas les fruits de nos peines.» 

54 Il dit encore : «Acquérons la piété, la dignité, la sim-
plicité, la douceur et le respect à l'égard de tout homme, 
et fuyons la liberté de parole qui est la mère des vices.» 

55 Lorsqu'il était jeune, abba Poemen alla un jour chez Poe 1 
un vieillard pour l'interroger sur trois pensées. Arrivé chez (317 A-B) 

55 YOQRTVH 1 
2 !.oyt<rf.LoÙç : sermones 

o. Jn 14, 23 p. Lv 26, 11; 2 Co 6, 16 q. 1 Th 5, 17 
r. Ps 16, 8; Ac 2, 25 

1. Cette citation n'est pas dans l'Écriture. Le seul endroit où l'on 
retrouve cette phrase, d'après le TLG (version E) est la fin de 
l'homélie de Basile In illud: Attende se ipsum, 8 (éd. Rudberg, Stockholm 
1962, p. 37, 1. 14-15). 
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le vieillard, il oublia l'une d'elles et revint à sa cellule. 
Il allait saisir le loquet lorsqu'il se rappela la pensée 
oubliée, et, laissant le loquet, il revint chez le vieillard. 
Et le vieillard lui dit : «Tu as fais vite pour venir, frère.» 
Et il lui raconta : «]'ai étendu la main pour prendre le 
loquet lorsque je me souvins de la parole que je cher­
chais; alors je n'ai pas ouvert la cellule. Voilà pourquoi 
je suis venu rapidement.» Or le chemin était très long. 
Et le vieillard lui dit : «Bravo, Poemen; ton nom sera 
prononcé dans toute la terre d'Égypte.» 

56 Abba Amoun alla chez abba Poemen et lui dit : «Si je Amou 2 
vais à la cellule d'un voisin ou que lui-même vienne (128 C-D) 
chez moi pour un besoin quelconque, nous craignons de 
converser de peur que ne se glisse une conversation 
étrangère.» Le vieillard lui dit: «Tu fais bien, car la jeu-
nesse a besoin de vigilance.» Ab ba Amoun lui dit : «Mais 
les vieillards, comment parlaient-ils?» Et il lui dit: «Les 
vieillards, qui avaient progressé, n'avaient rien d'autre en 
eux-mêmes ni d'étranger dans la bouche dont ils puissent 
parler.» Abba Amoun lui dit : «Si donc il m'est néces-
saire de parler avec mon voisin, préfères-tu que je parle 
des Écritures ou des paroles des vieillards?>> Le vieillard 
lui dit : «Si tu ne peux pas te taire, il vaut mieux parler 
des paroles des vieillards que de l'Écriture, car le danger 
n'est pas minime.>> 
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57 Quelqu'un interrogea abba Poemen sur les pensées, et Poe 165 
il répondit : «Si nous sommes actifs et très vigilants, nous (361 B) 
ne trouverons pas de souillure en nous-mêmes.» 

58 On disait d'abba Poemen que, 'lorsqu'il se disposait à Poe 32 
aller à la synaxe, il s'asseyait pour examiner ses pensées (329 Dl 
pendant une heure, et alors il sortait. 

59 Abba Poemen dit que quelqu'un demanda à abba Poe 65 
Paésios : «Que faire pour mon âme, car elle est insen- (337 B) 
sible et ne craint pas Dieu?» Et il lui dit: «Va, associe-toi 
à un homme qui craint Dieu, et en vivant auprès de lui, 
tu apprendras de lui à craindre Dieu toi aussi.>> 

60 Il dit encore : «Le commencement et la fin, c'est la N 647 
crainte de Dieu. Car il est écrit : Le commencement de ta J 678 
sagesse, c'est la crainte du Seigneur'; et encore, Iors­
qu:Abraham fit l'autel, le Seigneur lui dit: Maintenant, je 
satS que tu crains Dieu t. » 

61 Il dit encore «Ces trois choses sont capitales : crains Poe 160 
le Seigneur, prie Dieu sans cesse et fais du bien à ton (36! A) 
prochain.» 

62 Abba Poemen dit : «Même si l'homme faisait un ciel Poe 48 
nouveau et une terre nouvelle, il ne doit pas se croire (333 A-B) 
en sécurité.» 
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s. Ps 110, 10 t. Gn 22, 12 
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èa·n 't'à Pfl!-I..IX. 't'OÜ-ro; Kat A€yet · 'E&:.v -rlç crm 7tapab&:.A"(), 
A€yetç aù-r<f> · TIWç ëxetç; ~ 1t66ev ~A6eç; 1tÙ>ç ëxoumv ot 
&3eAq:lOL; 7tpocreA&:.Oov-r6 cre ~ oü; Kat -r6-re &voLyetç -r~v 

10 6Upav -rif> &3eA<p<f> aou xat &xoUetç & où 6€Aetç. A€yet 
aù-r<f> · Ü(hwç ëxet · xcxt -rt 7tm~aet -nç èàv ëA6n &v6pw7toç 
7tp0ç cxù-r6v; A€yeL 0 y€pwv · TO 1t€v6oç OAov 3t3cxx~ ècr-rtv · 
07tOU at oùx ëa-rL 7t€v6oç où 3ùvcx-rCXL <puA&:.;acr6cxt. A€yeL 
cxù-r<f> 0 &3eAcp6ç · "0-rcxv èv -rif> x.eAAL<p dp.L, p.e-r' È:!J.OÛ 

15 €cr-rt -rO 1t€v6oç, È:1tàv a€ -rtç 7tp0ç !J-È: ËA6n ~ è~€A6w èx -roû 
x.eAALou oùx eUptcrxw cxù-r6. A€yeL ô y€pwv · Où3bw-rÉ aot 

63 YOQRTMSV l 
1 post a~ocÀéx-np [collocutione] add. incessanter t 
64 H 
65 YOQRTMSVH l 
1 ante "l)pW<YJ<ré add. dixit iterum t Il 2 post x.ëÀÀl(f) add. fLOU TMVH Il 

3 èrtë~a&v : èrtàv QTS M:v M Il nocpe>:O&:ÀÀët Y rte>:pe>:Oe>:ÀëÏ 0 Il Myouç : 
Àoy~crfJ.oÛç RMH Il 4 o:\m';J : mihi 1 11 5 &.OOa. 1 om. YO 11 o:ù"T(f) : fJ.O~ R 
om. l Il 6 crou 1 : fLOU QT Il crou 2 : fLOU RMSVH l Il ÀÉyët ocùn'i) 0 &.. : 
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63 Il dit encore : "Écarte-toi de quiconque aime contester 
dans la discussion.» 

64 Abba Paul et son frère Timothée étaient barbiers à 
Scété, et les frères les dérangeaient. Et Timothée dit à 
son frère : «Que voulons-nous avec ce métier? On ne 
nous laisse pas en paix de toute la journée.» Abba Paul 
lui répondit : «La paix de la nuit nous suffit si notre 
pensée est vigilante envers Dieu.» 

65 Quelqu'un interrogea abba Pierre, celui d'abba Lot en 
disant : «Tant que je suis en cellule, mon âme es; en 
paix; mais qu'un frère vienne me voir et me parle de 
ce qui se passe à l'extérieur, et mon âme est dans le 
trouble.» Abba Pierre lui dit qu'abba Lot lui disait : «Ta 
clé ouvre ta porte.» Le frère lui dit: «Que signifie cette 
parole?» Et il dit: «Si quelqu'un vient chez toi, tu lui 
dis : Comment vas-tu? ou : D'où viens-tu? Comment vont 
les frères? T'ont-ils accueilli, ou non? Et alors, tu ouvres 
la porte à ton frère, et tu entends ce que tu ne veux 
pas.» Il lui dit: «Il en est ainsi. Et que doit-on faire 
lorsque quelqu'un vient chez nous?» Le vieillard dit: «Le 
seul enseignement, c'est l'affliction; là où il n'y a pas 
d'affliction, on ne peut se garder.>> Le frère lui dit : 
«Lorsque je suis en cellule, l'affliction est avec moi· mais 
que quelqu'un vienne chez moi ou que je sorte 'de la 
cellule, je ne la trouve plus.» Le vieillard dit: «Elle n'est 

et ego dixi ei l Il 10 post 6Upav add. oris l Il "ToU &.3û.<poU MS 11 MyëL : 
et ego dixi 1 Il 11 xat ,( YO : •l oOv cett. Il 13 8uva"T6v MS 11 post 
<puM!;._ add. mentem !Il 14 0 &.8. om. ill post X.ëÀÀl~ add. fLOU QRT 11 
ëltJ.[: <iJ MV Il 15 èrr&.v: èàv QTM Il ËÀ6'"(): ~ YOVH 1\KrJ MS Il ~ om. 
QRT Il post ~ add. x.oct YOQRT Il èx. om. 0 Il 16 post x.ëÀï,(ou add. 
fLOU R Il 16-18 où8Érto<ë - yÉpwv om. Y 

Poe S 18 
(Recherches, 
p. 31) 

PCo 2 
(381 B) 

PiP 2 
(376 C-
377 A) 
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Ù7teT&:yY) IJ."A)..' &,ç è:v xp~cre:t è:cr·n p.e:-r&: crau. Aéye:t 0 
&ôeÀc.p6ç · Tl è:cr-rt -rà p-ij!J-<X -roü-ro; Aéye:t 6 yépwv · 'E&v 
x&!J."() &.v6pw7toç è:v 7tp&yp.a-n otav &pe<v ~Y)'t'~cre:t IXtrrO e:Lç 

20 xpe:(<Xv ÊC.<U't"OÛ d.lp~cre:t a.ÙT6. 

66 'AilOôi 2;,.,6J1Jç 7toÀÀè< 7t1Xp1XXÀ1J6dç !mo &3eÀcpoü ÀO<À-ij""'' 
drte:v · K&:6ou e:Lç 't'à xe:X'Alov crau p.e:'t'& v~~ewç xcd 7t1Xp&:6ou 
Èa.uTàv -r<f> 0e:i;l !J.E:'t'& -rcoÀÀÛlV Scotpùwv xcd &v<X.7tCXÛ1J. 

67 'A3eÀcpoç ~P<Il"1J"' Tov &66ôi 2;,.,6J1Jv Àéywv · 0éÀw T~v 
xe<pô(av flOU 't"Y)pi)crcu xcd où OU\Icq.J.e<t. Aéye:t IXt'rt'<f> 0 yépw\1 · 
flô\ç T~V XO<p3(av T1JP~C!WIJ.€V T1jç yÀWC!C!1JÇ ~IJ.WV T1jç 6opaç 
&.ve:cpyp.ÉvY)Ç; 

68 Ko:.Se~O!J.Évou no-rè 't'oU &Obéi LtÀouavoü dç -rà Opoç 't'OÜ 

l;Lvôi &7t1jÀ6ev o 1J."'61JT~ç aÙToÜ Zax.O<p(O<ç dç 3Laxov(av 
xcd. ÀÉye:t Tif> yépov-n · 'A7t6Àucrov -rà üôwp xa.L 1t6·ncrov 
Tàv x1}1tov. (0 ôè è:~é"ABwv è:crxÉ7te<cre:v Z<Xu-roU -r~v O~tv Ti}> 

5 XOUXOUÀ(<p xcd !J.6VOV -r0:. rxvY) Ê:IXU't'OÜ ËÙÀE:7t€:V. flo:.pÉbocÀe: 
ôè e<Ù-r<{.l &ôe:Àc.pàç aù-rjj 't''ÎÎ Wpq. xa.L" Œ<ilv cxù-ràv !J.<Xxp60e:v 
xe<Te:v6e:L ~L btol'Y)cre:v. Elcre:Àe6lv 3è 6 &:3e:Àcpèç npèç cx.ù~èv 
Àéye:L · E~né !J.OL, &Obéi, 3Lcx.~L ~o 7tp6crw7t6v crou ècrxé7tcx.mxç 
~0 xouxouÀL<p xcd oihwç èn6~L~e:ç ~ov xYjnov; Aéye:L ath<j) 

10 6 yÉpwv . Téxvov, rva !-1.~ tôwmv ol OcpeaÀ!J.OL fJ.OIJ ~6: 

17 f.Le:-rOC aou: pro tempore l Il post f.LETOC aou add. yéyparc-rcu y&p 
èv -ré;) v6!J.~ 5-r~ 5-rocv x-r-l)an rcaï:Sa Hlpaï:ov ~; ~'t'"f) 8ouÀe:Uae~ am -ré;) 
8è é686!J.~ ~-re:t èE;arcoa-re:Àe:Ï:ç aô-ràv È.Àe:66e:pov · è&v 8è 8é;)ç aô-ré;) yuvaXxo:. 
xat ye:vv-l)an rce<Ï:Ô«. lv -r'(i olxlq. O"OU xat !J.'Ij eeÀ-/jan &.rcoS~SpOCaxe:w St& 
-r'ljv yuvaï:xo:. xal -rà rcoct81o:. rcpoa&E;e:~ç ocô-ràv rcpàç -r'ljv 6Upo:.v -roü orxou 
xo:.t -rpurc-ljae~ç «.Ô-roU -rà 6n(ov -r<;l Orc"f)'t'l<.p xo:.l ~O''t'C<t ao~ 8oUÀoç e:k 
't'àv octWvoc (cf Dt 15, 12-17) MS Il 17-18 My. ô &.8.: et dixit ei l Il 
18 My. ô yép. : et dixit mihi /Il è&v: è&v !J.'Ij H Il 19 e:lç rcpliyf.Le< M 
èv rcp&.yf.Le<Gt H Il post rcp&.y[J.. add. secundum uirtutem l Il post aô"t"6 
add. Àéye:t «.Ô't'é;) · rco("f)aov &.y&.rcY)V e:lrcé !J.OL -rà f>·~fL« -coUTo. Àéye:~ ô 
yép<ùv · oô8è v66oç u~Oç rc«.pe<j.dve:t 't'tVt 8ouÀe:U<ùv &.ÀÀ' ô ye:v6[J.e:voç u~Oç 

oôx è((. TÙv rc«.Tépo:. o:.ô-roU MS 
66 YOQRTMSV 
2 rcap&.6ou rcapax&.6ou Q 

;!!ii! "<" 
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pas encore en ta possession, mais tu en as comme un 
certain usage.» Le frère dit «Que signifie cette parole?» 
Le vieillard dit : «Si l'homme se donne du mal pour 
quelque chose, lorsqu'il la cherchera pour son usage, il 
la trouvera 1. » 

66 Abba Sisoès, fottement sollicité par un frère de parler, 
dit : «Demeure dans ta cellule avec vigilance et pré­
sente-toi à Dieu avec d'abondantes larmes, et tu auras le 
repos.» 

67 Un frère interrogea abba Sisoès en disant: <<Je veux 
garder mon cœur et je ne le puis pas.» Le vieillard lui 
dit : «Comment garderons-nous notre cœur si la porte 
qu'est notre langue demeure ouvette?» 

68 Lorsqu'abba Silvain demeurait sur le mont Sinaï, Zacharie 
son disciple partit pour une diaconie et dit au vieillard : 
«Ouvre l'eau et arrose le jardin». Et le vieillard y alla 
en se couvrant les yeux de son capuchon, ne voyant 
que la trace de ses pas. Or, à cette heure-là, un frère 
venait chez lui. Le voyant de loin, il considéra ce qu'il 
faisait. Et en l'abordant, il lui dit : «Dis-moi, abba, 
pourquoi as-tu caché ton visage avec ton capuchon et 
arrosais-tu ainsi le jardin?» Le vieillard lui dit : «Mon 
enfant, c'est afin que mes yeux ne voient pas les arbres 

67 YOQRTMSVH 1 
2 xat oô 8Uvcx!J.e<t om. l Il 3 post 6Upo:ç add. x:o:~ ,.·~ç xotÀLo:.ç MS 
68 YOQRTMSVH 1 
2 Zazo:p(o:ç om. l Il 4 post èÇéÀ6<ùv add. ad dimittendam aquam t Il 

èaxbraaev : Ëae:rce:v M Il 6 &8e:Ào:pàç : quidam l Il &.rcà !J.et.:xp60ev RM: Il 
8 8w.-r(: ·dM 

1. A/ph. inclut les mêmes longs compléments que les mss M et S 
(dont la citation de Dt 15, 12-17). Il n'est pas facile de savoir s'il s'agit 
d'une tradition plus ancienne ou de la contamination plus tardive de 
deux apophtegmes. 

Tit 3 
(428 B) 

Sil4 
(409 A-B) 

' i· Il 
l' 1 
1 

1 
1 

l 
1 
1 
1 ) 

1 
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3€v3per:: xcÛ &7t<XO'XOÀ1j61j 0 voüç !J-OU &7t0 -rYjç, Èpyo:.cr(er::ç -roÜ 
0eoü eiç, aU-rOC. 

'Hpd.l-r"t)aev &OBéi Mwucrijç -rOv &ôôii ~LÀouavOv ÀÉywv · 
A , l! 6 6• • , A , , • • , K , -
Ll.UV<X't'<XL v. V pumoç X<X Y)f.LE:p<XV 1-'0:.'\AELV 1XPX1JV; CU d7tE.:V 

&66& ~LÀouer::v6ç · 'E&v Ècnw Èpy&:TY)Ç &v6pw7tOÇ 3Uvcx't'<XL xoc6' 
-f)fJ.Éper::v xcd. x<X6' &p1Xv f3clÀÀeLv &px~v. 

'Hp<.iJ·t"f)aOCv 7tO't'É 'twe:ç -r0v &66ii ~LÀOUO(.VÛv ÀÉ:.yov-reç , - rr , • , . , !' , , , 
<XUT(J.) ' OL0:.\1 7t0AL't'€L(X\I ELp"(IXO'ù.> L\1(/. X"t''f)0"7] 't''l)V q:>pOV1)0W 

-r!XU"t'1JV; KaL &ne:xpL6Y) IXÙ-rot'r; · Où3éno-re: &qnpto: e:lç -r~v 

X<Xp8(0<v IJ.OU ÀoyL<JiJ.OV 7t<Xpopy(\:on<X TOV 0e6v. 

Ei1tev &Obéi :Eocpa.nlwv 8·n · ''.Ocrne:p oi cr-rpiXnW-rer::L -roü 
f3occrLÀÉwç [aT&.!J-e:voL é(J.7tpocr6e:v odrroü où "t'OÀf.LWO"L Oe~Léf ~ 
&pLcr-re:péf npocréxe:Lv, oihwç xo:.t 0 &v6pw7toç 1cr-r&:p.e:voç 
È\IÙmtov -roü 0eoü xat ëxwv 1:àv cp60ov odrroü Èv 1t&:.an 

5 Wp~ oùùèv t'OÜ èx6poü OUwx-ror;t otô-rOv èxcpo6i}acxt. 

El7te:\l &p.p.ii 2;uyxÀ1)nX~ · Téxvor;, 7t&:v-re:ç .orO crw6i}vott 
olûotp.e:v, &ÀÀà Ot& -r'ljç olxe:laç &p.e:Àdotç -ri}ç O'W't"t)plotç 
&noÀe:t7t6p.e:6a. 

El1te: 7t&:Àt\l · N~q.wp.e:v, Ot& y&p -rWv cdcr6~cre:wv ~p.Wv 
,, , (.l. .., , 6 ( .., , , , ~ , ~~ 

Xot\1 !-'-1) 1-'0U/\Op.e: ot OL XAE7tt'otL e:tcre:pxo\l't<XL ' 7t<.ùÇ yap oU\Iott'otL 
olxoç xa1tvoü XL\11)6év-roç èx -rWv ë~w6r::v xaL 't'Ù>\1 6upŒwv 
&ve:tpyp.évwv !J.-Ij !J.S:Àalvr::a6at; 

11-12 'T-ïj<; Epy. 't"oÜ Ele:oü: 't"oÜ Ele:oü YQRT ab opere sua in consi­
deratione J 

69 YOQRTMSV l 
1 MwG-ïj<; R Il 2 ~aÀe:Î.\• 0 Il post lxpx~-v add. conuersationis l Il 

3 &.-vOpwnoç om. M Il ~G(Àe:i:"-v 0 Il post lxpxfJ-v add. conuersationis suae l 
70 YOQRTV l 
3 e:lc; om. 0 Il 4 post Àoy~cr~.~-0-v add. morari J Il napop. 't"è-v O. · quae 

exacerbabat l 
71 YOQRTMSV l 
1 Serapion l Il 2 -rOÀf.l&Gt : debent l Il 3 0 &-vOp. : monachus l Il 

5 ExtpoÔ'ijaaL : €1.1-noOlcrocL QT 
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et que mon esprit, à cause d'eux, ne soit pas distrait de 
l'œuvre de Dieu.» 

69 Abba Moïse demanda à abba Silvain : «L'homme peut-il Sil 11 
chaque jour poser un (nouveau) fondement?» Et abba (412 B-C) 

Silvain dit: <<S'il est travailleur, il peut chaque jour et 
chaque heure poser un fondement.» 

70 Certains demandèrent un jour à abba Silvain : <<Quel Sil 6 
genre de vie as-tu pratiqué pour obtenir cette sagesse?» (409 D) 

Et il leur répondit : <<Jamais je n'ai laissé pénétrer dans 

71 

72 

73 

mon cœur une pensée attirant la colère de Dieu.» 

Abba Sarapion dit: <<De même que les soldats de l'em­
pereur, tandis qu'ils se tiennent à ses côtés, n'osent pas 
regarder à droite ou à gauche, de même l'homme qui 
se tient en présence de Dieu et garde sans cesse en lui 
sa crainte : aucune menace de l'ennemi ne peut l'ef­
frayer.» 

Amma Synclétique dit : «Mes enfants, tous 
connaissons la voie du salut, mais à cause de notre 
gence naturelle, nous nous écartons du salut 1. » 

nous 
négli-

Elle dit encore : «Soyons vigilants; car c'est par nos 
sens que, même si nous ne le voulons pas, les voleurs 
entrent. En effet, comment une maison peut-elle ne pas 
être noircie si de la fumée est poussée de l'extérieur et 
que les fenêtres sont ouvertes 2 ? » 

72 YOQRTSV 
1 lx[..Lf.lêl : &.yia QT Il 2 •'iJ<; GW't"Y)plo:c; om. T 
73 YOQRTSV l 
3 post OupŒw-v add. ocÙ"t"oÜ QR Il 4 post ?x-ve:<pyf..L. add. oÙG&-v QRT 

1. Repris de Vita, no 22 (PG 28, 1500 B). 
2. Vita, no 25a (PG 28, 1501 C). 

Sér 3 
(416 C-D) 

Syn S 5 
(Recherches, 
p. 35) 

Syn S 6 
(ibid.) 

1 

1 
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75 
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EI1te: 1t&Àw O·n · .ô.eî ~11-ac; xaT<X -r&v Ù<Xt(J.6vwv 
xo:6onÀl~e:a6at. Kat y&p xat S:~wSe:v 7tpocrépxovTcu xcd èx 
-rWv évOof:kv xtvoUv-rcu · xcd ~ '-Yux~ xcx6&:nep VIXÜÇ 7tOTè 

[.LÈV é~w6e:v È:x TWV 't'ptXUfJ.L&V X.()(/t"<X7tOVT(~e:TIXL, 7tOTè (3è 

5 ÙTCÙ TYjç ë\13o6e:v &v-rÀe:laç \nroOpUxwç ylve-r<XL • oi5't'wç xat 

-/j(J.e:Ï:ç noTè f.!.È:\1 Ot& -rWv È:xTOç npcxx:nx.Wv &fJ.<XPT"IJ!J.&:Twv 
&:no/...J. .. Up.dk.<, no-rè: Oè: 3t&: TWv ëvOoSe:v Àoytcrp.Wv !-·WXLV6tJ.e:6a. 
.Ô.EÏ oÔv x.a.t Tclç ë~w6e:v -r&v 7tVEUfJ.&:TWV È1tLT1jpéL'v ttpocr­
OoA&:.ç, xo:.l Tàç ëvùov -r&v Àoymp.&v èÇav't'Àe:lv &:xa6apcrLaç. 

Ehre: n&:Atv · Oùx ëxofJ.EV èv-ro:.ûSa -rO &:!J.épq.t.vov. <D1JcrL 
yflp ij rpotcp~ ' (( (Ü crT~XWV ~ÀE7téTW /-L~ 1tÉGY)u ')) ÈV à:Ù~Àcp 
1tÀÉop.e:v, e&:Àacrmx y&p 6 ~Loç ijf.J.&V Urcà 't"OÜ le:pot.V&:À·rou 
Ô.cxulO e:Ïp1)TCH · &ÀA& -r& Tijç So:J..&.crcr1JÇ 't'à 11-è:v xcd 61Jplwv 

5 nÀ~pY) -r& 3È xod yo:.ÀYJV&. 'H!J.e:ï:'ç oUv E:v -r0 yo:.ÀYJV0 t.J.Épe:t 
-rYjç (:ht..&craYJÇ 3oxoÜ!J.EV 7tÀe:e:'i.'v, o~ 3È xocr!J.mol E:v -ro'i.'ç 
xtv3uvW3e:mv · xo:.l ~t.J.ÛÇ t.J.Èv ~!J.Épo:.ç 7tÀÉO!J.EV u1to -roü 
~!..lou -rYjç 3mo:.wcrUVYJÇ 03YjyoUtJ.e:vot, E:xe:'i.'vo~ 3È E:v vux-rl 
&1tà ri)ç &yvwato:.ç <pe:p6!J.EVOL. 'A/../..' E:v3éx.e:-ro:.t 7to/..t..&xtç 

10 -ràv XOO(J.màv E:v X,Et!1.6vL xo:.l E:v xtv3Uvc.p -ruyx.&vov-ro:. 
~o~ao:.v-ro:. xo:.l &ypu7tv~ao:.v-ro:. aWao:.t -rà E:o:.u-ro\3 ax&<poç, 

~!Liiç 3< tv yo:À~VY/ ~VTO:Ç ùrro &.!LeÀdo:ç (3u8,cr8ijvo:' Tb 

7tYj3&/..wv -rYjç 3txo:.waUVYJÇ &<pév-ro:.ç. 

74 YOQRTSV 1 
1 post 8tX~!J.6vwv add. undique l Il 2 bnt.[~ea6oc~ OS 11 xcdl om. 

YOQSV Il 3 xcd : O!J.o(wç xoct QRTV Il xcà ~ t)iux"l) xa6&.nep : siquidem 
et anima nostra id patitur. Sicut enim !Il 5 olrr&ç : où-r&ç oi'iv RS om. 
QT Il 6 ~!J.ei'Ç: Ù[J.ei:"Ç S Il 7 TtO't"€ ,3è - fLW.:tV6!J.e6tX am. V Il 8 't"'l)f'E:"i"v 
sv 

75 YOQRTSV 1 
1-2 <ll"l')at ... ~ f'pacp·~: apostolo dicente l Il 4 Ll.aut3 om. 1 11 't"tX 1 

om. TS Il post ~J.èv add. elat ne•p<Û3"l') ,,x 3è YOSV Il 5 El"l')pLwv : periculis 
1 Il è.v om. QRT Il 6 !J.Épet om. Q Il 9 &nO : ûnà S Il 10 •uyx_&:vov't"ct : 
3t&.yov't"ct Q Il ~o"l)aav't"oc : pro metu periculi ad Deum clamando 1 JI 

75 
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Elle dit encore : «Il nous faut bien nous armer contre Syn S 7 
les démons, car à la fois ils nous attaquent de l'extérieur (ibid.) 

et ils sont mus de l'intérieur; et l'âme est comme un 
bateau tantôt submergé par de grosses vagues extérieures, 
tantôt s'enfonçant parce que la sentine, à l'intérieur, est 
trop remplie. Nous aussi, de même, parfois nous nous 
perdons à cause des fautes extérieures que nous com­
mettons, parfois nous nous souillons à cause de nos 
pensées intérieures. Il nous faut donc et surveiller les 
attaques extérieures des esprits, et nous débarrasser de 
l'impureté intérieure des pensées 1. » 

Elle dit encore : «Nous n'avons pas ici bas de tran­
quillité. L'Écriture dit en effet : Que celui qui se tient 
debout veille à ne pas tomberu. Nous naviguons dans 
l'obscurité, car le saint psalmiste David appelle notre vie 
une mer 2 ; or la mer est tantôt pleine de monstres, tantôt 
paisible. Et nous, nous semblons naviguer sur une mer 
paisible, tandis que les séculiers sont sur une mer dan­
gereuse. Nous, nous naviguons de jour, conduits par le 
Soleil de justice, et eux dans la nuit, emportés par l'igno-
rance. Et pourtant il arrive souvent que le séculier, en 
appelant à l'aide et en veillant dans la tempête et le 
danger, sauve son embarcation, tandis que nous qui 
sommes sur une mer paisible, nous faisons naufrage par 
négligence, pour avoir lâché le gouvernail de la justice3. » 

11 é:ocU't"OÜ: é:au"To"i"ç S am. QRT Il 12 ÛTCO &.[J.ûelaç am. QRT Il 13 &:o:pév't"ocç: 
&.:noÀéO"CXV't"CiÇ Y &.:cpévTeÇ 0 

u. 1 Co 10, 12 

1. Vila, n° 45 (PG 28, 1513 BC). 
2. Citation introuvable. 
3. Vita, no 46 fin-47 (PG 28, 1513 D-1516 A). 

Syn S 8 
(Recherches, 
p. 35) 
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'Yne:péxwc; · 
~occnÀe:lC'f -r&v 

'H èv6Ü(J.1)crlç crau ~a't'w 

oùpccvWv, xo:.~ 't'o:.xé:wç x.À1)po-

El7tE 
ywéa8w 

1t<iÀLV • Zw~ 

xa-racpÀÉ:youao:. 

p.ovaxoü xo::Tck 
't"~V &.p.ap,rLav. 

&yyÉÀwv 

78 El7t<v &oooc 'Opcrécnoç · No[.tt~w 5·n éàv f.'~ &v6pw7toç 
tpuÀ&~7J 't'~V b:u-roiJ x.ap3lcxv xaÀÙlç n&v-rœ eaa ~XOUO'E\1 
bttÀIXV8&ve:-r<XL xat &:f.Le:Àe:L, x<Xt o5-rwç 6 èx6pèç e:ùpGlv Èv 
1XÙ't'4l T67tov xcx-nxO&ÀÀe:t C<Ù-r6v. ''.Ocnn:p yàp ÀÙxvoç 

5 crxe:u.xcr6dç x.a1. <podvwv èàv &f.LEÀ1J81i -roü Àa0dv éÀo:.Lov xa-r • 
ôf..lyov aOévvu-rcu x<Xt Àomèv èv3uvafJ.oU-roct -rO ax6-roç xaT' 

o:ÙToÜ, où !J.6vov ÙÈ à:ÀÀ& xcd no-re: 7te:p1. w~rrOv p.üç èpx6tJ.evoç 
xcd ~1JTÙ>V TÛ È:ÀÀÛXVLOV XG<TC(<payû'v 7tpÛ TOÜ p.Èv cr0e:cr81j 
-roü èÀcdou où 3ùva:ro:.t xp~croccr6cu, èàv Oè t'aYJ 0't'L cp&ç 

10 oùx ëxEL &ÀÀ' où3è 6é:pp.1Jv nupOc; -r6-re: -rà ÈÀÀÜXvLov EléÀwv ' e eJ_.,., \ ., , 1 '1 1 ' , 
XP'f)a<Xa a~, xœrauo:AAet -rov Auxvov · xa~ eav fLE:V oa-rp1Xx~voç 

7J auv-rplbe-ra~, f:&v 3è X(x.ÀxoGç l.mà -roü olxo3ea7t6-rou 
axeu&~e-riX~ &vw6ev. Oü-rwç &fLeÀoup.ÉV1JÇ ~uxijç, xa-rà p.~xpàv 
-rO &ytov TiveÜp.IX Û7toxcvpe!:' ëcvç -rÉÀeov &1toaOea6jj -rijç 

15 6ÉpfL1JÇ <XÙ-ryjç, XIX1 ÀOL7tÛV Q èx6pàç X<XT1Xq>1Xy6lv T~V 
7tpo6ufLLav -rijç ~ux-t)ç xa1 -rà aWf.L<X &t:pavL~et xaxLCf · eav 
3è &v6pw7toç xaÀÛç el'Yj 7tpàç -rOv 8e:Ov -ryj 3ta6€aet, &.7tÀ&ç 
3è ~p7t&y'Yj elç &fLÉÀetav, 6 0eàç 6 olx·dpp.wv ~aÀ6lv elç 

76 YOQRTMSV 1 
2 lhaJtav-ràc; om. QT Il -raxiwc; : èv -r&:xe~ QTM Il 2-3 XÀY)pOVO!J.ei'c; T 
77 YOQRTV 1 
1 &:yyÉÀou QT Il 2 xa-rarpÀ. : comburens atque consumens l 
78 YOQRTMSV 1 
1 'Apcr(crwc; YO 'Apcrévwc; V "Op MS Il 2 xaÀWc; om. l Il 7t&:nwv Wv 

MS Il post ·~xoucrev add. et uidet l Il 5 mœuacrOe~c; : oleo et lychino 
praeparata l Il ÀocÔei'v : ~ocÀeLv Qac RT Il 7 l'tOT€ : 7WÀÀ&:x~c; MS om. l Il 
8 -rà ÈÀMxvwv : myxum l Il cr6ecr01j YOR : cr6ecr6"ijvoc~ cett. Il 9 -.oü 
ÈÀoclou : -ràv Mzvov MS Il ;(p'l)cracr0aL : propter calorem ignis l om. MS fi 

77 

78 
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Abba Hypéréchios dit : «Que 
jours dans le royaume des cieux, 
en héritage 1. » 

ta méditation soit tou­
et bientôt tu le recevras 

Il dit encore : «Que la vie du moine, à l'imitation des 
anges, brûle le péché z. » 

Abba Orsisios dit : «Je pense que si l'homme ne garde 
pas bien son cœur, il oublie et néglige tout ce qu'il 
entend, et ainsi l'ennemi, trouvant place en lui, le fait 
tomber. Il en va, en effet, comme d'une lampe garnie 
de sa mèche et allumée : si on a négligé de prendre de 
l'huile, elle s'éteint peu à peu et finalement les ténèbres 
en ont raison; bien plus, il arrive qu'un rat s'approche 
de la lampe, cherchant à dévorer la mèche : avant que 
l'huile ne soit épuisée, il ne peut le faire, mais quand il 
voit qu'il n'y a plus ni lumière ni chaleur, alors en voulant 
prendre la mèche il renverse la lampe; et si celle-ci est 
en terre cuite elle se brise, mais si elle est en airain, le 
maître de la maison l'équipe à nouveau. Ainsi en va-t-il 
de l'âme négligente : peu à peu l'Esprit saint s'éloigne 
jusqu'à complète extinction de sa ferveur; et alors, 
l'ennemi dévorant la ferveur de l'âme, le corps lui aussi 
dépérit de malice. Mais si cet homme est dans une bonne 
disposition envers Dieu et qu'il a été simplement surpris 
par négligence, Dieu qui est compatissant lui envoie sa 

post O-n add. où (1.6vov QRTMSV Il 10 0ÉÀwv : ~oUÂ6fL€VOc; S Il 
11 ;(p'l)aoccr0o:~ : &:voccrmiaa~ M xœracrJtiX.GOCL S trahere myxum eius l If 
-r:ov. 0Àov "CÛv MS Il 12 post zo:Àxoüc; add. 1t&:ÀL1J QRT eùpÉOî') M Il 
12-13 ÙJtà - &.vwOev: axeu&:~e-ro:~ JtâÀLv fmO -.oü 8ecrJt6-rou &.vwOev S Il 
13 &:!J.ëÀoUcr"Y)c; MSV Il xoc-.0: fL~xpàv : Ocrov M Ocrov &crov S Il 16 chpocvlaocc; 
V Il 17 &.vOp .... d"Y]: Y, èxetvoc; MS Il ~~mÀWc; YV !: Ô:JtÀoÜc; (8è) &v 
cett. 

1. Repris de Hyp Adhort. 23 (PG 79, 1476 B). 
2. Repris de Hyp Adhort. 25a (PG 79, 1476 C). 

Hyp7 
(429 D-
432 A) 

Ors 2 
(316 C-D) 
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cdrrèv Tàv cp66ov a.trroU xaL 't'&v xoÀ&crewv -r~v !J.V~fJ.'tJV 
20 napaaxeu&~e~ o:ÙTàv \l~<psw xcd TY)f>EÏ:v b:u-rOv e:lç Tè< 

é!J.npocr6ev !1-E-rà &cr<pet:Àe:Laç noÀÀ"fiç ëwç 'ri)ç intcrxon-Yjç 
IXÙTOÜ. 

79 'Aùe:ÀcpÛç ~pW-rY)cre: yépov-ra Àéywv · Tl not~aw O·n ~ 
yÀ<Ûcrcr& f-LOU 6f...L6et fJ.E xcd fhav épX,O!J.O:L èv !J.Écr<p &ùe:À<p&v 
OÙ Ù0VO:.[.L<X.L XCX't'IXO'XE:ÏV È:!J.<X.U't'OÙ àÀÀà XCXTCO<plvw <XÙTOÛÇ È:v 
rta.vTL ëpy<p &ya6cf> È:Àéyxwv aÙ't'oUç; 'Anoxpdkl.ç 3€ 0 

5 yépwv e:l7CEV • El oû 3Uvacrcu xa-ra.crxe:î'v É:<X.U't'oiJ epOye: 
xa-rap.6\la.Ç · 6 yàcp xcdk~6!J.e:voç f.l.E:Ta.~Ù &ùe:Àq)(~)v oùx Ocpe:lÀe:t 
e:!wn TEt'p&ywvoç &ÀÀ<k cr-rpoyyUÀoç xcd v~<pe:tv npèç -rO 
n&:v-ret:ç xe:p3alve:rv xal Tàv voüv éau-roü T1Jpe'tv 3t& -roü cp60ou 
TOÜ 0e:oü. 

80 ~tY)y~mx:v-r6 -rtve:ç -rû:rv 7tiXTÉpwv O·n ~v TLÇ yé:pwv 11-e:y&J .. wv 

&~tw6dç xaptcr!J.chwv napà -roU 0zoU xo:.L ttëp~b6Y)-roç 
yzv6/-LEVOÇ . a~& 't'~V &pë't'~V o:.Ù-roU ë<p6o:.crE -rÙ ÛVO!J.O:. o:.Ù-roU 
tJ.txp~ -roU ~o:.mÀéwç. •o aè ~o:.cr~ÀEÙç tJ.E-rzcr-rdÀo:.-ro o:.ù't'Ov 

s a~& -rO &ÇtwG~vo:.~ -r&v zùx&v o:.ù-roU. Suy't'uxWv aè o:.Ù't'<Ï) 
xo:.L TCOÀÀ& Ù.Hf>EÀY)6ELç TCf>OO'~VEYXE\1 o:.ù-r<j) xpucrLov. ·o aè 

, ·~'t' 1 , Àe\ • 1 ~~ , !:' ~ yzpwv EOE<-,0:.1'0 X.O:.~ ETCO:.VE WV EtÇ 1'0:. ~otO:. Y)f><-,0:.1'0 qnÀOX.O:.ÀEt\1 
&ypOv x.o:.L Ë't'Epo:.v X't'~O't\1. "HÀ6e .3€ ao:.~/1-0Vt&v xo:.'t'& -rO 
ë6oç, xo:.L ÀéyEt 0 ytpwv -rif) ao:.l/1-0Vt · "EÇeÀ6z &rtO -roü 

10 nÀ&crtJ.o:.-roç -roü 0zoü. ·o aè ao:.L!-Lwv ÀéyEt o:.ù-r0 · Oùx. 
' ' A' • 1 A 1 A' • ~ 1 0 o:.x.ouw crou. .::y.::t o yzpwv · LlLo:.·n; zy.::t o oO:.t!J.WV · " -rt 
ytyovo:.ç Wç dç EÇ ~/1-Wv x.o:.-ro:.ÀeL~o:.ç -r~v /-Lépt/1-VO:.V -r~v 
rtpOç -rOv 0.::0v x.o:.L !J.Epl!J.VYJ yY)tvn &.rt.::crx6ÀY)cro:.ç èo:.u-r6v · 
.3t& 't'OÜ-ro oùx &.x.oUw crou xo:.L EÇtpxotJ.o:.~. 

19 <pÔÔov : mentem 1 Il post xoMcre(>)v add. quae in futuro saeculo 
peccatoribus praeparantur 1 Il 21 TCoÀÀqç : 7t&:O'"t)Ç MS 

79 YOQRTMSV 
2 xoct : ~(,)Ç xoct V Il &Se:À<pffiv : &vElpWTC(>)V M Il 4 EMyx(>)v : xoct 

EM.yx(,) M Il 5 xoc-roccrxe:tv : xoc"t"é;(e:Lv M Il Ea:u-rà" OMS 11 6 xa:6~f.i.e:\loç 
TM Il fJ.E't&:;u : fJ.E-rà M Il 8 post -r"t)pe:Ï\1 add. &SLocÀe:lTC-r(,)ç MS 
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crainte et le souvenir des châtiments, et il le prépare à 
être vigilant et à se garder à l'avenir avec beaucoup de 
sûreté, jusqu'à sa visite 1. » 

79 Un frère interrogea un vieillard en disant : «Que faire? 
Ma langue me fait souffrir : chaque fois que je vais parmi 
des frères, je ne peux pas me retenir, mais je les 
condamne, leur reprochant tout ce qu'ils font de bien.» 
Et le vieillard lui répondit: «Si tu ne peux te contenir, 
fuis dans la solitude; car celui qui demeure au milieu 
des frères ne doit pas être carré mais rond et veiller à 
les gagner tous et à garder son esprit par la crainte de 
Dieu.» 

80 Des Pères racontaient qu'un vieillard fut jugé par Dieu 
digne de grands charismes, et qu'il était devenu célèbre. 
À cause de sa vertu, son nom était parvenu jusqu'à l'em­
pereur. Et l'empereur le fit venir afin d'être honoré de 
ses prières. Il le rencontra et, après en avoir beaucoup 
profité, il lui apporta de l'or. Le vieillard accepta, rentra 
chez lui et entreprit de cultiver un champ et une autre 
possession. Or, comme d'habitude, vint un démoniaque 
et le vieillard dit au démon: «Sors de la créature de 
Dieu.» Mais le démon lui dit : «Je ne t1entends pas.» Le 
vieillard dit : «Pourquoi?» Le démon dit : «Parce que tu 
es devenu comme l'un de nous, ayant abandonné le souci 
de Dieu et te consacrant à des soucis terrestres. C'est 
pour cela que je ne t'entends pas et que je ne sors pas.» 

80 YOQRTMSV 
1 St'f)Y'~(JtX't'6 't'LÇ QRT Il 3 8L0: : a~oc oùv QRT Il ocù-roU2 om. y Il 7 post 

iSt;. add. a:ù-rO QRT Il 8 SÈ: oûv TM li 12 Wç om. RT Il 12-13 -r·~" 
rrpOç -rO" 0e:à\l: -roU 0e:oU V Il 14 xoct E;e:p;(. : EE;e:À6etv QM 

1. Le même texte se retrouve dans la troisième Vie grecque de 
Pachôme, 170 : F. HALKIN, Sancti Pachomii !litae graecae, Bruxelles 1932 
(Su.bsid. Hagiogr. 19), p. 373, 1. 3 - 374, 1. 5. 

cf. Mat 13 
(293 C) 

N 398 



184 APOPHTEGMES DES PÈRES 

81 ITapéflaM nç Twv yep6vTwv rcpoç liÀÀov yépovTa ><at 

82 

83 

84 

85 

86 

87 

Ào:J..o0v"t'wv aù-r&v ë"Aeyev b e:Ic; · 'EyW &né6avov -ri;) x6crfLcp. 
Kat Àéyec à liÀÀOÇ . M~ e&pp)') creauT<j> ~wç où ti;éÀ6)')ç 
èx. -roü cr<i>!J-<X:roç -roU-rou · d y&p crù ÀÉye:tc; O·n · 'A1té6cxvov, 

5 &f..À' 0 ~IXTav&ç où x &.né:Ekx.vev. 

El1ts: yé:pwv · LnoUùcxcrov è7ttp.e:À&ç ToU p.~ &!J.a(Yr&vs:w 
rva fL~ -ràv cruvomoUv·r&: crot 0e:Ov ûOpLcrnç xcd ùtdl~;(lc; &nO 
TijÇ tPU;(ijÇ O'OU. 

EinE yé:pwv · 'AywvL~ou Ocrov ùU··rn nept ~Lou O'E!J.VOÜ 

Onwc; xo:.-rop66>cr1Jc;. 

Eine 7t&Àtv · 'Ev6ufLOÜ 't'à xcxf..à n&\l't'O't'E t'va xcd np&:-rTY)Ç 

odrr& · ëwotcx yà.p &v6pch1tou oU Àocv6&:vet 0e:6v · écrTw crau 
oùv Yj ùt&voLIX xa6o:pà &nO 7tOCVTÙç xcx.xoü. 

Eirce yépwv . <Pwncr6ijva( O'OU T~V Y,ux~v ocaûvaTOV IL~ 
np6-re:pov xcx6apLcrav't'ct écw-r6v. 

Elrce rc&À,v · 
xcd 0 p.o\laxàc; 

• I-1 fLÉ:Àtcrcrcx 5nou tm&:ye:t !1-É:ÀL 7tOLÛ • oihUlç 
Û7tOU Ûn&ye:L -r0 épyov -roiJ 0eoÜ È:py&:~e:"t'CH. 

81 YOQRTMSV 1 

1 post ye:pÙ'IITWIJ [na-rtpwv SI add. no-re TMV 11 3 6&:pp·fl cre:a:u't'<}l 
YOR : 6app1)crnç !au-r<}l cett. Il post creau-r<}l add. &.ôeÀtpe: M Il 4 €x : 
&1tO QT Il -roU-rou om. M 

82 YQRTMSV 
2 Ge:àv : Xp~a-rOv V 
83 YOQRTV 
84 YOQRTMSV 
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81 L'un des vieillards se rendit chez un autre vieillard; et, N 266 
dans leur conversation, le premier disait : «Moi, je suis 
mort au monde.» Et l'autre dit: «Ne te fie pas à toi-même 
tant que tu n'as pas quitté ce corps; car tu peux bien 
dire : je suis mort, pomtant Satan n'est pas mort.» 

82 Un vieillard dit : «Applique-toi à ne pas pécher afin N 650 
de ne pas injurier Dieu qui habite en toi et le chasser 
de ton âme. » 

83 Un vieillard dit : «Combats autant que tu le peux pour 
une vie pieuse, afin d'être justifié.» 

84 Il dit encore : «Médite toujours le bien afin de le faire 
aussi, car la pensée de l'homme n'échappe pas à Dieu. 
Que ton esprit soit donc pur de tout mal. » 

85 Un vieillard dit : «Il est impossible que ton âme soit 

86 

illuminée si tu ne t'es pas d'abord purifié.» 

Il dit encore : «Où qu'elle aille, l'abeille fait du miel; 
de même le moine, où qu'il aille, il accomplit l'œuvre 
de Dieu.» 

87 L'un des Pères dit : <<Il faut que le moine Jeune avec 
peine, chante avec intelligence, prie avec vigilance, supplie 
Dieu avec connaissance et ne fasse rien de terrestre mais 
toutes les œuvres spirituelles : car c'est en cela que 
consiste le moine.» 

85 YOQRTV 
2 x:af:k..:p(cra:v't'L OV 
86 YOQRTMSV 
1 n&:Àw : yépwv MS 
87 YOQRTMSV 
3 't'Ov GeOv om. Q Il xat2 om. YOMS Il 4 na:v-rà 't'à· m. T 
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Eine n&ÀLv · 'ALcrxp6v Ècr't't 't'Ûv rcapôv-ra xcHpàv rrpote:­

f.LÉ:vouç Ücr-re:p6v 7tO't'e: &.vocxaÀÉO'O(.(J6ca O-re: oùaév ècr-rcu rrÀÉov 
&:vt<ùfJ-É:VOLÇ ~!J.ÏV. 

Eine 7t&Àtv · 'AywvtcrÙlf.Le:6a une:p 't'Wv f.LEÀÀ6v-rw\l &yoc-
6Wv xcxl napacrxeu&cr6Wf.LEV rcpOç -r~v ë~oûov xo:l f.L~ fL&'t'YJV 
TÛV xp6vov €ocu't'&V &.vaÀWO'WfJ.EV. 

EI1tz n&Àtv · N~t.jJW!J.E:V, &3eÀ<pol, év 't'Y/ wpCf -roü noÀÉ:!J.OU 
(J.'l) X<XUV<ù6&fL€V XCd Ê:ÀXUcrÛ0!J.EV e:lç f.LEÀÉ't'Y)\1 7tOV1Jp&v 

ëpywv tva p.~ e:Üp1J 0 ÀoytotJ.èç 0 TCOV1JpÙç e:ïcroûov év -ro:.ïç 
<)iuxcii'ç ~vwv. 

Eirce: yé:pwv · 'Ocpe:LÀe:t b p.ovaxùç xa6' É:crné:po:v xcd 7tpwl 
1COtE'i:'v À6yov npOç é:au't'6v . Tl &v 6é:Àe:t ô ee:Oç oùx È7tOlYJcra 
xal -d &v 6é:Àe:t énol1JmX, xod oÜ-rwç Tpax-re:Uov-ra É:cw-rOv 
T'ljv 7t&crav ~w'ljv f.LE't'OCVOét'v. Oü-rwç xp'l) E:Ï\IIXL -rOv f.LOVO:XÔV, 

5 oiJ't'wç ë~1JO'EV &.ô6éi 'Apcré:vwç. 

Eine: yé:pwv 0-n · Xpuaàv €cb nç &rwÀÉcrYJ ~ &pyupov 
3Uva:'t'IXL &v't'' whoü e:Upe:î:'v, xa:Lpàv 3È: 0 &n6ÀÀwv oÙxÉ't'L 

( 1 , 1 
e:upLO'XEL <XU't'OV. 

''EÀe:ye: yépwv ihL · Où 3e:î:' !1-E:PL!l-véiv ne:pL 't'Lvoç e:l 11-~ 
11-6vov tte:pt 't'OÜ qJ60ou 't'OÜ 0e:oü. "EÀe:ye: y&p · K&'v 
&:va:yxa:cr6<7> !1-E:PL!l-V-ijcriXL ne:pl xpe:(a:ç O'W(J.<X't'Œ"ijç où3éno't'e: 
7tpà xa:Lpoü È:Àoytcr&f..1.1JV a:Ù't'~\1. 

88 YOQRTV 
1-2 rtpocnEf1.ÉVotç QTV Il 2 &w;:xo:/œtcr0cu QRT Il 3 &vtWf1.. 1,[1.. 

&vtO!J.ÉV01JÇ V 
89 YOQRTMSV 
1 -rhlv : -r&v -J,!J.'i'V V 
90 YOQRTMSV 
2 WlJ : xcd fl.~ QRTM Il éÀX. : èxJ..oO&!J.Ev R 
91 YOQRTMSV 1 
2 rrpàç : xafl' QRT Il post èao-ràv add. xat Myetv MS 1J llv : oOv & 

oU V Il èno(Y)0'€\1 OQ ènonJcr!X!J.€'11 MS Il 3 xat - èrroh-,cra. : xa.t 8-n llv 

. .T''.< 
1 
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88 Il dit encore : «Il est honteux qu'après avoir été négli-
gents dans le temps présent nous nous rétractions ensuite, 
lorsque notre chagrin ne nous donnera rien de plus.» 

89 Il dit encore: <<Combattons pour les biens à venir, pré-
parons-nous à quitter cette vie et ne gaspillons pas notre 
temps.» 

90 Il dit encore : «Soyons vigilants, frères, à l'heure du 
combat, ne nous relâchons pas et ne nous dissolvons 
pas en nous souciant d'œuvres mauvaises, afin que la 
pensée mauvaise ne trouve pas accès dans nos âmes.» 

91 Un vieillard dit : «Le moine doit chaque soir et chaque 
matin se rendre des comptes à lui-même : Qu'ai-je omis 
de ce que Dieu veut, et qu'ai-je fait de ce qu'il veut? 
Et en s'interrogeant ainsi, il doit faire pénitence toute sa 
vie. Tel doit être le moine, tel a vécu Abba Arsène.» 

NisGr Sa 
(308 C) 
N 264 

92 Un vieillard dit: «Si quelqu'un perd de l'or ou de N 265 
l'argent, il peut en trouver en échange; mais celui qui 
perd du temps ne le retrouve pas.» 

93 Un vieillard disait qu'il ne faut se soucier de rien d'autre N 651 
que de la seule crainte de Dieu. Il disait en effet: «Même 
si je suis contraint à me préoccuper d'un besoin cor-
porel, je n'y pense jamais avant le temps.» 

Oüet èrroL"IJ0'€\1 0 om. QMS !1 3 xet.t2 : xat Àomàv R Il -rpax-reùov-re<. 
tractantem l: rrpa.x.......- QM cr•pa-r- V Il 4 -rY,v n. ~wY,v : èv mf.crn -r"fi 
~w7î aU.-oü QRT Il o\hwç am. l 

92 YOQRTMSV 1 
1 ;(pÙcrtov ... &pyùpwv M Il 2 post e6petv add. (}.J..Àov YMSV hepov 

Q''m". rec. Il 2-3 xa.tpàv SÈ ad fin. am. ill oUx€.-t e6p. a.U.-6v : oU Sùvct.:-rct.:t 
Ë•t e6p(crxew Q 

93 YOQRTMSV 
1 rrept2 am. MSV Il 3 &vct.:yxct.:crO&!J.€'11 R Il O"Wf1.ct.:•. : crct.:pxtxijç OMSV 
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Eine yépwv ~-n · ".Ocrne:p ô cr-rpa·n<.Û't''t)Ç xcà b x.uv'Y)yàç 
&ne:px6f..LE:VOL e:Lç -ràv &.y&va. où cppov't'l~ouow el -n-rpWaxe:Tc<L 
rlÀÀoç ~ crW~e:Tat, &.ÀÀ' ~xGo:rToç \.mè:p É::cw-roü p.6vou &ywvtéf, 
oihwç XP~ dvca Tàv fJ.Ovcxx6v. 

95 EI1te yépwv · ''Ocrne:p où ÛÜ\Icx-rod nç &ûtxijcrocL -ràv èyyùç 
-roü ~acnÀéwç, o6Twç oùûè 0 Lcx-ro::véiç OUva-ral ·n 1tme:Tv 
~p.'i:'v è&v ~ t.J!ux~ ~f.L&v èyyùç -roü 0e:oU Ècr·n · 'Eyyl~e:'t'e: 
y&p p.ot, rp1)al, xcd ÈyytW Ôf.LÏVv. 'AÀÀ' èn:e:tÛ~ cruve:x&c; 

s fJ.e:-re:wpt~6f.u~ea e:ùxe:p&ç 6 èx6pàç &pn&~e:t 't'~v Ta.Àa.lnwpov 
~11-&v ~ux~v e:lç -r& n&61j -die; &.·nf.LlClç. 

96 Elne yépwv 5n · Xp~ ~ov &v6pwnov rpuÀ<ine.v ~o ~pyov 
' ~ " \ ' 6À '' 1 ' 1 1 1 (t;U'TOU L\10: fJ-1) C(1t 1)TCH • EOCV yap 'ttÇ Ep"(CXO'"fj't'IXL 7tOÀÀa XCH 

" À 1 t: '~ 1 ' /À , \ ~ 1 \ ' 1 f.L1Joe:v qm a~n, ouoe:v wcpe: Y)aev · ertv oe 'Ttç wxpov e:pyacrYJ-roct 
xcd cpu"A&.Çn 't'oU-rou cr-r~xe:t -rO ~pyov. 

97 Erree: rcrlÀLv 0 yépwv · 'ArcO f.HxpoU Ëpyou ëwc; 11-e:y&Àou 
&v rcp&.-r-rOfLE:V voe:Lv 3e:L e:lc; -rOv ax6rcov -ri. -ré!;e:-ro:.L e:l-re: 
Èv ÀoyLafLoLc; el-re: Èv rcp&Çe:aLV. 

98 Erree: yépwv · Ko:.6e:U3ov-r6c; aou xo:L e:ye:LpofLévou 1} liÀÀo 

't"L rcowUv-roc; È&v 0 0e:Oc; ttpO Ocp6o:.À!J.WV aou e:L"t) Èv où3évt 
3Uvo:-ro:L 0 Èx6p0c; Èxqmbiîao:L cre: · È&v oôv 0 Àoytcr!J.Oc; où-roc; 
ÈfL!J.e:(v1l Èv -ré;l &v6p6.m<p, xo:t ~ 3Uvo:!J.LÇ -roU 0e:oU rco:po:.!J.e:ve:L 

5 o:Ù-r{fl. 

94 YOQRTMSV 1 
2 e:lç -.àv &yC.woc ; ad propositum sîbi laborem l om. Q Il 3 [L6vou ; 

~-t6vov V om. Y Il &ywv(~e•o:~ MS 
95 YOQRTMSV 1 
1 où . . . 't'tÇ ; où8etç OMSV Il 2 post ~o:crlÀ. add. ta-.&-.oc M JI 2 

oihwç om. R li notifcro:~ TM nocere l Il 3 €anv : ·(J M Il iyylao:-.e M JI 
4 €yy~& €yyvw S Il 6 -fJ~J.&v om. QRT 

96 YOQRTMSV 
2 €py&~e-.o:~ Y Il 3 [J."I)8èv : [J.~ S Il <puMnet Y Il [J.txpàv : [J.~xp& QRT 
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94 Un vieillard dit : «De même que le soldat ou le chasseur N 267 
qui vont au combat ne se soucient pas de savoir si un 
autre est blessé ou sauvé, mais que chacun combat pour 
lui seul, ainsi doit être le moine.» 

95 Un vieillard dit : «De m<;me que personne ne peut N 268 
faire du tort à celui qui est auprès de l'empereur, de 
même Satan ne peut-il nous en faire si notre âme est 
près de Dieu. Approchez-vous de moi, est-il dit en effet, 
et je vous serai proche v. Mais puisque nous nous laissons 
continuellement distraire, l'ennemi attire facilement notre 
pauvre âme dans les passions honteuses.» 

96 Un vieillard dit : «L'homme doit SU!veiller son œuvre N 473a 
afin qu'elle ne se perde pas. En effet, si quelqu'un tra-
vaille beaucoup mais sans rien surveiller, il n'en tire aucun 
profit; mais s'il travaille peu et surveille son œuvre, celle-ci 
va tenir.» 

97 Le vieillard dit encore : «En toutes nos actions, petites N 652 
ou grandes, il faut penser au but à atteindre, soit dans 
les pensées soit dans les actes.» 

98 Un vieillard dit : «Que tu dormes ou sois éveillé et N 377 
occupé à quelqu'autre chose, si tu as Dieu devant les 
yeux l'ennemi ne peut aucunement t'effrayer. Si donc 
cette pensée demeure en l'homme, la puissance de Dieu, 
elle aussi, lui demeurera présente.» 

97 YOQRTV 
2 crx6nov : x6nov YOV Il 3 €v ... €v om. T 
98 YOQRTMSV 
4 €!J.!J.elv'{) YO : no:po:[J.ebn QT no:pO:!J.EVEL R no:po:tJ.É.Vet M €tJ.tJ.É.Vet 

SV Il 5 o:ù-.(j) : èv ocù-.(j) QRTMS 

v. Cf. Za 1, 3 

. l 
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EITCe yépwv · 'Av~cr-r&.p.e:voç -ri{) 7tpwt Àéye: cre:au-ri{) · aW11-~ 

~PYM"'' tv"' TP"''f'TI'' <Jiux~ v1j'f'< tv"' xÀwovoll-~'rnç T~v 
~o:.crtÀdo:.v -r&v oùpavWv. 

'ASe:Àcpàç ~pW-rY)O'E yépov·nx ÀÉ:ywv · TL rr:oL~crw Stà -r~v 
&!J.É:Àe:t&:v p.ou; Aéye:t aù-r<f> 0 yépwv · 'Eàv tJ.iJ èxpt~Wcrnç 
-r~v (.uxpàv ~o-r&:.v1JV To:.U·n)'.l ~TLÇ ècr·dv 1) &!J.É:Àew; !J.É:yaç 

~ÀOÇ y(ve:TC<L. 

101 'ASe:f..cpOç e!rte: yépov·d -nvL · Où3èv ~Àbtw 7toÀÉ:p.ou È\1 

Tfj xcx:pSlq: fJ.OU. Aé:ye:t otù-rc{l 0 yé:pw\1 · ~ù Te:Tp&.7tuÀov d 
xcd 6 6é:f..wv e:lcré:pxe:-re<t xod èÇépx_e:-ra.L 3tà croü, crù Sè où 
voe:'i:'ç · è&v Sè ~X.YJ<; Sùpav xcû xÀe:LcrY)<; ocù-r~v xocl !1.~ 

5 cruyx_wp~aYJ<; 't'tv& 3t' o:ù .. t"Yjç e:LcreÀ6e!:'v -roü-r' €cr-rtv -roùç 
7tOVYjpOÙÇ ÀOYLCT!J.OÛÇ 1 't'6Te: ~ÀÉ:7tELÇ C<.ÙTOÙÇ ëÇ,w É:aTÛ)T<XÇ 

XIXl 7tOÀE!J.OÜVTciÇ 0'€. 

102 "EÀe:yov 7te:p[ TLVOÇ yé:pov-roç 0-n ÛTe: €Àe:yov cxÙTif> o~ 

103 

104 

ÀoyLO'fLO[ . '1\_cpe:ç 't'à cr~!J.Epov xcd o:.Üptov !J.E't'O:.VOEÎ:Ç, 
&v't'ÉÀeyev o:.Ù't'oÏ:ç xo:.t o:Ù't'6ç · oùxl, &ÀÀ& 't'~V cr~!J.epov 
!J.E't'O:.VO~crw xcxt o:Optov 't'à fMk1J!J.CX 't'OU 0eoU yevéa6w. 

El1te yépwv · El !J.~ 0 E:crw ~!J.&V &v6pw7toç V~'fJTh où 
3ôvcx't'6v ècr't'~ r.puÀ&~cxt xcxt 't'àv éÇw. 

El1te yépwv lh~ · Tpeï:'ç elcrt 3uv&!J.etç 't'oU ~cx't'cxvii o:.fnveç 
1t()O't'pé7tOV't'O:.L 7t&O'l)Ç &.!J.O:.p't'Lcxç, 7tp6J't'1) ~ À~61), 3eu't'épcx ~ 
&!J.é),e~o:., 't'pkt) ~ èTCL6U!J.tO:. ' èx ÙÈ: 'Tijç èm6u!J.Lcxç 1tL1t't'E~ Q 

99 YOQRTMSV 
2-3 'T-ff·J ~oca-~À. am. OMS Il 3 't"&v oùpocv&v am. OQRTMS 
100 YOQRTV 
3 1) am. YO Il 3-4 tJ.iyo:ç ·~Àoç scripsi: !J.Éyo: ËÀoç cadd. 
101 YOQRTMSV l 
1 oùMvoc .. . TCÛÀE!J.OV T Il 3 a~à O"OÜ : BLà IJ.É.O"OU v Il 3-4 où voerç : 

ol'iv b dç V Il 5 ·nvo: om. OQR1V l Il 't"OÜ't"' Ëa'tw am. l Il 6 7tOVYJpoûç : 
Pu7to:poûç QRT Il ë~w6ev RV 
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99 Un vieillard dit : "Levé au petit matin, dis-toi : Corps, N 269 
travaille pour te nourrir; âme, sois vigilante pour hériter 
du royaume des cieux.» 

100 Un frère demanda à un vieillard : "Que faire pour mon N 420 
insouciance?» Le vieillard lui dit : «Si tu n'arraches pas cf. XXI, 45 
cette petite plante qu'est l'insouciance, elle deviendra une 
grande excroissance. » 

101 Un frère dit à un vieillard : «]e ne vois pas de combat N 270 
dans mon cœur.» Le vieillard lui dit : «Tu es un édifice 
a quatre portes : chacun entre et sort comme il veut, et 
toi tu ne le remarques pas; mais si tu avais une porte 
et que tu la fermes et ne permette pas à quelqu'un, 
c'est-à-dire aux mauvaises pensées, d'entrer par elle, alors 
tu les verrais se tenant dehors et te combattant.» 

102 On disait d'un vieillard que lorsque ses pensées lui N 271 
disaient : «Relâche-toi aujourd'hui, et demain tu feras péni­
tence>>, il leur ripostait: «Non, mais je ferai pénitence 
aujourd'hui et demain que la volonté de Dieu se fasse.» 

103 Un vieillard dit: «Si notre homme intérieur n'est pas vigilant, N 272 
il n'est pas possible de garder même l'homme extérieur.» 

104 Un vieillard dit : «Triples sont les puissances de Satan N 273 
qui poussent à toute faute : la première est l'oubli, la 
seconde la négligence, la troisième le désir i et l'homme 

102 YOQRTMSV l 
2 't"à am. M Il 3 x.oct o:Ù't"èç : Mywv TM Il T~v YO : om. cett. Il 

4 f.I.ETO:VÛ'f)ŒOV Ü 

103 YOQRTMSV l 
2 BUvo:To:L V Il ÈaTL am. MSV Il x.oct am. OMSV l 
104 YOQRTMSV l 
1 Ë"Aeyov oi y€povTE<; M Il Lo:To:va : €z6poü Y Il 2 7tpoTpÉ7tOvTo:L : 

praecedunt l Il dç n.iao:v &fLo:pTlo:v QRTMSV Il 3 post imOu!J.(o: add. 
etenim si obliuio uenerit generat negligentiam, de negligenria uero 
concupiscentiam nascitur l 
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&v6pwrcoç. 'EOCv oùv v~cp'fl 0 voüç &rcà -djç À~61)ç aUx 
5 ëpxe-rcu dç -r~v &!J.É:Àe:t():v, è&v Oè: f.L~ &!J.e:À-f)crn oùx ëpxe:-rat 

e:lç 't"~V btt6u!l-(av, è:&v Oè: f.L~ È:rctÜU!J.~0'7J oô nlrc-re:t 7tO'rÈ: 

xapm XpLcrTOU. 

105 Eïrce yépwv · Lu.ùrc~v &crxe:t, !J."f)ÙÉ:voç cpp6vn~e, 7tp6cre:xe 
't'ri !J.EÀE'T'(j O"OU XOt'Ta~6fLEVOÇ xcd &vtcr't'&(J.EVOÇ !J.E't'<Î 'TOÜ 

<p66ou -rou Eleoil, xOLt àcre6wv op!J.I!.ç où IJ.~ <po61J81jç. 

106 El1te: yépwv 8-n · ·o ~IX-ravéiç crxotvo7tÀ6xoç è:cr·d\1 · Ocrov 
7tapéx.etç aU-rif> Àd!fLct.:'t'o:: x.d aù-ràç rcÀÉ:xet. ToU-ra ÙÈ: dree: 
rce:pL -rWv Àoytcrf.L&v. 

107 Eï1te: yépwv ·n\lt &ùe:Àcp<{) O·n · ·o 3t&J)oÀ6ç è:cr·dv 0 
è:x6p0ç xcd crù 0 olx.oç. ·o Ùt<HloÀoç oùv où mxUe:-rc.u fAn-rwv 
Zv crol d' ·n è:&v ~oUÀ'l)'TCU 1têiacx:v è:·mxé<.ùv &xœ6ocpcrLav, crOv 
Oé È:cr-n 3é~acr6o:t . ~ [.L~ 3é~acr6cu. 'E&v oùv &!1-e:À1)crnç 

5 7tÀ1JpoU't'od crau 0 olx.oç -r&v &xa6ocpat&v, xo::l oùxé-rt laxOetç 
elaeÀ6el'v Èxe'L · &ÀÀ& np&-rov &nep Èxei:voç fAn-ret. aù ëxOcxÀe 
xa.-r& f.Uxpèv xcd f.J.eveî: Ô oixoç xa.6a.p0ç 3t& -rYjç xtipt-roç 
-roU Xptcr-roü. 

108 "EÀeyé -rtç -r&v yep6v-rwv · ''0-ra.v axena.a6Wmv oi Ocp6et.Àf.J.ot 
-roU ~0oU, -r6-re neptx&.(J.n-ret dç -r~v f.J."t)Xet.V~V · È&v 3è (J.Yj 
axencxa6&mv où neptx&f.J.7t-ret. Ot'hwç xa.t ô 3t&0oÀoç, E:&v 
cp6&.an axenéiaet.t -roùç O<p6et.Àf.LoÙç -rYjç xa.p3ia.ç Èv na.v-rt 

5 &fJ.cxp-r~f.LIX'rL -ra.rcetvoî.' a.ù-r6v, E:&v 3è: <pw-rta6Watv oi O<p6otÀf.Lot 
-rYjç xotp3lotç a.ù-roU, eùxepWç 3Uvot-rott <puyei:v &re' otÙ-roU. 

4 oûv : a~ TMV Il voùç : &v8pW7tOÇ y om. s Il 6 1tO"t"e: om. v Il 
7 Xp~a-.où : 0e:où YOV 

105 YOMSV 1 
1 !J.'fJS. cpp. : et nihil uanum cogites l Il 2-3 -.où -.où om. MSV Il 

3 xcd : et haec faciens l 
106 YOQRTMSV 
3 m::p~: Stà M 
107 YOQRTMSV 1 
1 a&.ôoÀoç Y Il 3 ~v QR: super l om. cett. Il ~O:v YO : &v R om. cett. Il 

4 Sé!;aa8cu ~ 11-1J Sé!;. : non negligere ut proiicias foris quae ille iactauerit ill 
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tombe à cause du désir. Si donc l'esprit se tient en garde 
contre l'oubli, il ne devient pas négligent; et s'il n'est 
pas négligent, il ne cède pas au désir; et s'il ne désire 
pas, il ne tombe jamais, par la grâce du Christ 1 , 

105 Un vieillard dit : «Pratique le silence, ne te soucie de N 274 
rien, applique-toi à la méditation, te couchant et te levant 
dans la crainte de Dieu, et tu n'auras pas à craindre les 
assauts des impies.» 

106 Un vieillard dit: «Satan est un cordier; aussi longtemps N 400 
que tu lui fournis des fils, il les tisse., Il disait cela à 
propos des pensées. 

107 Un vieillard dit à un frère : «Le diable est l'ennemi, et N 275 
toi tu es la maison. Le diable ne cesse de jeter en toi 
tout ce qu'il veut, déversant toute sorte d'impuretés. Il 
dépend de toi de l'accepter ou de ne pas l'accepter. Si 
donc tu es négligent, ta maison se remplit d'impuretés 
et tu ne peux plus y entrer i mais dès que celui-ci com­
mence à jeter quelque chose, toi rejette-le peu après et 
la maison demeurera propre par la grâce du Christ.» 

108 L'un des vieillards disait : «Lorsqu'on couvre les yeux N 276 

de l'animal, il fait tourner la meule; mais si on ne les 
couvre pas, il ne la fait pas tourner. Ainsi fait le diable : 
s'il patvient à couvrir les yeux du cœur, il humilie l'homme 
en toute sorte de fautes i mais si les yeux de son cœur 
sont éclairés, l'homme peut facilement le fuir.» 

5 aou om. TMV Il laxUae:tç S lax.Vç V Il 6 ~xe:L om. V Il aù om. YOTMSV Il 
7 xa-.0: jJ.txpbv om. YQRT Il 8 Xpta-.où : 0e:où YOQRTV 

108 YOQRTMSV 1 
2 ~~ou : ~o6ç YOMSV Il 4 -rr)ç xapS(aç hominis l Il 4-6 ~v n:av't't -

X!XpS(~Xç om. M Il 5 aU"t"Ov : IXÔ"t"Tjv R ~IXU't'Tjv QTM Il 6 't'"ijç xapSLocç 
om. J Il aU .. oü om. QR 

1. Cf. MARC LE MOINE, La loi spirituelle 79 (SC 445, p. 94). 

! J 
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109 7 HÀ6é ·nç i.epeùç -r&v d36:!Àwv e:lç :l;x-ij-nv xcd èxoqJ.~81) 

7tp6ç ·nva yépov-ra, xcd Sewp~aaç 't'~V Ôtcxywy~v cxù-roü 
d1tev aù-r<f> · Oùôè:v 8e:wpe:'i'-re 1tap& -roü 0e:oU UfJ.&v; Aéyet 
6 yépwv · Où:x.L Kcx.l d1te:\l 6 i.e:pe:Uç · 'Hp.Wv 1-uxp&ç 

5 À€L't'Oupy[exç 7tOLOÜ\I'TWV 0Ào:. -r& fLUO''t'~ptoc ~1,1-Î:V &no-

x.o:.Àlm'TOV'TIXL1 XIXL U!J.E'i:'Ç 'TOO'OÜ't'OV x.67tOV 7totOÜVTEÇ &.ypu7tv(cxç 

x.al -rocrcx.U·nxç Àe:vroupylaç Àéyetç 8·n oùôév; TI&vTwç 

7tOVYJpOÙÇ ÀOYLO'!J-OÙÇ €:x,e:TE èv To:.Lç x.apÔ(cw:; Û[.L&V x.exl 't'OÜTO 

ëcr·n 't'à :x,wpL~ov UfJ.&ç &nO -roü 0e:oü O!J.&v x.cd où yvwpl~e:L 
10 ÙfJ-Î:V 't'& !J.UO''t'~pw. o:lrroü. Kat Wc; ~x.oucrctv of. rca-ré:pe:ç 

èSocÛ!J-CXO'OCV Àéyov't'EÇ O·n . Ol &.x&61Xp't'OL ÀOYLO'fLOL xwpL~oucnv 

~!L&ç &nà ·roü 0e:oG. 

110 "EÀe:yov O·n · 'Ev -ré9 Opet TOÜ &66& 'AvTwvlou ÈxexSé~ov-ro 
btT& Ov6p.o:.-ra, x.cd -ri}l xatp{i) TÙlV cpoLvlxwv EcpUÀo:.aaev ô 
dç E~ o:.fyr:êiJv 'TÛ aoOetv -r:& 7teTetv6:. "H v 0€ Exet yipwv, 
xo:.t lhe EcpUÀo:.aae T~V ~f.J.Épo:.v whoü ëxpo:.~e ÀÉywv · 
(ln&:yeTe o~ ëaw 7tOV1Jpo1. Àoytcrf.J.ol. xo:.1. Tà ë~w 7teTetv6:. 

111 'A0eÀcp6ç TLÇ dç Tek KeÀÀLo:. ëOpe~e -r:& eo:.ÀÀio:. È:O:.UTOÜ, 
xa1. Wç Exa6éa61J 7tÀÉ~o:.t ÀÉyet o:.ÙT{i) ô ÀoyLcrf..1.6Ç · "Y1taye 
no:.p&:baÀe T00e -r0 yépovTt. Ko:.t n6:ÀLV ÀoyL~e-r:o:.t Ev È:o:.uT0 
ÀÉywv 6n · MeT' èÀLyo:.ç ~f.J.Épo:.ç UmX.yw. Ko:.1. ÀÉyet o:.ùT0 

5 n6:Àtv 0 Àoytcrf..1.6ç · 'E&v &1to6&vn TL 7tot~cr1J<;; ''Af.J.ct 0€ 
xo:.1. Ào:.Àe'i'ç Ot& Tà 6époç. Aéyet 7t6:Àtv Ev éo:.uT0 · 'AÀÀ' 
oüx Ecr-r:t xatp6ç. TI&.Àtv oùv Àoy(~eTO:.L ÀÉywv · 'AÀÀ' Wç 
x67tT€LÇ Tà epUo:. ylve'TctL 0 Xcttp6ç. '0 Oè ëcp1) . TeÀÉaw 
'Tek eo:.ÀÀLIX xa1. o{hwç &népxof.J.O:.L. I16:ÀtV Ev È:O:.UTÙ> ÀÉyeL . 

109 YOQRTMSV 
3 -r<;l Eh:<;J v Il S-6 &7t0Xrt.ÀÔ7t't"€'t"(t.L QT Il 8 Ùf.L&V : ~f.L&V Q Il 9 &7t0 : 

Èx S Il 10 Wç 'Y)xoucrav : &xoUcrav-reç 0 Il 11 Àoytaf.Lot : 8a(f.Loveç (?) 

110 YOQRTV 1 
1 ~Àeyov 8-rt am. QRT Il 2 Ov6f,La-ra : monachi l Il -r&v xrt.Lp&v T Il 

3 -rè YV : -roü cett. Il &7tocro6e'('v QRT Il 5 7tOV'IJpot om. V 
111 YOQRTMSV 1 
1 TLÇ om. RTMV Il 2 èxa6éa6'1J : èx&fltae MS Il 3 -r<;l8e am. V Il 

!IWT 
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109 Un prêtre des idoles vint à Scété et dormit chez un Oly 1 
vieillard. Ayant vu sa façon de vivre, il lui dit : (313 C-D) 
«N'avez-vous aucune vision venant de votre Dieu?» Le 
vieillard dit que non. Et le prêtre dit : "Nous qui accom-
plissons de courtes liturgies, tous les mystères nous sont 
révélés; et vous qui vous donnez tant de mal à veiller 
et qui accomplissez tant de liturgies, tu dis que vous ne 
voyez rien? Certainement, vous avez dans le cœur des 
mauvaises pensées, et c'est cela qui vous sépare de votre 
Dieu qui ne vous fait pas connaître ses mystères. » Et 
lorsqu'ils l'apprirent, les Pères furent dans l'étonnement 
et dirent : «Les pensées impures nous séparent de Dieu.» 

110 On disait que sur la montagne d'abba Antoine demeu- N 277 
raient sept personnes et que, à la saison des dattes, l'un 
d'eux veillait pour chasser les oiseaux. Or il y avait là 
un vieillard qui, lorsque c'était son jour de garde, criait : 
«Allez-vous-en, mauvaises pensées du dedans et oiseaux 
du dehors.» 

111 Un frère, aux Cellules, trempa ses feuilles de palmier N 278 
et, lorsqu'il fut assis pour les tisser, sa pensée lui dit : 
«Va trouver tel vieillard. » Et ensuite il réfléchit, se disant 
en lui-même : «]'irai dans quelques jours.» Et sa pensée 
lui dit encore : «S'il meurt, que feras-tu? En même temps 
tu lui parleras aussi de la moisson.» Il se dit encore : 
«Mais ce n'est pas le moment.» De nouveau il réfléchit 
en disant: «Mais lorsque tu coupes les joncs, c'est le 
moment.» Mais il dit : «Je vais finir les feuilles de palmier, 
et alors je partirai.» Et à nouveau il se dit : «Pourtant, 

3·4 èv é. Mywv YO : xat t.éyet èv éav-r<;l cett. Il 5 7t&Àtv om. YO Il 
7toterç OMSV Il S-6 &f.Lo: 8€ xat : àÀÀà &.7teÀfle èv -re;> &11-a QRT Il &11-oc 
- ÀaÀerç : sed uadam modo ut loquar ei l Il 6 8t0: : xat 8~0: QRT Il 
àÀÀ' om. QRT Il 7 f16:Àtv - Mywv Ml: ÀÉyet o:U-rc;> ô Àoytaf.LÔÇ cett. 11 
8 -reÀÉcrw : -reÀe~Waw QR Il 9 7t&Àtv YO l; 1t6:Àw oùv cett. 

1 

1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1
; 
l 



196 APOPHTEGMES DES PÈRES 

10 'AÀÀ&. XC<Ààç b &~p èaTtv &p·n. Kat &\liXcr-r&ç acp"l)xe: ~à 

8aÀÀ(cx ~pe:x-r& xcû Ào:.Ô<Ûv -rO f..I.'Y)ÀW-r&:.pwv e<Ù-roü &7t(e:t. 

'H v 3é ~•ç yépwv Y<'~v•wv wh<;> 3•opomx6ç, x<Xt wç d3ev 
etù-rOv -rpéxov-ra ëxp!X;ev aù-ràv ti .. ywv · Alxp.<iÀc~.Yre:, aLxJL&.­
Àw-re:, 3e:Upo 6>3e:. Kat Wc; ~À6e:v ÀÉye:~ aù-r<{) b yépwv · 
•y , ·" • , '\î' K, "' , • - • 15 1tOO''t'pE't'OV EtÇ TO XE/\1\L0\1 O'OU. C(t Ot'Y)Y't)O"O:.'t'O <XU't'tfl 0 

&3e:Àcp0c; -rOv nÙÀe:f.LOV. Kcd &ç ~À6e:v de; -rO xe:ÀÀLov o:.Ù't'oÜ 

~6<XÀe [LeTO.vo•<Xv · È66l)O'<XV 3è q>wvyj [Ley&À)'J o[ 3<Xi[LOVeç 
ÀÉyov-re:ç · 'Evtx~mx-re: ~f.Liic;, W f.LOVC<XOL KC<t èyéve:-ro -rO 
l}trx6Lov G(Ù't'oÜ TÛ Ô7tox<i't'w et.ÙToU Wc; ùn:O 11:upàç x.e:xotuf.LÉ\Iov, 

20 xcû rxU't'ol 3è: Wc; x.<Xnvàç &cpccve:î'ç ye:y6wY .. crtv, x.cd a?rràç 
€11-o::Se: -r&c; 7tavoupy(cu; a.Ù't'&v. 

112 Ef1te yépwv . rpl)yop~O'W[L<V, &3e"Aq>oi, v~<f;W[L<V Èv ~<XLÇ 

npocre:ux.cd'c;, crxoÀ&.crW!J.EV Té;) 0e:<{) Lwx crw6W!J.EV 't'à &pe:cr't'& 
cdvri;) 7tOtoÜVTEÇ. 'Q O'Tp<XTtWT1jÇ iv T()'> 7tOÀÉf.Lcp p.6\11)Ç 't"ÎjÇ 
~ux1Jç ocU-roü cppov-rl~e:L, Ôp.o(wç xd ô xuv"l)y6ç · Ôp.mw6&p.e:v 

5 oûv ocù-ro'Lç. (0 xoc-r& 0e:Ov ~&v aùv ocù-r<{J ~1}. « )Evmx~aw 
y&p èv who'Lç xocf. èp.7tëpmoc-r~a<ù xcxf. ëaop.cxL cxù-r&v 0e:Oç 
xcxf. cxù-rot ëcrov-rcxl p.oL /..cx6ç w. >) 

113 EI1te: -rlç -r&v 1t'IX't'É:pwv · <l>ut..&.-r-rou 't'oÙç è1t'OCL\JoÜv-r&.ç cre: 
&8e/..cpoùç xocf. -roùç Àoymp.oùç xocf. -roùc; -rOv 1t'À"I)alov 

èÇou6evoüv-rcxç · où8dc; y&p où3è:v oi3ev. tO À1)a-r1jç èv -ré;> 
a-rcxupé;> ~" xcxl &1tà t..6you é:'Jàç è3LxcxLW6"1)x, xcxf. ô 'Iou3aç 

5 p.e:-r& 't'&\1 &7toa-r6/..wv CJU\I"I)pL6p. ~6"1) xcxl èv p.L~ \IUX't'f. 
&7tW/..e:aev ÛÀO\J -ràv x&.p.oc't'o\1 cxU-roü xcxf. xcx't'É:O"I) èx 't'OÜ 
oUpcxvoÜ e:lç -ràv '~3"1)\IY . .6.Là p.1)3e:f.ç ëÙ7tp&.-r't'<ù\l xcxux<ia6w · 
1t'<iV't'EÇ y&p oi. 1t'E1t'OL6W't'EÇ ècp' écxu't'o'i:'ç ë1t'ECJIX\I èv p.L0-
X1XLpoÜ pa7t1}. 

10 &çrn: cr~(.Ltpov M Il 13 -rpéx.ov-ro: om. V Il éx.po:~e;v 0 Il 13-14 post 
o:lxfL. 2 add. ubi curris? Ill 14-16 ÀÉyeL - o:ù-roü om. V Il 16-17 x.o:l Wç 
- (.L€'t"0CVOL«V : Wç aè S:6o:À€ (.L€'t"&:voL«V x.o:l €<J-rp0Cq>"tj elç -rà x.eÀÀ(ov o:Ù-roü 
QRT Il 17 ante è66"t)<J«V add. hoc autem facto l Il 18 Myov-rec; om. 
Y JI 19 -rè Ù7t. O:Ù't"OÜ Om. Q Il X.«LÛ(.L€VOV Q 
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l'air est bon aujourd'hui.» Et se levant, il laissa les feuilles 
de palmier trempées, prit sa mélote et partit. Or il avait 
comme voisin un vieillard qui possédait le don de clair­
voyance; lorsqu'il le vit en train de courir, il lui cria : 
«Prisonnier, prisonnier, viens ici.» Il vint, et le vieillard 
lui dit : «Retourne à ta cellule.» Et le frère lui raconta 
son combat. Et lorsqu'il arriva à sa cellule, il fit la méta­
nie; et les démons crièrent à pleine voix: «Vous nous 
avez vaincus, ô moines.» Et sa natte qui était sous lui 
fut brûlée comme par du feu; et eux, comme une fumée, 
devinrent invisibles. Quant au frère, il s'instruisit de leurs 
tuses. 

112 Un vieillard dit : «Frères soyons vigilants, sobres dans N 653 

la prière, vaquons à Dieu afin d'être sauvés en faisant 
ce qui lui· plaît. Le soldat au combat ne se soucie que 
de sa seule vie, de même que le chasseur. Faisons donc 
comme eux. Celui qui vit selon Dieu vit avec lui; car 
j'habiterai au milieu d'eux et j'y marcherai, et je serai 
leur Dieu et eux ils seront mon peuple w. » 

113 L'un des vieillards dit: «Garde-toi des frères qui t'exaltent, cf. Xan 1 
des pensées, et de ceux qui diminuent le prochain. Car (313 AB) 
personne ne sait rien. Le voleur était sur la croix et pour 
une seule parole il fut justifié'; Judas était compté parmi 
les apôtres et en une seule nuit il perdit toute sa peine et 
descendit du ciel dans l'HadèsY. Aussi, que personne ne 
se flatte de ce qu'il agit bien; car tous ceux qui se fiaient 
en eux-mêmes tombèrent en un instant.» 

112 YOQR1V 
2 -ri{l 0e<;l om. YOV Il 7 o:Ù"tol om. QV 
113 YOQRTMSV 
3 où8èv om. MS Il 6 Ex. : &:1tà QRT Il 8 ~7t€<JO\I S 

w. 1 Co 6, 16 x Cf. Le 23, 40-43 y. Cf Mt 27, 3-10 
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114 Errre yipwv · 'E<kv L'llnç &3eÀ<pOv &.!J.<XP~~crocnoc 11-~ 
Èrc~yp&.~YJÇ cd.lTé;} T~V â!J-a.p-rLo:.v à:.ÀÀà ·rij) ttOÀEfJ-OUv-n aÙ't'Ùv 

xcd Àéye · OUed fLOL 8-n Wç où-roc; ~T't'~6Y), oÜ't'wç x&yW. 
Ko:.l xÀo:.Le: ~Y)TWv -r~v ~o~6e:Lo:.v TOÜ Eh:oü xcd cru!J.rc&6e:L 

5 -r0 &xoucr(wç rce:a6vn. Oùôelç y&p &p.o:.p-r1ïmn 6€Àe:L npèç 
0e:6v, &ÀÀ0C 7t&v't'e:ç &rco:.TÙ>fJ-e:6o::. 

115 "EÀe:yov 7te:pL nvoç yfpov-roç On È.v ~X~'t'EL &né6vY)crxe:v, 
xcx.L è:xUxf..wao:.v aL &ôe:À<pol -r~v x).JvY)V o:Ù-roü x<X.t 
ÈcrX1J!J.&·ncro:.v aù.,-èv xÀoclov-re:ç. "H 'JOL~e: ÔÈ -roûç O<p6o:.ÀfJ.OÙÇ 
w~rroü xcd Èyf.Àoccre:v. Kcd ëwç -rplTou èyéÀo:.cre:v. Kcd. 

5 ttape:xa.ÀoUv aÙTàv o[ &ûe:À<pol ÀÉyovTe:ç · ELrcè ~!J.'i'V, &OOéi, 
Ot& -cl ~p.e:'i:'ç xÀo:.(OfLE:V xo::l crû ys:À~ç. Aéye:t o:.ù-ro'i:'ç · 
'EyÉÀacra 7tp&'t'OV O·n cpobe:'i:'cr€1!:: rc&:.v't'e:Ç -ràv 6&\lc(:rov, xo:.l 
TO ôe:(vrepov èyéÀo:.cra 8·n oüx È<rre: Ë-TOLf.LOL, 't'à Oè 't'ph·o\1 
èyfAf.l.cra Ù't'L &nb x.6rrou de; &.\l&rraum\1 &.rrépiof.LCU. Kat 

10 eù9éwc; rrapé!Swx.e 't'~\1 ~UX~"· 

116 Elrre yépw\1· ''Oarrep oùx. laxùe~ 0 ~E\Iorr&poxoc; Elmxyaye:'i:'\1 
't'Ù\1 ~é\lo\1 11-~rrw &.x.oÙaf.l.c; {mù 't'OÜ x.upLou 't''Ïjc; oix.Laç, ofhwç 
xaL 6 é:x9pùc; é:<X" 11-~ Bex9?i où f.L~ elaéÀ91J. Eùx6f.LE\Ioç 
oÎ:ÎV ÀÉye · KùpLE, aù oi!Saç rr&\l't'a, èyb.l X.'t''Ïj\loç df.Lt, où!Sè\1 

5 oi!Sa 2 ' aÙ ~\IEyx.&ç f.LE Ûc; 't'Ù 't'ciy(.LIX 't''ÏjÇ (Jtù't'î')plf.l.ç 't'(f.Ù't'î')Ç1 

aWa6\l f.LE, KUptE · «èyb.l !SoÜÀoç aàç x.aL uLbç T'Ïjç rrat!Slax.î')c; 
aouan, KUp~E, aWa6\l !1-E o~& 't'OÜ 9eÀ~fJ.f.l.'t'6c; crau. 

114 YOQRTMSV 
1 O:[.LOCp't'&:\10\l't'ct. M 2 O:[.Lct.p't'(ct.\1 : och(o:\1 OS Il 4 xÀo:le - 0eoü xcd 

om. MS 
115 YOQRTMSV l 
1 ~Àeye 0 Il elç Lx-ij-rw TM Il 4 post èylÀo:cre\11 add. et adiecit iterum 

ridere l Il 4 xo:t ~wç "t'p. ÈyÉÀ. : €.x •r;lhou MS om. T Il 4 xo:P : quod 
cum uiderent l Il 6 yeÀ{fç : èyl/..o:creç Q Il 7 7tp&"t'o\l om. M Il 7t&:neç 
om. V uos !Il 8 ÈyÉÀo:r:ro: om. QTS Il 9 ÈyÉÀo:r:ro: om. YOR Il &7tépzof.lct.L : 
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114 Un vieillard dit: «Si tu vois un frère qui a commis N 663 
une faute, n'impute pas la faute à lui mais à celui qui 
le combat, et dis : Malheur à moi, car moi aussi je suis 
comme celui-ci qui a été vaincu. Et pleure en demandant 
l'aide de Dieu, et compatis à celui qui est tombé malgré 
lui. Personne, en effet, ne veut pécher contre Dieu, mais 
tous nous sommes trompés.» 

115 On disait d'un vieillard à Scété qu'il était en train de N 279 
mourir et que les frères entourèrent sa couche et lui 
mirent l'habit en pleurant. Et il ouvrit les yeux et rit; et 
il rit par trois fois. Et les frères lui demandaient : « Abba, 
dis-nous pourquoi nous, nous pleurons et toi, tu ris?» Il 
leur dit : «]'ai ri la première fois parce que vous avez 
tous peur de la mott; la seconde fois, j'ai ri parce que 
vous n'êtes pas prêts; et la troisième, j'ai ri parce que 
je quitte la peine pour le repos.» Et aussitôt il rendit 
l'âme. 

116 Un vieillard dit : «De même que le portier ne peut N 403 
pas introduire un étranger tant que le maître de maison cf. XII, 28 
ne le lui dit pas, de même l'ennemi ne peut pas entrer 
s'il n'est pas reçu. Lorsque tu pries, dis donc : «Seigneur, 
toi tu sais tout; moi je suis une bête et je ne sais rien2 • 

C'est toi qui m'as conduit à cet ordre de salut· sauve-moi 
Seigneur, je suis ton serviteur et le fils de t~ seruantea: 
Seigneur, sauve-moi par ta volonté.» 

U1t&:yw M uado et uos ploratis /Il 10 7tct.péS'. '· ~· : 0 yépwv 7tct.péS'wxe\l 
OSV È.xO~[.L-1)61') 0 yépw\1 M utpote moriens clausit oculos 1 

116 YOQRTV 
1 0 om. 0 Il 2 [.Lî'J8É1t'w OV Il U1tà : 1to:p&: QRT Il 4 èyiv : èyiv y&p 

QRT Il 6 xUpte om. QRT Il 7 "t'à 6ÉÀYJfLct. QRT 

z. Cf. Ps 72, 22 a. Ps 115, 7 
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117 7 HÀ6Ev &.ûeÀ<pÙç olx&v dç -r<X KeÀÀLIX 7tp0ç ëvrt. -rù:rv 
nœrépwv xat e:ïne:v aù-r(i} ÀoyLcr!J.ÛV e:lc; ôv è6Àl!hTo. K1Xl 
Àéye:L a.trr0 0 yépw\1 · Lù 1X<p1JXac; 't'à 11-éya. xo:.l 't'lp.wv TÙ\1 
cp6bov -roü 0e:oü x<Xl ËÀoc.Oec; cre:cw-r<fl xaTéxetv x.o:.ÀO:.!J.hrr)'J 

5 P<f00ov, 't"OU't'étrrL 7tOVY)pOÙÇ ÀoyLO'!J.OÛÇ • àÀf..à !J.iXÀÀ0\1 X't'~O'CX.L 
-rb 7tUp 0 È:cr·nv 0 tp60oc; -roü 0e:oü. Kal ~vlx<J. ëpxe:-ral 
crot Àoytcr!J.àc; èyylcrcx.t, Wc; xaÀ&!J.Y) {mà -roü 7tupàç 
x<X-rœxcdE't'ca. Où yàp laxUe:t ·n nov1JpÛ\I xoc:TO:. -roU ëxov't'oç 
-ràv cp66ov -roü 0e:oü. 

118 Elne yépwv · 'EO:.v cbte:-r&:Çw 't'oLe; xœrO:. cr&pxcx OtO:. -ràv 
0e6v, 1'-~ Manç Yj86v"f)V ~Àxuacd "' X<X01j(J.évou aou ev ~0 
xe:ÀÀl<p olx:rdpwv 7t<X-répa ~ fJ.1)'t'ép1X ~ <ptÀLav &ûe:Àcp&v ~ 
arr.À&:yy;wx ui&v ~ Suy<X-répw\1 ~ yuv/XtxOc; qnÀlav. Ilcbrra. 

5 yO:.p xaTéÀme:c; ôtO:. -rOv 0e:6v · !J-V~cr61)TL oùv -ri)c; i:>pcx.ç -roU 
6av&'t'ou 0-n où!Se:tç r.1.\rcWv ISUvccrr.1.L ~oï')Elljcrr.1.L crot. 

119 E!rte: yépwv · ~Ua e:lcrt tJ.e:y0CÀC1.t PL~r.1.t xr.1.t lcrxupr.1.L · e:(f.v oùv 
't'tÇ cpuÀOC~"(} C1.Û't'0Cç x&pt't't 0e:oÜ rte:ptylve:'t'C1.L n0Cv't'wv 't'Wv 
rtr.1.ElWv · 't'0 ëxe:tv 't'Ov cp60ov 't'OÜ 0e:oü Ev 't'fi X(f.péi(~ C1.Û't'oÜ 
X(f.t 't'~V 't'<x.7tetvocppocrUv1JV. 

120 "EÀe:yé 't'LÇ 't'Wv ye:p6v't'wv · Tipérte:L 't'<{) tJ.OWXXill TO:. TpLC1. 
~ t t: f 1 t f 1 ' ' 1 ',1. 't'C1.U't'<x. . î') ~E:VL't'E:tC1. X(f.L 'fJ 1t't'WXE:L<x. X<x.t 'fJ O'LW1tYJ tJ.E:'t'C1. Vî')'t'E:WÇ. 

121 ''EÀe:yé 't'LÇ TWv 7tC1.TÉpwv (ht cptÀ6rtov6ç 't'LÇ rtpocre:ïxe:v 
&<x.u't'<f> xcd cruvé01) whOv &tJ.e:Àljcro:.t àÀlyov. 'Ev !Sè: T(/) 

117 YOQR1V 1 
1 post ~A (:lev add. aliquando l li dç .. 0: xEAAla: : in cella l Il 2 Aoy. 

dç 8v [& Tl : quia a cogitatione sua l Il 3 &qrijxo:ç Tè (J.. x. Ti(J.toV : 
proiecisti in terra ferramentum magnum 1 Il 4 xo:Mw'lv V Il 5 &nO: Y : 
ergo l om. cett. Il 7 Aoy~a-(J.Oç om. YORV 

118 YOQRTMSV 
2 a-E om. R Il 3 TOÜ olxTEî.'po:t RT Il qnA(o:v eras. Y Il 5 xo:'t'ÉÀmEç : 

XO:'t'ÉÀEmo:ç YO Il 6 post 6o:v.:hou add. a-ou QTMS Il o:1h&v : -roÛTwv 
QRT 
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117 Un frère qui habitait aux Cellules alla chez l'un des N 654 
pères lui dire une pensée pour laquelle il était tracassé. 
Et le vieillard lui dit: «Tu as abandonné ce qui a grande 
valeur, la crainte de Dieu, et tu as préféré garder ce 
bâton de roseau que sont les mauvaises pensées. Mais 
acquiers plutôt le feu - c'est-à-dire la crainte de Dieu -
et chaque fois qu'une pensée s'approchera de toi, comme 
un roseau elle sera brûlée par le feu. Aucun mal, en 
effet, n'a de pouvoir contre celui qui possède la crainte 
de Dieu.» 

118 Un vieillard dit : «Si tu as renoncé pour Dieu aux liens N 405 
charnels, ne te laisse pas at'tirer par le plaisir alors que 
tu demeures dans ta cellule, en regrettant ton père ou 
ta mère ou l'amitié de tes frères ou l'affection de tes fils 
et filles ou l'amitié de ton épouse. En effet, tu as tout 
abandonné pour Dieu; souviens-toi donc qu'à l'heure de 
la mort aucun d'eux ne pourra te secourir.» 

119 Un vieillard dit : «<l y a deux racines grandes et puis-
santes, et si on les protège on est, par la grâce de Dieu, 
vainqueur de toutes les passions : c'est d'avoir dans le 
cœur la crainte de Dieu, et l'humilité.» 

120 L'un des vieillards disait: «Voici les trois choses qui And 1 
conviennent au moine : la vie comme un étranger, la 036 B) 
pauvreté et un silence vigilant.» 

121 L'un des pères disait que quelqu'un était attentif à lui- N 401 
même sans craindre sa peine, mais qu'il lui arriva de se 
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&f.LE.:Àe'i:'v xa-rayvoùc; écx:u-roü ehtev · 'P'ux~, gwç 7t6't'e: &:{1-E:Àe:lç 
Tfjç crtJYt'Y)plo:.ç crau xcd où cp6tin 't'Û xpÎ/J.IX -roU 0e:oü /1.~ 

5 x~-ro:À1)cpSfiç Èv -r?i &!J.e:Àelq: 't"<XÛ-r1J xcd 7tcq:Hx3o6yjç 't'ocLç 
<X.LwvloLç xoÀ&ae:atv; Trxü-rcx: ÀÉ:.ywv E:v é:au-ré;) Ôt~ye:tpev éauTÙv 
:tç 't'à S:pyo\1 'TOÜ 0e:oÜ. IJOLoÜV't'OÇ oÙv IXÙ't'oiJ 'T~V crUvctt:tv, 
ijÀ6o\l al 3Ctlfloveç xod. E:6opU6ouv aù-r6v. co ôè t...éyEt 7tpàç 
w'rroûç · "Ewç 7t6't'e 8)..lbE-ré !J.E; oùx ~pxécr(hrre: 't'jj &!J.eÀe:(~ 

10 't"OÜ 7t<X.peÀ66vt'OÇ xp6vou; Aéyoumv cdrrc'j:l at ôrxl!J.OVE:Ç • ''O't'e 
~ç èv &p.eÀelq: xcd ~!J.e'i:'ç ~fLE:ÀOU!J.É:V crau · Ûlç ÔÈ: n&f...tv 
~yép6nç xcdV ~!J.Wv, xcû ~fJ.e:tç ~yép61J!J.E:V xo:.-r& aoü. TaÜ"t'oc 
&xoU ' ' t- ' ' ' , ' 'e ~ r.::-. O'O:.Ç 7tAE:OV otY)"(E:tpe:v E:IXU't'OV ELÇ 'TOV Cj)OUOV 'TOU ~E:OÜ 

xcd 7tpOÉ:.X07t'TE:V -r1j x<ipt't'L 't'OÜ 0eoiJ. 

'A8EÀ'fl6Ç TLÇ 7tELpoc~6(J.EVOÇ &7t'ijÀ6E 7tp6ç TLVOC yipOVTOC 
1 > I{J. 0 ~ 1 1 <\ ' 1 x.cx:t cx:veue-ro cx:u-rc.p -rouç netpcx:cr!J.OUÇ ouç unetJ.evev. Kcx:t Àéyet 

cx:Ù-r({l 0 yép(I)V · M~ n-ro~nvcr&.v cre ot crutJ.Ocx:Lvov-réç ao~ 

netpcx:cr!l-oL · Ocrov y&p 6e(l)poUcrtv oi E:x6pot -r~v ~ux~v 
5 &vcxyo!l-éV'I)V XCX:l O'UVCX1C't"0!1-éV1JV -r({l 0e({l, XCX:ÀETCCX:fVOUcrt rp66vc.p 

't''fJX6!1-EVOt . &11-~XCX:VOV y&p !J.~ rccx:pELvcx:t -r0v 0E0v x.cx:l -roÙç 
àyLouç &yyéÀouç cx:Ù-roU Èv -roLç TCEtpcxcr!l-oLç, 11-6vov Il-~ 
3tcx:Àl1C'{/Ç !1-E't"à 't'CX:TCEtVWcrEWÇ TCOÀÀ'l)ç ÈrctXCX:À0\)!1-EVOÇ cx:Ù-r6v. 
''O-re oùv ylvE-rcx:L crot -rotoU-r6v -rt, Àcx:Oè dç Zvvotcx:v -roU 

10 0EoU -roU ~01)6oU ~11-Wv -r~v rccx:poucrlcx:v xcx:l -r~v ~11-e-répcx:v 
&cr6évetcx:v xcxl -roU E:x6poU ~11-Wv -r~v W!J.6'!YJ'!CX, x.cx:l -ruyx&:.vetç 
T'Ïjç ~01J6docç TOÜ Eleoü. 

'H pw-r~6YJ yépwv · TL Ècr-rt -rO &rceptcrrc&.cr-rwç npocr­
eùÇcx:cr6cxt -rl;.l 0Ec{l; Kcxl &rcexpWYJ · TO Èv xcx6cxp6-rYJ-rt 
rcpocréxEtV -rcx:Lç E:v-roÀcx:Lc; -roU 0eoU xcxl rccx:v-rl -rc{l 6z:À~!l-cx:-rt 

cxù-roU. 

,3 x«;«rvoùc, t XO'.'t'Éyvw ÉtXu't'oÜ xod QRT Il 4 xtXt om. ORTSV 11 

WIJ : WIJTCWC, Q Il 7 post aUvtXÇw add. èv !H~ QM Il 9 ~px. 't'fj &p.t::À. : 
~px€a6·1J 1) &p.€/,ettX QM Il 11 n:&J\tv om. M Il 12 St'l)'(ÉpOYJ~ TMV Il 
12-14 T«Ü't'tX ad fin. om. MS Il 13 -ràv rp66ov: Tà ~p-{ov OV Il 
14 xoct npo€x. ad fin. om. Q 
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relâcher un peu. Et s'accusant lui-même dans son relâ­
chement, il dit: «Mon âme, jusqu'à quand négligeras-tu 
ton salut et ne craindras-tu pas le jugement de Dieu afin 
de ne pas être surprise dans cette négligence et livrée aux 
châtiments éternels?» En se disant cela, il se réveilla pour 
l'œuvre de Dieu. Et tandis qu'il faisait sa synaxe, les démons 
vinrent le troubler. Il leur dit: «Jusqu'à quand me trou­
blerez-vous? N'en avez-vous pas assez avec ma négligence 
passée?» Les démons lui disent : «Lorsque tu te négligeais, 
nous aussi nous te négligions; mais quand tu t'es réveillé 
contre nous, nous aussi nous nous sommes réveillés contre 
toi.» Ces paroles le stimulaient davantage pour la crainte 
de Dieu, et il progressa par la grâce de Dieu. 

Un frère qui était tenté alla chez un vieillard lui exposer 
les tentations qu'il supportait. Et le vieillard lui dit : «Ne 
t'épouvante pas des tentations qui te surviennent; chaque 
fois, en effet, que les ennemis voient l'âme tournée vers 
Dieu et attachée à lui, ils s'irritent et se consument de 
jalousie. Car il est impossible que Dieu et ses saints anges 
ne soient pas présents dans les tentations; seulement, ne 
cesse pas de l'appeler à l'aide avec une grande humilité. 
Aussi, lorsqu'il t'arrive quelque chose de tel, mets-toi dans 
l'esprit la venue de Dieu notre défenseur ainsi que notre 
faiblesse et la cruauté de notre adversaire, et tu obtiendras 
le secours de Dieu.>> 

On demanda à un vieillard : «Qu'est-ce que prier Dieu 
sans distraction?» Et il répondit: «S'appliquer avec pureté 
aux commandements de Dieu et à toute sa volonté. » 
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124 'Aùe:ÀcpÙç ~pW't'Y)O'E yépovTo:. Àéywv · Tl è:crT~v ~ ye:U>pylo:. 
't'"Ïjç l)iux1Jç Lv(X è:véyxn xo:.p1tàv xo:."A6v; Aéye:t ocù-rl}l 0 yépwv · 
Tà xo::'t'' èp.é, ~ ye:wpylo:. -rY)ç l)Jux-fîc; È:<nw ~ ~auxlrx !J.e:-rà 

'.!. 1 ! ) 1 } • }_6 - ' 
V'tJ't'E:WÇ X<XL Y) e:yx.pCX't'E:LO:. XO:.L Y) XO:.X07to:. E:t<X. 't'OU O'<ùf!!X'TOÇ 

5 xcd ~ 1tOÀÀ~ eùx~ aw{J-o:.-nx~ xo:.l. 't'Ù 11-~ rcpoaéxe:tv 
7t't'<x.la!J.acrtv &.v6pWnwv. 

125 El1té 't'LÇ -riirv 7tcx-répwv · 'Eàv 11-~ !J.La~anc; np&-rov où 
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-r~v 3ŒawaUVYJV, xa.6Wç yéypo:.7t't'O:.L · << "Exx.Àtvov &.nà xo:.xoü 
' ' ' 66 b IIÀ' ' ' ~ ' ' '6 ' XO:.L 7t0LYJO"OV rt.yœ \1 • )) Y)V XIXL tV 7t1Xcrt 't'OU't'OLÇ Y) 1tf'O EcrLÇ 

5 èa-rtv ~ ~Y)'t"OUf.J.É:V1J mxpà 't'OÜ 0e:oÜ 7tO:.V't'axoU. 'Aùàp. yàp 
èv -r(/) 7to:.po:.3da<p &v no:péBï'l -r~v È:VTOÀ~v -roü 0e:oü, xc.d 
'IW~ bd. Tijç xonplcu; xo:B~{J-e:voç è:q.n)Ào:.~e:v o:.Ù-r:~v. llp66emv 
' , 6' y - ( C\ \ ' \ ..... ' 0 1 ' •1 ' ' ouv aya YjV -..Yj-r:e~ o ~eoç ano -r:ou av pwnou xat tva au-r:ov 

cpo61)-r:a~ mb-r:o-r:e. 

126 E!ne yépwv 0-r:t · "Hv -r;~ç yewpyàç nÀoÙcrwç acp6Spa xcû 

6é/..wv Sû}OCÇ,at -r:oûç uioûç aù-r:oü -r:~v yewpy(av e!nev aù-r:oî:'ç · 
T éxva, ot'Sa-r:e n&ç ènt..oùnaa, xaL UtJ.eÎ:ç oùv èàv &x.oÙaYj-r:é 
tJ.OU 7tÀou-r:~cre-r:e. E!1tov oùv wh(\} · IlapaxaÀOÜfJ.éV cre, 

s mhep, el1teî:'v ~tJ.Î:V 7t&ç. '0 Sè èxp~cre<-r:o -r:exvtx.&ç !.'va f.l.~ 

&!J.eÀ&crtv x.e<l E:Ï1tev whoî:'ç · "Ecr-r:t tJ.(e< ~tJ.épa -r:oü êvtau-r:oü 
è&v nç eUpé6Yj èpya~ÛtJ.evoç èv aù-r:jî nÀou-r:eî:' · &;)..)..(;: &1tà 
-r:oü y~pouç ê7teÀa66tJ.1)V 1tola èa-r:tv aihYj. M~ &p.eÀ~cr'f)-r:e 
oûv fJ.Yj3etJ.l1Xv ~tJ.épav èpya~ÛtJ.eVOt tJ.~nwç eUpé6Yj ~ 
' À 1 • 1 ,, ' ' 1 6 ' ' - \ ' 10 eu oyYjtJ.eVYj ex.etV'Yj 'f)V oux. etpye<ae<a e ev e<U-r:YJ x.e<t etç 
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124 Un frère demanda à un vieillard: «Qu'est-ce que la cf. J 705 
culture de l'âme, qui lui fait porter du bon fruit?» Le 
vieillard lui dit: «A mon avis, la culture de l'âme c'est 
le recueillement dans la vigilance, la continence, l'in-
confort du corps, beaucoup de prière corporelle et ne 
pas être attentif aux fautes des hommes.» 

125 L'un des pères dit : «Si tu ne hais pas d'abord, tu ne N 378 
pourras pas aimer; si tu ne hais pas le péché, tu ne 
pratiqueras pas la justice, selon ce qui est écrit : 
Détourne-toi du mal et fais le bien b D'ailleurs en tout 
cela c'est l'intention que Dieu recherche partout. En effet, 
Adam qui était au paradis transgressa le commandement 
de Dieu, et ]ob assis sur le fumier le garda. Par consé­
quent, Dieu demande à l'homme une intention bonne, 
et de le craindre toujours.» 

126 Un vieillard dit qu'il y avait un agriculteur très riche N 407 
qui, voulant enseigner à ses fils l'agriculture, leur dit : 
«Mes enfants, vous savez comment j'ai fait fortune; vous 
aussi, si vous m'écoutez, vous deviendrez riches.» Alors 
ils lui dirent : «Nous te supplions, père, de nous dire 
comment.» Mais lui, il manœuvra habilement pour qu'ils 
ne se relâchent pas; il leur dit : «Il y a un jour dans 
l'année où, si l'on est trouvé en train de travailler, on 
devient riche; mais ma vieillesse m'a fait oublier quel est 
ce jour. Ne négligez donc aucun jour de travailler, de 
peur que ce jour béni ne soit celui où vous n'aurez pas 
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XÉ:\J0\1 X07tL&cr<x"t'E ())..av "t'Ù e't'OÇ. Oü-rwç xcd ~p.eï:ç E:O:v 

E:pytX~W!J.d:h &8Lo:.Àd7t't'WÇ e:Uplcrxop.E:v 't'~V 030v ·djç ~w1)ç. 

El1te:v &p.p.éi ~&pp(.( · B&ÀÀW "t'àv 1t6Ôa !J-OU bd -r~v 
xÀ(p.axa xcd ·nSW "t'ÙV e&vo:.·rov 7tp0 Ocp6aÀp.Wv fLOU 7tpà 
-roU &\le:Àf:ki'v !J.E €v aÙ"t'7). 

11 Kon. i:î. -rà ~'t'OÇ : yé>Jl')'t'CU ()Àoç ô x6noç 'TOÎ.Î houç QRT Il post 
o6Twç add. oùv QTMV 
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travaillé et que vous n'ayez peiné en vain toute l'année.>> 
Il en est de même pour nous : si nous travaillons sans 
cesse, nous trouverons le chemin de la vie. 

Amma Sarra dit : "]e pose mon pied sur l'échelle et Sar 6 
je place la mort devant mes yeux avant d'y monter.» C 421 A) 
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&.pe:-r~ Ècr't't, 7t&Te:p, Èv Ta.Lç 7tOÀt-rdcw; ëxoucra nÀe:Lovoc 
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cre:ùÇo:.crScu ~oUÀe:Tat ô èx6pàç Èxx6~oct rt./n:6v · o'l3e: yàp 
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Èyxo:.p-re:pù)v èv o:.lrr7j XT<i:t'IXL &v&.ttrxumv, 't'à aè: eÜ~cx.cr6rxt 

10 ~wc; E:crx.&:.'t'Y)Ç &vcx.1tvo~c; &yWvwv x.pdcx.. 
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XII 

De la prière constante et vigilante 

1 On disait d'abba Arsène que, le soir du samedi alors Ars 30 
que le dimanche s'apprêtait à resplendir, il tournait le (97 C) 
dos au soleil et tendait ses mains vers le ciel en priant 
jusqu'à ce que le soleil éclaire sa face. Alors il s'asseyait. 

2 Des frères demandèrent à abba Agathon : «Quelle est Aga 9 
dans notre manière de vivre la vertu qui demande le 012 B·C) 
plus de peine?» Il leur dit : «Pardonnez-moi; je crois 
qu'il n'y a pas d'autre travail pénible comme de prier 
Dieu sans distraction. A chaque fois, en effet, que l'homme 
veut prier, l'ennemi cherche à l'en empêcher, car il sait 
que rien ne lui fait obstacle sinon le fait de prier Dieu. 
Et pour toute manière de vivre en laquelle l'homme 
s'exerce avec persévérance, il y obtient du repos; mais 
pour la prière il lui faut lutter jusqu'à son dernier souffle.» 

3 Abba Doulas, le disciple d'abba Bessarion, racontait Bes 4a 
ceci. ]'allai un jour à la cellule de mon abba, et je le (140 A·C) 

2 YOQRTMSV! 
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&OOa fJ.OU xcd e:ùpov o:.ô-rOv É:cr-r&--w: dç 7tpocreux-/jv xcû o:.L 
XEÎ:peç o::ÙTOÜ ÈXTETIXfLÉVO::~ dç TÛV oÙprxv6v. ''Ef,J.E~VE.: 3è 

5 TOÜTo 7tOt&v È:7t1 3exiX-rÉ:crcr1Xpa.ç ~fLÉpcx.ç. Krxt f.l.E:Tà TOÜTo 

ècp<ilvYjcrÉ fJ.E xo:.t EÏm~ fJ.OL · 'AxoÀoU!kt p.ot. Kcd è~eÀ66vTe:ç 
È7tope:U6'l)!J.EV e:lç -r1jv ëpYj(J.Ov. Ko:.t 8t~~craç EÏ1tov cnh<f> · 
'A66iX, a,y,;;;. Ae<6wv 81: b yépwv TO f'~ÀwTapwv C<IJTOU 
È7tope:U61J &7t' È:!J.OÜ Wcre:t ÀWou ~oÀ~v. Ko:.t 7tOL~craç EÙX~V 

10 ~veyxé fJ.OL ocù-rO !J.E:crTOv ÜÙCJ:'t'OÇ. Kat lù3eUmx(J.e:v dç T~v 
AuxW ëwç où ~À6o:.p.e:v 7tp0ç -rOv &OOii 'Iw&:.wYJv. Kod 
&.cr7t1Xcr&p.e:vm aÙTàv btot~crcq.J.e:v EÙX~V · e:het èxiX6lcro:.p.e:v 
O!J.tÀe:i'v 1ts:pl rïjç Se:wplocç ~ç eiSe:\1. EI1te: ùè &:66ii Btcrcro:.ph.v\1 
O·n · 'E~'lp~.Ele:v &7t6q>acrLç &7t0 Kuplou tvcx XC(ScupdU;)mv 't'OC 

15 Le:p&. 'Eyéve:-ro ùè oü-rwç xcd xe<6YJpÉ61Jaocv. 

4 EI1te: yépwv · 'Eàv &Sup:(jç n:pocreUxou, xcd.lWç yéypcx7t-rcxL · 
OpocreUxou 8è p.e-r& <p6bou xcxl -rp6p.oua VYJ<pCXÀcxLwç xcxl 
èypY)yop6-rwç b. Oihwç 7tpocrdxecrBcxL 3Ei p.&:ÀLcr-rcx 3t& -roùç 
xcxxo-rp67touç xcxl xcxxocrx6Àouç È:7t7Jps=&:~eLv ~(J.&<; BÉÀov-rcxç 

s èv -roU-rcp -roùç &op&:-rouç è:zOpoùç ~p.Wv. 

5 EÏ1te mXÀLv · ''0-rcxv ÀoyLcrp.àç èmcr-rfi -rfi xcxp8LCf crau 
7toÀép.wç, p.~ rlÀÀcx &v-rl &.ÀÀwv 8L' zùxiJc; È:7tt~~-reL, xcx-r& 
3è -roü 7tOÀe:p.Cou -rà ~[<poe; -r&v 3cxxpUwv &x6vcx. 

6 'E8Y)ÀWSYJ -ré;) tJ.cxxcxpLcp 'E7tt<pcxvlcp -ré;} È:1ttcrx61tcp KU1tpou 
7tcxp& -roÜ &bb& -riJç (J.OViJç ~ç eizev È:v llcxÀcxtcr-rLVYJ Û-rt · 

10 post ô8o::Toç add. x.o:( mW Q x.o::( mWv T Il 11 ·~À6o[J.€V RS 
ètpO&cro:!J.ev QTM Il npàç: dç V Il 12 eho:: x.o:t QRTM Il 12-13 èx.o:6. 
Ü!J.tÀ. : sedentes coeperunt loqui /Il 13 elaev: uiderant !Il 15 post lep& 
add. 1:Wv d8WÀwv QRTM Il èy€ve1:o 8~ oihwç om. S 

4 YOQRTMSV 1 
1 yépwv : abbas Euagrius /Il post npocreUzov add. cruvézwç T Il x.o::6Wç 

yéyp. om. ill 2 post Tp6J.Lou add. et la bore !Il 3 èyp1)y1Jp6nüc; QTMSV Il 
post o15Twc; add. y.î.p QRTMS Il 8eî.': xp·~ MS Il 8tà : 8tà Tà Q 

5 YOQRTMSV 1 
1 n&ÀtV : yépwv Q Il post Àoytcr!J.Oc; add. 7tOV1JpOc; QT Il 2 &ÀÀwv : llÀÀou 

Q Il 8tà npocreuz·ijc; MS èn( eùz-tjc; V Il 2-3 x.a1:à Sè: : J:À},à x.a:1:à QRT 
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trouvai debout en prière, les mains tendues vers le ciel. 
Et il demeura ainsi pendant quatorze jours. Ensuite, il 
m'appela et me dit: «Suis-moi.» Nous sortîmes et allâmes 
au dése1t. Ayant soif, je lui dis: «Abba, j'ai soif.>> Alors 
le vieillard, prenant sa mélote, s'éloigna de moi d'environ 
un jet de pierre. Il fit une prière et me l'appo1ta pleine 
d'eau. Et nous fîmes route vers Lyco, jusqu'à ce que nous 
arrivions chez abba Jean. Et nous l'embrassâmes et fimes 
la prière. Ensuite, nous nous assîmes pour parler de la 
vision qu'il avait vue. Abba Bessarion dit: «Une réponse 
vint du Seigneur, que les temples seraient renversés.» 
C'est ce qui se passa; ils furent renversés. 

4 Un vieillard dit: «Lorsque tu es sans courage, prie, N 664 
selon ce qui est écrit : Prie avec crainte et tremblementa 
dans la tempérance et la veilleb C'est ainsi qu'il faut 
prier, surtout à cause de nos ennemis invisibles, ces 
fourbes et ces pervers qui veulent nous faire tort dans 
cet état 1. » 

5 Il dit encore : «Lorsqu'une pensée adverse s'introduit N 665 
dans ton cœur, ne cherche pas à lui en substituer d'autres 
par la prière, mais contre la pensée adverse aiguise le 
glaive des larmes.» 

6 On fit savoir au bienheureux Épiphane, l'évêque de Ép 3 
Chypre, de la part de l'abba du monastère qu'il avait en (164 B-C) 

6 YOQRTMSV 1 
1 post è8·1)ÀÛJ6'1'] add. no1:e 0 Il {1-et.x.o:p(<:l : sanctae memoriae l 11 

'Emtprxvl<:l 1:<;} om. V Il &:pz~emcrx.67t<:l QT Il K{mpou om. V 

a. Cf. Ps 2, 11 b. Cf. 1 P 5, 8 

1. Repris, sous forme anonyme, de Évagre, Rernm mon. rationes no 11 
(PG 40, 1264 B). Se retrouve, sous le nom d'Évagre, dans la section 
finale de la série des anonymes (N 664). 
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&ôe:Àq>ol, oiOa è:yW &ùe:Àcpàv ècr6lov-ro: fJ.E6' ûp.Wv, xo:.t ~ 

5 eùx~ o:.Ù-roU &vo:.bo:.LveL èvWnLov -roU 0eoU Wç nüp. 
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'Abbti, XO:.Tà T~V 8Uvo:.p.(v fJ.OU 7tOLÙ) T~V p.Lxpàv V1}IT't'do:.v 
xd -r~v eùx~v xo:.l -r~v f.LEÀ~T1}V xo:.l -r~v ~auxf.o:.v, xo:.l xo:.-rà 
T~v 8Uvo:.p.iv p.o.u xo:.81XpLeUw -roî'ç Àoytap.oî'ç · -rl oùv ëxw 

5 7t0L~ITIXL Àom6v; 'AviXaTàç oÙv Ô y~pwv ~7tÀWcrE Tàç XEÏpo:.ç 
IXÙTOÙ dç -ràv oÙpo:.v6v, XIXl yey6viXatV 0~ a&xTUÀOL O:.Ù'!OÙ 
Wç a~xo:. À1Xf,L7t(X8eç nup6ç, xo:.l À~YEL o:.Ù't'c{) . El 8ÉÀELÇ, 
yevoü ÛÀoç Wç nUp. 

3 E:UX,GUÇ: s~· eux.wv QRT Il post Xctv6voç add. ~p.&v TMV Il 
4 post x:ctP add. -r~v rcpW-r·f)v xa.t YQRT Il xa.l -r~v €w&-r'f}V om. V Il 
5 €mp.eÀoÜp.ev T Il a.ù-r&v : eum 1 Il 6 ctÙ-roïç : ei 1 om. YOQRS Il 
8 xctt -r~v ~aÀp.w(''Hctv MS (aut certe psallere /) : om. cett. 

7 YOQRTMSV 
1 Mwcr1)ç R Il do; -rOv Mxxov om. M Il 4 €re' o:ù-rèv : €n&vw o:Ù-roü M 
8 YOQRTMSV 1 
1 elrcev - 7t'f)Àoucr(ou om. QRT Il &BB!i 'Haataç: yépwv Y Il 
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Palestine : «Grâce à tes prières, nous ne négligeons pas 
la règle, mais nous accomplissons avec ardeur tierce, 
sexte, none et le lucernaire.» Mais lui, il les réprimanda 
en leur faisant dire: «Vous manifestez que vous ne vous 
occupez pas à prier les autres heures du jour.» Il faut 
donc que le véritable moine ait sans cesse la prière et 
la psalmodie en son cœur. 

7 Abba Moïse vint un jour au réservoir pour puiser de Zac 2 
l'eau, et il vit abba Zacharie priant au bord du réservoir (180 A) 
et l'Esprit de Dieu demeurant sur lui comme une colombe. 

8 

9 

Ab ba Isaïe dit: «Le prêtre de Péluse, lors d'une agape !sa 4 
où les frères mangeaient et parlaient ensemble, les répri- (181 A-B) 
manda en ces termes : Taisez-vous, mes frères; moi, je 
connais un frère qui mange avec vous, et dont la prière 
monte en présence de Dieu comme un feu.» 

Abba Lot alla trouver abba Joseph et lui dit: «Abba, )oP 7 
autant que je le peux, je pratique un jeûne modéré, je (229 C-D 
prie, je médite, je vis dans le recueillement, et autant 
que je le peux je purifie mes pensées; qu'ai-je encore à 
faire?» Alors le vieillard se leva, tendit ses mains vers le 
ciel et ses doigts devinrent comme dix lampes de feu; 
et il lui dit : «Si tu le veux, deviens tout entier comme 
du feu.» 

post 7t'I'JÀOua(ou add. -r&v xeÀÀlwv MS Il 2 yev&p.ev'f)Ç 0 Il post ye...,6p.. 
add. rco-re QRT Il post &:y&:rc'f}o; add. elç -rè rc'f)ÀoUawv QRT Il 
post ècr6L6v-rwv add. in ecclcsîa 1 Il 3 post à/.."A·~ÀOLÇ add. ô 1tpea6U-repoç 
QRT Il Ëtp'f} om. YOMSV Il GLwnii-re TMV Il 4 p.ee' Up.&v om. Q Il 
post p.eO' Up.&v add. xat rclvov-ra 7tO't~flLO: raa Up.&v YOQRTMS 

9 YOQRTMSV 1 
2 -r·~v 1 om. 0 Il post rcoLW add. modicam regulam et ill 4 xo:6apLeUw : 

xct-raxupLeUw YQTMSV Il 6 o~ : o( aéxo: OQMSV Il 8 8/..oç Wç : 8i,wç 
Wç M 8/..oç YOQRT 0Àwç V 
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10 I1o-:pé6C<À6v 7tO't"E: 't'i;l &66ii AouxLw TW e:lç -rO "Ewa-rov 
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20 Se:xaé~, x.at napéxw È~ aù't'&v e:lç 't'~v 6Upav SUo xat 't'OC 
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't'oÜ 0e:oü 7tÀY)pOÜ't'aL !J.OL 't'0 &StaÀe:l7t't'WÇ npocre:ùxe:cr6o:.t. 

11 'Hp&>'t'Yjcr&v nve:ç 't'Ov &Oôii M&xo:.pw Àéyov't'EÇ · ll&ç 
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10 YOQRTMSV 1 
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Vinrent un jour chez abba Lucius, celui de l'Ennaton, 
certains moines qu'on appelle "euchites". Le vieillard leur 
demanda : «Quel est votre travail manuel?» Ils lui dirent : 
«Nous, nous ne touchons pas au travail manuel; mais, 
comme le dit l'Apôtre, nous prions sans cessee.» Et le 
vieillard dit : «Ne mangez-vous pas?» Ils répondirent que 
si. Le vieillard dit : <<Alors, lorsque vous mangez, qui prie 
pour vous?» Et il ajouta: «Ne dormez-vous pas?» Ils 
dirent que si. Et le vieillard dit : <<Alors, lorsque vous 
dormez, qui prie pour vous?» Et ils ne trouvèrent rien 
à lui répondre. Et il leur dit : «Pardonnez-moi; mais vous 
n'agissez pas comme vous dites. Moi, je vais vous mon­
trer que, en faisant mon travail manuel, je prie sans cesse. 
Je m'asseois donc avec Dieu, après avoir trempé quelques 
joncs; et en les tissant en une corde, je dis : Aie pitié 
de moi, mon Dieu, selon ta grande miséricorde; et selon 
l'abondance de tes compassions, efface mon iniquitéd. » Et 
il leur dit: «N'est-ce pas une prière?» Ils dirent que si. 
Le vieillard dit : «Lorsque je demeure à travailler et à 
prier pendant toute la journée, je fais plus ou moins seize 
piécettes de bronze; j'en mets deux à la porte, et je 
mange avec le reste. Et celui qui prend les deux pié­
cettes prie pour moi lorsque je mange et lorsque je dors, 
et par la grâce de Dieu s'accomplit en moi le 'priez sans 
cesse'.» 

Luc 1 
(253 B-C) 

On demanda à abba Macaire «Comment devons-nous Mac 19 
prier?» Le vieillard leur dit : <<Il faut non faire de longs (269 C) 
discourse, mais étendre fréquemment les mains et dire : 
Seigneur, comme tu le veux et le sais, prends pitié de 

uel ore 1 !1 20 &•Jo : àÀlyo: R Il 21 Mo : O'A[y(f,. R Il 22 <h·e: èa6lw x.ocl 
om. MS !1 23 (J.Ot : èv ÈfJ.ot QRT a me 1 

11 YOQRTMSV 1 
1 Mo:x.&:pwv QMSV Macarium l Il 4 fL€ om. YOTMSV 

c. Cf. 1 Th 5, 17 d. Ps 50, e. Cf. Mt 6, 7 
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moi; et si le combat se poursuit : Seigneur, secours-moi! 
Lui-même sait ce qui nous convient et nous fait misé­
ricorde.» 

12 À l'époque de Julien le rebelle, lorsqu'il descendit en N 409 
Perse, il envoya un démon en Occident pour qu'il y aille 
vite et lui en rapporte une réponse. Mais tandis que le 
démon s'avançait dans un lieu où habitait un moine, il 
resta immobilisé dix jours sans pouvoir ni de jour ni de 
nuit aller de l'avant, parce que pendant tout ce temps 
le moine ne cessait de prier. Et il retourna sans avoir 
rien fait chez celui qui l'avait envoyé et qui lui dit : 
«Pourquoi as-tu tardé ? » Le démon lui dit : «Non seu­
lement je suis en retard, mais je n'ai rien fait; car j'ai 
attendu dix jours en surveillant le moine Pouplios pour 
le cas où il cesserait de prier, afin que je puisse passer; 
et il ne s'est pas arrêté. Aussi n'ai-je pu passer, et je suis 
revenu sans avoir rien fait.» Alors l'impie Julien se mit 
en colère et dit : «A mon retour, je le punirai.» Et 
quelques jours plus tard, il fut assassiné par la Provi­
dence. Et l'un des officiers de sa suite alla vendre tout 
ce qu'il avait, le donna aux pauvresf et vint trouver le 
vieillard pour devenir moine. Devenu grand ascète, il 
mourut dans le Seigneur. 

13 On disait d'abba Tithoès que, s'il ne baissait pas rapi- Tit 1 
dement les mains lorsqu'il se tenait en prière, son esprit (428 B) 
était ravi en haut. Si donc il lui arrivait de prier avec un 
frère, il s'efforçait de rapidement baisser les mains afin 
que son esprit ne soit pas ravi et ne s'attarde pas. 

13 YOQRTMSV l 
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f. Cf. Mt 19, 21 
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1 ,, 

Un frère alla chez un vieillard clairvoyant et le sup- N 635 
pliait en disant : «Prie pour moi, père, car· je suis faible.» 
Le vieillard répondit au frère que l'un des saints avait dit 
une fois : <<Celui qui met de l'huile dans sa main pour 
oindre un malade est le premier à profiter du bienfait 
de l'huile; de même, celui qui prie pour un frère : avant 
que ce dernier en tire profit, c'est lui qui en retire du 
profit par sa résolution de charité. Prions donc les uns 
pour les· autres, mon frère, afin que nous soyons guéris; 
car c'est à cela que l'Apôtre nous invite en disant: Priez 
les uns pour les autres afin d'être guéris•.>> 

15 L'un des pères disait que la prière constante conduit 
bientôt l'esprit à la rectitude. 

16 L'un des pères disait : <<De même qu'on ne peut pas 
contempler son visage dans une eau trouble, de même 
l'âme ne peut-elle, sans s'être purifiée des pensées étran­
gères, prier de façon contemplative.» 

17 Un vieillard alla un jour sur le mont Sinaï. Et comme 
il en revenait, un frère le croisa sur le chemin et lui dit 
en gémissant : «Ab ba, nous sommes éprouvés par la 
sécheresse.» Le vieillard lui dit : «Pourquoi ne priez-vous 
pas et ne suppliez-vous pas Dieu?» Le frère lui dit: 
«Nous prions et faisons des litanies, et il ne pleut pas.» 
Et le vieillard dit : «Assurément, vous ne priez pas avec 
intensité. Veux-tu savoir qu'il en est ainsi? Levons-nous 

17 YOQRTMSV 1 
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pour prier.» Et étendant les mains vers le ciel, il pria et 
aussitôt la pluie tomba. Voyant cela, le frère fut rempli 
de crainte et s'inclina à terre devant lui. Mais le vieillard 
s'enfuit aussitôt. 

18 Des frères racontaient ceci : Nous allâmes un jour chez N 280 
des vieillards et, selon la coutume, après la prière, nous 
nous embrassâmes et nous assîmes. Et après l'entretien, 
voulant partir, nous demandâmes que l'on fasse la prière. 
Mais l'un des vieillards nous dit: «Quoi donc? 
N'avons-nous pas prié?» Nous lui dîmes : «En entrant, 
abba, on a fait la prière, puis nous avons parlé jusqu'à 
présent.» Mais il dit : «Pardonnez-moi, frères, un frère 
assis au milieu de vous et parlant a fait cent trois prières.» 
Ceci dit, ils firent la prière et nous congédièrent. 

19 Un anachorète vit un démon qui poussait un autre 
démon à aller réveiller un moine. Et il entendit l'autre 
qui disait : «Je ne peux pas le faire, car une autre fois 
où je l'avais réveillé, il s'est levé et m'a brûlé en chantant 
et en priant. » 

20 On demanda à un vieillard : «Qu'est-ce que prier sans 
cesse?» Il répondit: «C'est la supplication qui remonte 
vers Dieu du fond du cœur pour demander ce qui 
convient. Car nous ne prions pas seulement lorsque nous 
sommes debout pour la prière; mais la vraie prière, c'est 
lorsque tu peux prier sans cesse en toi-même.» 
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Un frère vivait dans le recueillement dans sa cellule au 
désert, et était violemment tourmenté par l'acédie qui le 
poussait à sortir de sa cellule. Et il se disait : «Mon âme, 
ne te décourage pas de demeurer dans la cellule; même 
si tu ne fais rien, il te suffit de ne scandaliser ou de n'af­
fliger personne ou de n'être affligé par personne. Sache 
de combien de malheurs le Seigneur t'a arraché par le 
recueillement et la prière sans distraction : tu ne dis pas 
de vaines paroles, tu n'entends pas ce qu'il ne faut pas, 
tu ne vois pas ce qui est nuisible. Tu as un seul combat : 
celui de l'acédie. Dieu est capable de le réduire, lui aussi, 
si j'acquiers l'humilité. Il sait, en effet, ma totale faiblesse; 
aussi permet-il que mon âme soit mise à l'épreuve.» Réflé­
chissant à cela, il trouvait un grand réconfort dans la prière 
continuelle. Or ce frère avait reçu cet enseignement des 
saints pères qui vieillirent dans le désert. 

22 Un vieillard dit : «C'est étonnant comme nous accom-
plissons nos prières comme si Dieu était présent et 
entendait nos paroles; mais quand nous péchons nous 
agissons comme s'il ne nous voyait pas.» 

23 Un frère demanda à un vieillard "Pourquoi, lorsque je 
me tiens en prière, ma pensée n'est-elle pas libre?» Et 
il répondit: «Parce que le diable, dès l'origine, ayant 
refusé d'adorer le Dieu de toutes choses fut éjecté des 
cieux et devint étranger au royaume de Dieu. C'est pour 
cela qu'il ne nous laisse pas vaquer à la prière, voulant 
produire en nous aussi la même attitude 1. » 

cett. Il 3-4 èv 8è ad fin. · -càç 8è à(L<Xp't"laç Wç au-rou wiJ ~Mnov-r:oç 
[rto:p6vTOÇ QT] rtp&no(J.ev QRT Il 4 oÜ<wç 7tp&n. om. H 

23 YOQRTMSVH 
4 -r:oü oùpo:voü V Il 6 xal om. R Il eùx:-1).:; : rtpocre:ux:·~ç H Il 7 èv om. QRT 

1. Repris de Dialogue sut· les pensées, 0° 14 (éd. J.-Cl. Guy, Revue 
d'Ascétique et de Mystique 130, 1957, p. 179). 
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24 El1te yépwv · El 6éÀe:tç eïv(u f.LOvctxOç xp&:-re:t ~ttXv. '0 v> 
y<Xp 11.~ ëxwv 't'~v ~la.v aUx ëa·n 11-ovax6c;. Aéye:~ 6 &3e:Àcp6ç · 
'E' • Cl"' , , , 1 , , 

ct.V E:Uf>E:VW ELÇ r.t.yr:t.:TtY)\1 7tC('t"~::pwv, TL 1tOLY)O'<ù; ÀÉ,yEL O:Ù't'{(l 
< ' 'A 1 1 "'t: l( o yepwv · n.. v--n VY)O'Te:tocç 7tY)o;.,OV a.f.Le:-rpov npoaeux~v èv 

5 T0:.7te:tvWm~t. Kal SUvafJ.IXL, cpY)al, TfH~ye::tv xcd &xoUe:tv 
ÀaÀoÙv-rwv xcd 7tpoaeUxe:a8ca; Aé:ye:t 6 yé:pwv · 'H ~Lex 
n&v-ra SùvaTctL. Aéye:t 6 &3e:Àcp6ç · TioLouç Àoytcrp.oùç OcpdÀ(ù 
ëxe:tv È.v -r'(} xap3l~ !J.OU; Aé:yet aÙ't'(\) 0 yépwv · TI&:v-ra 
Oa<X Àoyl~E't'C.U &.v6pwrcoç &1tO -roU oùpavoü xcd x&:'t'w 

10 !J.IX't'at6·nJÇ Ècr-rLv, 0 3è 7tpoaxo:.p't'e:p&v T1j fJ.V~!J.YI 't'OÜ 0e:oü, 
oO-roç Èv -rfl &À"f)6e:~q. èa-rlv. 

25 Ei1te: yé:pwv · Ol 7tpoae:ux6f.Le:vot 't'(i} 0e:é}l à<pdÀoumv è:v 
elp~..,rn xa~ ~crux lq. x cd 1tOÀÀ jj xo:-r!Xcr-r&ae:t -r~v e:ùx'ljv 

note'Laflcxt, xcxt oùxt &npemfm xpcxuycx'Lç auyxexuf.LÉ:vcxtç, &"A"Aà 

n6v<p xœp3lœç xcxl "Aoyta[.Lo'Lç v~cpoumv npoaÉ:xet\1 Tcf> 0ecf>. 
5 ''.O.anep oUv Lvcx nç ëxwv n&6Yj xœl xcxUTY)pt&~eT<Xt &v3pelwç 

' ( ~ 1 ' 1 z1. n 112 , XCXL U7t0f.LO\IY)'t'LXUJÇ CflEf>Et 't'0\1 1t'O\IO\I a.\IEU VOf'UUOU X<Xt 't'O:f>C<XiJÇ 
xpcxT&v éauToÜ, ëaTt 3è: &"A"Aoc., xcxl Èv -réf> XC<U't'Y)pt&~e:af3a:t 
~ XEtpoupye:Laflat xpcxuyœ'Lç &npe:7tÉ:atv XÉ:Xf'YJ't'C<L • xcx/. 0 
a1.h6ç ÈaTL 1t6voç 't'OÙ ~o&v-roç xal 't'OÙ fJ.~ ~o&vToç. Olhwc., 

10 e:Lal Ttveç f.Le:'t'à TapcxxiJc., xcxl flopUOou 't'àç 7tpoaeuxàc., 
notoÙ\ITE:Ç dç -rO xat ToÛç &.xoUov-rac., axcxv3cx"AL~e:a6at. Où 

xp-/j /3È: 't'Û\1 TOÜ 0eoÙ /3oÙÀO\I È\1 &xa:'t'C<O''t'CXCJ~Cf e:Ï\IC<t &."A"A(x 
'v 1 ' ( 1 n' • ~ 1 E 't'C<7tE:L\IOCflf>OO'U\IY/ XCXL Y)CJUXLCf, XCXVWÇ E:\1 't'<fl 7tf>Oq.>YJ't'Y/ 
ÀÉ:yet • «'Eni. Tlvœç È7ttÜ"AÉ:tJiw &."A"A' È1tl -rOv TCX7tetv0v xa:l 

15 4lnu'v•o ' 1 1 ' À' h Ü( ' ' • t •1v A~ \1 XC<L 't'f>E:fJ.O\I't'CX fJ.OU 't'OUÇ oyouç ,)) L yap E:\1 Y)CJUX~Cf 

3uX.yovTe:ç mbTaç o~xo3ofJ.oÜmv. EUplaXOf.LE:\1 yàp Èv -réf> 
&noaT6À<p iht -rOv olxo3o[.LOÙ\ITCX -rOv 1tÀY)O"lov fJ.d~ova: eïne:v. 

<ll1Jal y&p • << '0 Àa"A&v Èv y"Aci.laacxtc., éauTÛ\1 olxo3o[.Le:'L, 0 
aè: 1tf>Oq.>YJTEUwv ÈXXÀY)alav oixo30fJ.EL. Md~(ù\1 OÙ\1 0 npo-

24 H 
1 8éÀe:tç correxi : 8éÀet H H 11 o6-roç corre.xi : oihwç H 
25 H 
8 xéx.p1J-ro::t correxi: m~X.P"IJ•«t H Il 13 è\1 1 corre.xi: rto::ow H 
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24 Un vieillard dit : «Si tu veux être moine, deviens fort; 
car celui qui n'a pas de force n'est pas moine.» Le frère 
dit : «Si je me trouve dans une agape des pères, que 
dois-je faire?» Le vieillard lui dit: «Au lieu du jeûne, 
attache-toi sans compter à la prière dans l'humilité . ., Il 
dit: «Mais puis-je manger, écouter ceux qui parlent et 
prier?» Le vieillard dit : «La force peut tout.» Le frère 
dit: «Quelles pensées dois-je avoir dans le cœur?» Le 
vieillard lui dit : «Tout ce que l'homme pense du ciel N 501 
ou d'en bas est vanité; mais celui qui persévère dans le 
souvenir de Dieu est dans la vérité.» 

25 Un vieillard dit : «Ceux qui prient Dieu doivent le prier 
dans la paix, le recueillement et une grande tranquillité, 
et être attentifs à Dieu non en poussant des cris indé­
cents mais dans la peine du cœur et la vigilance des 
pensées. De même que quelqu'un qui est malade et qu'on 
cautérise supporte avec courage et endurance la douleur 
sans bruit ni trouble, en se dominant, et qu'un autre lors­
qu'on le cautérise ou qu'on l'opère pousse des cris incon­
venants - et pourtant identique est la douleur de celui 
qui crie et de celui qui ne crie pas -, de même il y en 
a qui font leurs prières dans le trouble et le bruit, au 
point même de scandaliser ceux qui les écoutent. Or il 
ne faut pas que le se1viteur de Dieu soit dans l'insta­
bilité, mais dans l'humilité et le recueillement, selon ce 
que dit le prophète : Vers qui tournerai-je mon regard 
sinon vers celui qui est humble, recueilli et qui tremble à 
mes parolesh? Ceux qui vivent dans le recueillement édi­
fient tout le monde. Nous constatons, en effet, que l'Apôtre 
déclare plus grand celui qui édifie le prochain. Il dit en 
effet : Celui qui parle en langue s'édifie lui-même, celui 
qui prophétise édifie l'église; celui qui prophétise est donc 

h. ls 66, 2 
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20 cpY)-reUwv ~ 0 Àa"A&v è:v yt.WcrcrTJ i. )> "Exacr't'oç oOv bttÀeÇ&:crSw 0. 

elç 't'à &t.f..~Àouç olxoÙo!-LfJcrca, xcd. XCXTcxi;wü't'at 't'Yjç ~cxmÀdcxç 
't'&v oùpavWv. 

26 Elne yépwv . rv&fh O'E:<X.U't"Û\1 xcd où3é7tO't'E: 7tl7tTELÇ • ô.àç 
èpyacr~av -ri)ç ~ux1Jc; crau, 't'OU't'écrTtv e:ùx~v èx-rev~v xcd 
&y&7t1JV e:~ç 0e:6v, 7tpLv &f..Àoç Oé;) CXÙ't'fj Àoytcr!J.OÙÇ 7tOVYjpoûç. 

27 'Hpù'J't'Yjcré •tL; 't'tV<X yépov-rcx ÀÉ:.ywv' Ô.t& ·rl 6-re: è:Çépxo!J.e<t 
dç €pyov PcxSup.W 7tt::pL -rYjç tfuxijc; !J.OU; Kat Àéyet c(lh·~ 
6 yépwv · "On où 8éf..etç 7tÀ1Jp&mu -rà ye:ypCX!J.!J.É:.vov. Aéye:t 
ycip · «Eùf..oy~crw 't'àv KUptov È:v 7tCXVTL xatp~ · Otà 7tO:.V't"àç 

5 ~ cxl.'veatç rx.ù-roü Èv Ti}> cr'T6f.Lo::rl fJ.Oui.» 'E&v -re ëaw è:&v 
-re ëi;w 61tou O'&v Um:ly7Jç, p.~ 7taUcrYJ EÙÀoyWv -rà\1 0e6'J, 
oU 11-6vov ëpy<p xcd À6y<p &f..À& xcd Ow.voL~ 36Ço:~é crau 
-ràv 3ecr7t6T1JV. Où y&p èv T67t<.p 't'à 6e:tov 7te:ptyp&.<pe:-rcu, 
!J.f:A' ÈV 7tt:XV"d &v Tà 7tciV't'CJ: O'UVÉXe:t 3t!Î. TYjÇ 6e:txfjç auv&p.e:cvç 

10 CJ:ènoü. 

28 EI1te: yépwv · ''Gcr7te:p ~évoç mXpotxoç oùx E:Çoucrt&~e:t 
e:laCJ:yCJ:ye:'i'v -rùv ~évov e:lç TÙV oixov, oihwç où3è 0 E:x6pùç 
eètv [J.~ Uz61) ou [J.~ dcréÀ6~. Euz6tJ.evoç 31: Mye · ll&ç 
x-r~crO!J.rlL cre:, Kûpte:, aù oi3CJ:ç, èycil x-rYjv6ç e:l!J.t · aù !J.è 

5 ~ve:yxCJ:ç e:lç -rO -r&y!J.rl -rYjç O"WTYJpLCJ:ç TCJ:thYjç, a&a6v !J.E:, 
Kûpte: . (( E:yW aoüÀoç aOç XCJ:t ulOç -r-fîç 7t<Xt3laXYJÇ aou, 
Kûpte:k. » 

21 xo:.-o:f;;toÜ't"o:~ correxi: -~wü·no:~ H 
26 H 
27 H 
9 &v suppleui sec. Nau 414 
28 H 
5 ,&y!J.o: correxi sec. Nau 403 : 7tPÎiY!J.« H 

i. 1 Co 14, 4-5 j. Ps 33, 2 k. Ps 115, 7 
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plus grand que celui qui parle en langue'. Aussi, que 
chacun choisisse d'édifier les autres et il méritera le 
royaume des cieux 1. » 

z6 Un vieillard dit : «Connais-toi toi-même et jamais tu ne 
tomberas. Donne son activité à ton âme, c'est-à-dire une 
prière continue et l'amour pour Dieu, avant qu'un autre 
ne lui donne des pensées mauvaises.» 

27 Quelqu'un demanda à un vieillard : «Pourquoi, lorsque N 414 
je sors pour un travail, est-ce que je néglige mon âme?» 
Et le vieillard lui dit : «Parce que tu ne veux pas accomplir 
l'Écriture; elle dit en effet : je bénirai le Seigneur en tout 
temps; sans cesse sa louange sera en ma bouchei. A l'in­
térieur ou à l'extérieur, où que tu ailles, ne cesse pas 
de bénir Dieu, rends gloire à ton maître non seulement 
en acte et en parole, mais aussi en pensée. La divinité 
n'est pas circonscrite en un lieu mais, étant partout, elle 
maintient tout par sa puissance divine.» 

28 Un vieillard dit : «De même qu'un voisin étranger n'a N 403 
pas le pouvoir d'introduire un étranger dans la maison, 
de même l'ennemi ne peut-il non plus entrer s'il n'est 
pas accueilli. Lorsque tu pries, dis : Comment je t'ob­
tiendrai, Seigneur, toi tu le sais; moi, je suis une bête. 
C'est toi qui m'as conduit à cet ordre de salut; sauve-moi, 
Seigneur; moi, je suis ton serviteur et le fils de ta servante, 
Seigneurk 2 . » 

1. Texte parallèle dans Ps. MACAIRE, Hom. 6, 1-2.4 Cl. 1-10, 13-15, 
18-21, 65-69), éd. H. DOrries, E. Klostermann, M Kroeger, Berlin 1964 
(Patristische Texte und Studien 4), p. 63-67. 

2. Doublet, avec d'importantes variantes, de Xl, 116. 
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"01:1 rp1J..oÇeveiv XPiJ 
Kai èJ..œiv èv iJ..apOT:IfT:l. 

1 'Arc1)À66v rea-ré 't'L\IE:Ç -r&v rco:.Tépwv rcpàç -rOv &bOii 'Iwcr~cp 

dç Tio:.vécpw t\lo:. èpw-r~awaw cdrràv 7tEpL -r1)ç &rco:.vT~O'EWÇ 

't'&v &:.Se:Àcp&v -r:Wv Èrct~e:vt~O{J.évwv rcpOç o:.Ù't'o0ç, e:L XP~ 
cruyxœro:.ôcdve:tv xod 7to:.pp)jcn&.~e:cr6o:.t fLE:'t'' o:.U't'ùlv. KocL rcpO 

5 TOÜ ÈpW"t'YjS-t)vcu aÙ't'Ùv d1te:v 0 yépwv Têi) fl.0:.6Yj-r?j cdrroü · 
Ko:.To:.v61Jaov & p.éÀÀw rcme:î:'v cr~p.e:pov xcd U7t6f.Le:tvov. Kcx1 
è:SI')xe:v 0 yépwv 3Uo èt-tOpL(J.to:. êv èÇ &ptcrre:p&v xcd êv E:x 
Se:ÇtWv whoü, xcd dree: · Kcd3Caœre:. Ko:.l e:lcr-ïjÀ6e:v de; -r~v 

xéÀÀo:.v o:.ù-roü xo:.l ècp6pe:cre: L{J.&·no:. no:.Àat&.. Kal èÇe:ÀSWv 
10 E:népo:.cre:v èv f.I.ÉO"<p o:.1n&v. Kcû rc&:.Àtv e:lcre:)J~Wv ècp6pe:cre: "t'OC 

tp.rk·no:. o:.Ù't'oU, xd rc&.Àtv èÇe:À6ÛJv èx&.6tcre:v È:\1 !J.écr(J) o:.ù·nûv. 
'Au-rol Sè è:Çécr8ï1crcx.v è:rcl Tif> è:py<p .,-oU yépov-roç. Kcd e:Ircev 
o:.ÙTo'i:'ç • Kcx-re:vo~crcx:re: -d é7tOL1jcrœ; Aéyoucnv · NcxL Aéye:L 
O<ÙToi:ç · M~ ~ÀÀfxyYJV &1tà TOU h(ftou <popl:flO<TOÇ; Al:you<rcv · 

rs 06. Aiy<L 7t&Àtv b yl:pwv · M~ ~ÀÀfxnv ho Toü xO<Àoü 
cpopéf.LC<'t'OÇ; Aéyoucnv · Oü. E!tte:v 8È: e<Ù't'oÏç · El oùv èy<il 
e<Ù't'6ç df.LL èv &:f.LcpO't'époLç, Wc; -rà ttpW't'oV xcxt oùx ~t..fit.yYjv 

Tlt. YOQRTMSVH 1 
XP~: Sor QRT 
1 YOQRTMSVH l 
3 è:ml;evou(J.évwv QRTMS qui superueniunt l Il 5 ocu-rov om. R Il 

6 xoct {rrt6!J.e~vov om. MS Il 7-8 &e:l;~&v ... O:pt<nep&v [eùovU!J.<.ùV Ql 
QTMVH Il 8 dcrû6Wv QT Il 9 post l!J.&-r~oc add. È:1toct-r~x&: MS Il 
10-11 -rOC l!J.&noc ocù-roü: rescellas suas quas prius habuerat /Il 11 n&/..tv 

1 

J 

XIII 

n faut joyeusement pratiquer l'hospitalité 
et la miséricorde 

1 Quelques pères se rendirent un jour chez abba Joseph ]oP 1 
à Panépho pour l'interroger sur l'accueil des frères qu'ils (228 A-C) 
hébergeaient et savoir s'il fallait se mêler à eux et leur 
parler librement. Avant d'être interrogé, le vieillard dit à 
son disciple : «Fais attention à ce que je vais faire aujour-
d'hui et supporte-le.» Et le vieillard plaça deux coussins, 
l'un à sa gauche et l'autre à sa droite, et dit: «Asseyez-
vous.» Et il rentra dans sa cellule et mit de vieux vête-
ments; puis il sortit et passa au milieu d'eux. Rentrant à 
nouveau, il remit ses vêtements et revint s'asseoir au milieu 
d'eux. Quant à eux, ils étaient surpris de la façon de faire 
du vieillard; et il leur dit: «Avez-vous remarqué ce que 
j'ai fait?>> Ils répondirent que oui. Il leur dit: «Ai-je été 
changé par ce vêtement méprisable?» Ils lui dirent que 
non. Le vieillard dit encore : «Ai-je été changé par ce beau 
vêtement?» Ils dirent que non. Il leur dit alors: «Si donc 
moi je suis resté le même dans les deux cas, si le premier 
vêtement ne m'a pas plus changé que le deuxième ne m'a 

om. QRT Il 12 post yépov-roç add. interrogauerunt eum quid hoc esset 
1 Il 13 x«-revof,cr«-re : uidistis l Il è:nol'f)croc : e:pyov mmo('f)xoc V Il 
14 qwpécr(J.OC-roç Y Il 15-16 f..éye~ ~ oiJ om. QRMS Il 16 <popécr!J.o:-roç Y Il 
17 xocl om. RTMVH Il 1)/../..o:;é !J.€ MH 
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" '3\ ' () ' "!?' .L' " ' ' OUTWÇ OU ~ 't'O EU't'EpOV €0/\0:.'t'E fLE, OU't'WÇ OCf'E:LÀOf.LE\1 7t0te:'tv 

e:lç T~V -r:&v &3e:À<pÛ>v &7t<xVT~v, xcer& -rà &ywv EùcxyyÉÀtov · 
20 H ~6-re: y&p, <pYjcrt, -rà KcxLcrcxpoc; Kdcro::pt xcû -r& -roü 0e:oü 

't'0 0eéf'>a. >> ''O't'e: oi5v Ècrn mx.poucrLo:. &3e:À<pWv, !J-Et'& 
., 1 ~ 1: 1 Ci • 1 "0 ~\ 1 ' 
L/\O:.pOTY)TOÇ OE~Wfl.EVIX IXUTOUÇ. TE: oe: X.<X.T<X.fJ.OVO:.Ç e:cr(J.ÉV, 

x.pd1Xv ëx.op.e:v TOÜ név8ouç Ïwt no:.paf1.e:lvn ~p.'tv. OL 3€ 
&xo0mxv-re:ç S8o:UtJ.ct.cro:.v ÙTL xcd -r& E:yx&p3to:: œù't'&v e:Ï1te:v 

25 o::ÙToî:'ç npLv ~ E:pwt'~crwmv o:.ÙTàv xaL ë36~acrav Tàv 0e:6v. 

2 Elne:v &66ii Kcxmo:.vàç Ù't'L • Tio:.pe:O&.Ào!J.EV &rcà Tio:.Ào:.tcr-rl\IY)Ç 
dç Aryu7tT6v TLVL TWv 7t<X.'t'Épw\l. Kcd <pLÀo~Ev~cro:.ç ~p.iiç 
~pwT~81) 7t<X.p' ~11-&v · Tlvoç ëve:xe:v Èv Tif> xcHp<j) -rYjç 

Ùno3ox.'ljç TÙJv ~Évwv &ùe:À<p&v Tàv x.o:.v6vcx TY)ç VY)O'-rdw; 
s • ~ • • rr "1 , ... '1'2 • , UfJ.WV wç ev IXACW:J'1W1) mxpe/\IXUOfLeV ou cpuÀa-rTe't"e:; Kal 

&.rce:xpt61J À~:ywv · 'H V1Jcr-re:Ca rc&v-ro-re: tJ.e-r' èp.oü EcrTLV 
Ûp.iiç Oè rc&v-ro-re: xa-réxe:Lv fJ.E:T 1 èp.oü où OUv<X.fJ.IXt · xaL ~ 

1 1 • \ 1 1 • ~ ' • 

fLS:V V1JO'TS:t1X et xat XP'YJO'LfLOV e:crTL rcpayfJ.IX xat avayxa'Lov, 
-r'l)ç ~fJ.e:-tépaç ècrn rcpoatpécre:wç · -r~v Oè -r'fîç &.y&rc1J<; 

to rcÀ~pwmv EÇ &.v&yx1)ç &.rcat-re:L 0 -roü 0e:oü v6fLO<;. 'Ev& 
oùv èÇ ÛfLWV Oe:Ç&p.e:voç -ràv Xptcr-ràv Wc; xpe:WcrT'Y)Ç 6e:pa7te:Uw 
fJ-ETà: rc&cr1JÇ crrcouù'fîç. 'Erc&v Oè rcporcÉfJ-~W UfLiiÇ, -ràv 
xav6va -r7)ç V'Y)O'Te:Laç OUviXfJ-IXL &.vax-r~cracr6aL. «ÛÙ OUvav-rat 

1 • ' ' ~ ~ 1 ) ' " yap ot UWL -rou vup.cpwvoç V1Jcr-re:uetv e:cp ocrov x.p6vov p.e:-r' 
15 aù-r&v Ecr-rw 0 vUp.cpwç · 0-rav Oè èrcap6'fî &re' aù-r&v, -r6-re: 

tJ.e:-r' èÇoucrLaç V1Jcr-re:Ucroucrtv b.>> 

18 oiJ-rwç xcd QRTH Il 19 0:7t&VT'I)OW Q Il 23 rviX 1t1Xp1Xj.L ~J.L'tV 
om. 1 Il 24 èyx&p3w i-1 -rfî xo:p3!~ OTMSVH Il 25 -~ om TMVH 

2 YOQRTMSVH 1 
1 Ko:crmo:v6ç 0 Il 4 ~évwv om. 1 Il 6 ÀÉywv : b yépwv Q 11 7 Uj.LiiÇ 

- èJ.LoÜ : où 1t&v-ro-re ë:xw ~ xo:-réxE~v J.L€8' éo:uToü H 11 xo:Té;(EW : 
ë:x.E~v R Il J.LE-r' èJ.LoG Y: J.Le8' éo:uToü cett. 1J 8 d xo:t zp'IJmJ.L6ç ècr-rt 
xo:t &:vo:yxo:la QR Il 9 post ~J.LE'Tépaç add. 3è: MS 1J 10 1tÀ'/)pwaw : 
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fait de tort, ainsi devons-nous faire lorsque nous accueillons 
des frères, selon le saint Évangile : Donnez, dit-il en effet, 
ce qui est à César à César, et ce qui est à Dieu à Dieu a. 

Donc, lorsque des frères sont là, recevons-les avec joie; 
mais lorsque nous sommes seuls, nous avons besoin que 
la componction demeure en nous. » L'ayant écouté, ils furent 
dans l'admiration de ce qu'il leur avait dit ce qu'ils avaient 
dans le cœur avant qu'ils ne l'interrogent; et ils rendirent 
gloire à Dieu. 

2 Ab ba Cassien dit 1 : «Nous allâmes de Palestine en Cas 1 
Égypte chez l'un des pères. Il nous accorda l'hospitalité, (244 A-B) 
et nous lui demandâmes : «Pourquoi, lorsque vous recevez 
des frères étrangers, n'observez-vous pas votre règle du 
jeûne comme dans notre tradition de Palestine?» Et il 
répondit : «Le jeûne est toujours avec moi; mais vous, 
je ne peux pas vous retenir toujours avec moi. Et même 
si le jeûne est une pratique utile et nécessaire, il dépend 
pourtant de notre choix; tandis que l'accomplissement de 
la charité, la loi de Dieu le réclame nécessairement. En 
accueillant l'un de vous, je sers le Christ comme je le 
dois, en toute diligence; et lorsque je vous congédierai, 
je pourrai reprendre la loi du jeûne. En effet, les com-
pagnons de l'époux ne peuvent jeûner aussi longtemps que 
l'époux est avec eux; mais lorsqu'illeur sera retiré, alors 
ils jeûnerontb librement.» 

hmÀ·~pwcrw H èv-ro/,-ljv QRT om. YOV Il post &v&.yx·f)ç add. èx1tÀ7JpOÜJ.L€V 
ÙJç YOQRTV Il 11 &ç XP· 8ep. : debeo exhibere quae charitatis sunt /Il 
zpewcr-rhl 8Epa1tEÜcrat MSH !1 15 &:1t&p8'1) OQT &.p8·1J MSH 

a. Le 20, 25 b. Mt 9, 15 

1. Repris de /nst. cén., V, 24 (éd. Guy, SC 109, p. 232). 



232 APOPHTEGMES DES PÈRES 
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cruv~cr6tov aÙToî'ç x<Xt &x!J.'ljv netv&. :Eû Oè: éhcaÇ ToÜ-ro 

cpa.yWv, oÜ't'WÇ Èxopécr6't)ç Wç !J.î1XÉTL cpaydv Ouv&:~-tevoç; 

4 'E0661J noTÈ: Èv-roÀ~ elç :ExYjnv () .. n · NYJcr-re:Ucra:re: 't'~V 
EbOo!J.&:Ùa -rcoJ't''t)V xcd nm~mx:re n&axa. :EuvÉÙ'YJ Oè: 
7tapcd)aÀe:'tv &ûe:Àcpoùç &rcà AlyUn-rou T(;,> &00~ Mwücrfi, xcd 
btolï')O"EV aù-ro'i:'ç tJ.mpàv ë~1J(J.Cl. Koct l06v-reç oL ys:l-rove:ç 

5 aÙToÜ -ràv xanvàv &v~yyetÀrxv To'i:'ç XÀ'Yjptxo'i:'ç O·n · 'IOoù 
Mwücrijç xo:.'t'ÉÀucre -r'ljv èv-roÀ~v -r&v TtiX't'Épwv xal. ènol'Yjae:v 
mxp' éo::u-r<fl ët}1)!J.CX. Ot Sè. e:I7tcx\l · ''O-re: ËÀ61) ~!J.û'ç ÀcxÀOÜf.J.e:\1 
cxU-r<fl. ToU Oè crcxOOOC-rou ye:vof.J.€vou, o~ XÀ1)pmo1 dS6v-re:ç 
-r~v f.J.e:y0CÀ1)\I 7tOÀ~-re:lcxv -roU &00& Mwücr'ij À€youmv wh~ 

10 Ëf.J.7tpocr6e:v -roU Àcxoü · ';'Q &OOii Mwücr'ij, -r~v èv-roÀ~v -rWv 
&vSpC:mwv xcx-r€Àucrcxç, 'T~\1 Oè -roU 0e:oU ~xo36{J.1)0'CXÇ. 

5 'ASe:ÀrpOç 7tcxpé:0cxÀe: -r~ &00& ITotfJ.É:'>~L e:Lç -r<Xç SUa 
E:OSowt:.Ocxç -r'ijç n:crcrcxpcxxocr-ri)ç, xcxl èÇe:t7tWv -roùç ÀoytcrfJ.oÙç 
cxU-roü xcxt -ruxWv &vcx1tcxUcre:wç À€ye:t cxU-r~ · ITcxp' àÀlyov 
xcx-re:crxé:S)')\1 7tcxpcxyzvécr6cxt llOe: cr~fJ.e:pov. Aéyz~ cxU-réf> 0 

s y€pwv · ~~& -rl; A€ye:t 0 &Se:Àcp6ç · 'Yn€Àcxbov !J.~no-re: St& 
-r~\1 -re:crcrcxpcxxocr't'~\1 aUx &volye:'t'cxl fJ.OL. A€ye:t wh<}> &Obii 

3 YOQRTMSVH 1 
1 hép<p TMH cf alium l: 't'tvt cett. Il 3 [J.e:'t'o:Ào:!J.ô&vcr.v V Il 4 &:7te:xpW"I') : 

e:I7te:v 0 yépwv R Il &;&xt<; : è; &.v&yx"l}<; H Il 5 ~XO:!TTOV : !J.E:e' &x&cr't'OU 
RT &.7to:v't'o:<; QMS Il 7 ÙJ<; : Wcr't'e: TMH Il Mvo:cr6o:t QTMS 

4 YOQRTMSVH 1 
5 post XÀ"I')ptxo~<; add. ecclesiae quae illic est 1 Il 7 1to:p' èo:u't'& M 

apud se l: om. cett. Il <he : 8't'o:v QR Il ËÀ6"1} : ~pxe:'t'O:t M Il Ào:ÀoiJ[J.cv : 
ÀÉyo!J.e:V R Il 8 3to:ye:vo[J.Évou 0 Il e:Œ6v't'e:<; YR : ytvWcrxov't'e:<; H l'Sov't'e:<; 
cett. Il 9 Mwücrcwç MSV Il 11 ËÀucro:ç M XO:'t'ÉÀucre:v H Il 't'~v 3è : 't'&<; 
3è TMS 't'& V xo:~ 't'~V H Il <{lxo3ô!J."I')cro:ç: È7tO!"I}crtv H 
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3 Il dit encore 1 : «Nous allâmes chez un autre vieillard Cas 3 
qui nous fit à manger. Alors que nous étions rassasiés, (244 C) 
il nous invitait à reprendre de la nourriture. Et comme 
je lui disais ne plus le pouvoir, il répondit : Moi, c'est 
maintenant la sixième fois que pour différents frères qui 
arrivent je dresse la table; et, invitant chacun, je man-
geais avec eux et j'ai encore faim. Mais toi, qui n'as 
mangé qu'une fois, tu es tellement rassasié que tu ne 
peux plus manger?» 

4 On donna un jour ce commandement à Scété : «Jeûnez Mos 5 
cette semaine et faites la pâque.» Or il se trouva que (284 B-C) 
des frères vinrent d'Égypte chez abba Moïse qui leur fit 
cuire un peu de nourriture. Voyant de la fumée, ses 
voisins annoncèrent aux clercs: «Voilà que Moïse a violé 
le commandement des pères et a fait cuire quelque chose 
chez lui.» Ils dirent: «Lorsqu'il viendra, nous lui par-
lerons.» Le samedi venu, les clercs, qui savaient la grande 
vertu d'abba Moïse, lui disent devant tout le monde : « 0 
abba Moïse, tu as violé le commandement des hommes, 
mais tu as accompli celui de Dieu.» 

5 Un frère se rendit chez abba Poemen dans la deuxième Poe 58 
semaine de Carême 2. Lui exposant ses pensées et trouvant (336 B) 
le repos, il lui dit : «Pour un peu, je me serais abstenu 
de venir ici aujourd'hui.» Le vieillard lui dit : «Pourquoi?» 
Le frère dit : «]e me disais : Peut-être, à cause du carême, 
ne me sera-t-il pas ou veit.» Abba Poemen lui dit : «On 

5 YOQRTMSVH 1 
1 in secunda hebdomada l Il 3 o:Ù't'oiJ om. YOQRS Il TUX<Ûv &:va7t. 

!J.cy&:Àw<; Ûl<pe:À'l)Ûck MS Il 4 xo:'t'e:crxle"'J T Il 5 !J.-Ij7to't'e: : fln 0 Il 6 &.volye:To:( 
M aperiretur l: O:votycL<; cet!. 

1. Repris de Jnst. cén., V, 25 (éd. Guy, SC 109, p. 234} 
2. «Dans la deuxième semaine>> : traduction qui suit la version latine; 

litt.: ((dans les deux semaines)). 
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fioLp.-/jv . •H!J-e'i:'ç oÙx. è8LÛIÎ;X.f}î')f.LE:V X.Àde:LV 'r~V ÇuÀlV'Y]V Elùpo:.v 
&ÀÀ& !1-éiÀÀOV T~V -6jç yÀ<flacrfjÇ. 

6 'A3eÀcpoç d1te Tij} &noiX no<[LiV< ' ectv 3ij} Tij} &3eÀcpij} 
fJ.OU !J.LXpOv &p't'ov ~ ë't'e:p6v TL ai. Ocx.Lp.o\IEÇ p.oÀUvoum rnh·à 
Wç xo:.T& &v6pwn:o:.pécrx.tav yw6p.e:vov. Aéye:t cx.Ù't'<{) 0 yé:pwv · 
E~ xcd x.o:.-r& &v6pwno:.pé:crxw:v ylve:'t'o:t, &XA' ~!J.EÏÇ 'r~\1 xpe:lo:.v 

5 ÙW!J-EV -r<f> &Ùe:À<péf'.L Ein:e: 0€ o:.ù-ri!) xcd n:ocp1X00À~v 't'Oto:Û't''l)V · 

~Ùo ~crav &v6pw7tot ye:wpyoL èv fJ.L~ n:6Àe:t oixoUvTe:ç, xcx:l 
6 p.èv e:iç èÇ o:.Ù't'&v crn:e:lpœç èttol'l)cre:v è/Alya xcd &x&6o:.p-nx, 
6 Oè ?i.ÀÀoç &-!J.e:À-Ijmxç -roü crrcd'po:.t oùûè: 0Àwç èrcol1)0'E:\I. 
Aq.wü Oè ye:vofJ.Évou, ·dç -rWv OUa e:uptcrxe:Tcu ~-Yïmxt; 

10 'Arce:xpl61J 6 &ûe:À<p6c; · ·o n:ot-ljcra.ç -r& à)..lya xd &x&:Eb.pTo:.. 
Aé:ye:t o:.ù-r<f> 6 yé:pwv · 05Twç oôv xcd ~p.eî:'ç crn:dpwp.ev 
ÔÀLya. xcd &x&:Bo:.p't'a. tvo: !J.~ -riJ) Àt(J.<{.l &n:oS&vw!-lev. 

7 'AOû,q;Oç ~pdrrY)crev cxU-rO\J "Aéywv · Elrcé !J.Ot P'fî!-lcx. Aéyet 
cxU-r(J} 0 yépw\) 0-rt · "Ocrov OUvn èpy&~ou èpy6xetpov t'vcx èÇ 
cxU-roU rccxpéxnç -ri/} xpdcxv Exov-rt. rtypcxrc-rcxt y&p 8-rt · «'E"AeYJ-
1-'-ocrUvcxtç x.cxL rclcr-recrtv &rcox.cxScxLpov-rcxt &1-'-cxp-rLcxt c.>> Aéyet 

s ex U-r(/} 0 &3e"Acp6ç · TL ècr-rt rcLcrnç; Aéyet ô yépwv · (H rcLcr-rtç 
ècr-rl.v -rO èv -rcxrtetvoq;pocrUvn Ot&yetv x.d rcoteîv é:"Aeoç. 

8 'Aùe:"Aq;Oç rccxpéOcx"Aé -rtvt yépovn xcxL èx.OcxLvwv "Aéyet cxU-r(J) · 
~uyxWpYjcr6v !-lOt, &OOéi, 8-rt x.cx-r~pycxcrOC cre &rtO -roü xcxv6voç 
crau. ·o Oè &rcox.pt6etç eïrcev cxU-r(J) · (0 È!-tÙç xcxvWv ècr-rtv 
t'vcx &vcxrtcxUcrw cre x.cxL &rcocr-rd"Aw cre èv elp~vn. 

7 Ea~s. i!J.&Ûo!J.E:IJ M 1! ~uMIJ'f/IJ om. R 11 ··~IJ 2 : ,oc H om. M 11 ·rY)ç 
yÀWO'O''f/Ç : yÀ&crcrav 0 Il post yÀWcun')Ç add. cupimus clausam habere l 

6 YOQRTMSVH 1 
2 post !J.OÂUV. add. !J.Ot QRT Il au.o : aUTO: YOQRV Il 3 Wc; om. v Il 

ytv6!J.EVOV : -!J.EVa YQ 8:t86!J.E:1Ja 0 y(ve:Tat R Il 6 obwiJvTEÇ MS l: om. 
cett. Il 7 xat om. QTH Il &:x&Orxp•a : xaOrx.pèt. V Il 8 0'1tdpat M l: O'TC6pou 
cett. Il È1to(·f)O'EV : ~O'TCEtpev QT Il 9 eûp(crxeTrxt Y: eûp(crxe~ cett. Il 10 xrx.t 
om. QT Il &:x&:OapTa : xaOap&: V Il 12 xrx.~ om. QT Il &:xOCO. · xa6ap& V Il 
T'Îjc; Àt!J.OÜ Y 

7 YOQRTMSVH 
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ne nous a pas appris à fermer la porte de bois, mais 
plutôt celle de notre langue.» 

6 Un frère dit à abba Poemen: «Quand je donne à mon Poe 51 
frère un peu de pain ou quelque chose d'autre, les démons (333 B-C) 
le souillent comme si c'était fait pour plaire aux hommes.» 
Le vieillard lui dit: «Même si c'est pour plaire aux hommes, 
donnons quand même au frère ce dont il a besoin.» Et il 
lui dit cette parabole : «Il y avait deux cultivateurs qui 
habitaient la même ville; l'un d'eux, après avoir semé, fit 
une récolte petite et de mauvaise qualité, tandis que l'autre 
négligea de semer et ne récolta rien du tout. Si survient 
une famine, lequel des deux va trouver à vivre?» Le frère 
répondit: <<Celui qui a fait une récolte petite et de mau-
vaise qualité.» Le vieillard lui dit: «De même, semons 
donc nous aussi des graines peu nombreuses et de mau-
vaise qualité afin de ne pas mourir de la famine.» 

7 Un frère lui demanda : «Dis-moi une parole.» Le Poe 69b 
vieillard lui dit: «Autant que tu le peux, fais un travail (337 C-D) 
manuel afin d'avoir de quoi donner à qui est dans le 
besoin. Car il est écrit que par les aumônes et les œuvres 
de foi sont purifiés les péchésc. » Le frère lui dit: «Qu'est-ce 
que l'œuvre de foi?» Le vieillard dit: «L'œuvre de foi, 
c'est vivre dans l'humilité et faire miséricorde.» 

8 Un frère se rendit chez un vieillard et, en partant, il N 283 
lui dit ' «Pardonne-moi, abba, car je t'ai distrait de ta 
règle.» Mais ce dernier lui répondit : «Ma règle, c'est de 
te donner du repos et de te renvoyer en paix.» 

1 W~Tàv : Tàv aÔTàv yépoV't'O: QRT Il ernov Y Il post !J.Dt add. 1t6:TEf> Q Il 
2 èpy&~ou : ~xe 0 x&•ex.e MS xT-ïjcraL V Il 5 ÀÉyet : 0CTCExpŒ"1] 0 

8 YORTMSVH 1 
1 Ttvt yép. : ad quemdam solitarium ill È(LÔcdvwv H Il 2 xa•~PY'f/Ga 0 Il 

&:1tà om. 0 Il 4 ae1 om. R Il &:nocr-r. : 0CTCoÀ6crw V Il !J.ET& e1p~V'f/Ç R 

c. Pr 15, 27a (hebr. 16, 6) 
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5 Sè EÏ1te:v aÙToî:'c; · 'H iv-~ 6XùJnç èa-rtv 8To::v 7tot~crw -rà 
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d1ts:v 0-rt · •H V'l)a't'diX p.ta6àv ëxe:L, xal 6 È:a6lwv mXf..Lv 

5 Ot' &:y&:.7t1JV OUa È:v't'oÀ&ç 7tÀ1JpoL iht xal -rà lùwv 6ÉÀ1J!J-IX 

&.c.pijxe:, XIXl 't'~\1 È:V't'OÀ~\1 È:7tÀ~pwae:, &.v!X7t!XUa!XÇ 't'OÙ<; 

&:ùe:Àc.poUç. 

9 YOQRTMSVH 1 
1 &vax. : solitarius 1 Il 2 post x<X.t 2 add. diuertentes ad solitarium 

ilium l Il 3 1tape6u~.G<X.V't"O MH Il 1eap&. &pav cpayet\1 : 7tapacpayei:"\l H Il 
6 t'aw\1 eeÀ. : È!-l~J\1 eéÀ. Y eéÀ. t-tou QRT 

10 YOQRTMSVH 1 
3 /1-0\IaxO,:; : lt.8eÀcp0ç H Il 4 dç : ·nç QRTMH Il 5 È7tol"l)crev a\mî) 
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9 Près d'un cénobion demeurait un anachorète menant N 284 
une vie très austère. Or il arriva que des visiteurs venant 
au cénobion le contraignirent à manger en dehors de 
l'heure. Ensuite, les frères lui disent: «N'en as-tu pas été 
affligé, abba? » Et il leur dit : «Mon affliction, c'est de 
faire ma volonté propre.» 

10 On disait d'un vieillard. en Syrie qu'il demeurait sur la N 285 
route du désert; et voici quelle était son œuvre. A quelque 
heure que vienne du désert un moine, il lui faisait à 
manger en toute confiance. Or vint un jour un ana­
chorète, auquel il fit à manger. Mais l'autre ne voulut 
pas y goûter, disant: «]e jeûne.» Alors le vieillard, peiné, 
lui dit: «Ne néglige pas ton serviteur, je t'en prie, ne 
me méprise pas. Viens, prions. Il y a ici un arbre; nous 
suivrons celui de nous qui le fera pencher en mettant le 
genou en terre pour prier.» L'anachorète s'agenouilla donc 
pour la prière, et rien ne se passa. Celui qui l'accueillait 
s'agenouilla à son tour, et aussitôt l'arbre pencha avec 
lui. Ainsi affermis, ils rendirent grâce à Dieu qui fait des 
merveilles. 

11 Deux frères se rendirent un jour chez un vieillard. Or N 288 
ce vieillard avait la coutume de ne pas manger chaque 
jour. Lorsqu'il vit les frères, il les accueillit avec joie et 
dit : «Le jeûne a sa récompense; mais celui qui recom­
mence à manger par charité accomplit deux préceptes 
puisqu'il abandonne son vouloir propre et accomplit le 
précepte de restaurer les frères.» 

yépw\1 QR l: xat ÀU7t'fJ6dç cett. Il 9 E:\ITIXÜ6a: &Se M Il eùx. : 7tpoo-eux­
TM Il 12 eù6éwo:; om. s Il 13 eau/1-IX"t"(l. T 

11 YOQRTMSVH 1 
1 rroTe om. YOSVH Il 5 8~' lt.y&n"l)v om. YR Il 6 Èx7tÀ"I)pot 0 
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5 EO"TCE:piX E:LÇ 't'0\1 't'01tOV 01tOU tjV 0 ye:pWV. O:.L EV oty<.ùV~<f 

yéyove:, ~ouÀ6p.e:voç x.poUacu x<Xt e:~m~À6e:Lv x.ot/-l.:f)6Yjvat rcocp' 
aÙT<'f>. "I;ISe:t y&p 0-n èylvwcrxe:v aÙTàv Ov-ro:. fJ.IXVLXe<Lov, 

xcd èÀoyL~e:To p.~no-re: oÙÙÈ: &véxe:-ra.L SéÇcxcr6o:.t 1Xin6v. 
~uaxe:6e:tç Sè -ryj &v&yxn ëxpouae:v. Kat &voŒ~o:.ç 0 yépwv 

10 xod y\lwplmxç IXÙ't'6v, è3éÇcx-ro IJ.ET<k xapéiç xat MJt&ao:.-ro 
IXÙ't'ÛV e:ÜÇ1Xa61XL1 x.cd &viX7tCXUaaç Èxo{!J.YJO'EV. '0 ÙÈ: !J-IXVLXIXÏOÇ 

iv È:cxu-r<f> ye:v6fJ-e:voç -r~v vUx-ra, è:6cd)/-LIX~e: t..éywv · TI Wç 
•"' ' • ,!,' "À e • ' ' "O -r l! o OUOE:!J-W.V U7tO'i'LCX.V €: CX.U€:V E:LÇ e:p.e:; V't'WÇ OU't'OÇ o:.VVflW7tOÇ 

TOU 0e:oU èa-rLv · Kcx.l èÀElcilv é:1te:cre:v do:; -roùo:; m)ùao:; w~noü 
15 Àéywv · 'Ey<il Op66ùo~6o:; e:lp.L &7t0 -r'fjo:; O"~{J-e:pov. Kat oü-rwo:; 

Zp.e:we: p.e:-r' a?noü. 

13 Movcx.x6o:; no:; 67jÔaLoo:; T'fjç ÙLaxovlao:; ëaxe: x<XpLcrp.a mxpà 
ToU 0e:oU tvcx. éx&cr-r<p -ri::Jv è1te:pxo11-évwv olxov6p.YJ Tà 
7tpÛç T~V xpdcx.v. LuvéÔ7J ùè cx.ù-r6v 7tOTe: e:lo:; XÛ>!J-7JV 't'LVà 
ÙLÙ6vaL &y&7t7JV, xcd lùoù yuv~ 't'LÇ ~ÀEle: 7tpÛç aÙTÛV Àatîe:Lv 

5 &y&rt"f)V cpopoüaa 7tCX.ÀaL&. Kcx.l lù<ilv cx.Ù-r~v 5n 7taÀcx.Là ècp6pe:L 
E:.x&Àaae: 'T~V xe:Lpa ùoüvaL aÙTjj 7tOÀÀ&. Kcd cruve:cr7t&cr6"1) 
~ xe:lp aù-roü xat &v~ve:yxe:v 6À(ya. Kat lùoù &.ÀÀ"fl ~ÀEle: 
7tpÛo:; ocù-rOv cpopoücrcx. xocÀi::Jç. Kal lù<ilv aÙT'fjç -rà [p.&na 

f:.x&Àcx.cre: T~V xe:Lpcx. ÙoUvcx.L ocÙ-r?J àÀlycx., xa!. ~7tÀÛ>6"f) ~ xdp 
10 aù-roü xal &v~veyxe 7tOÀÀ&. Kcx.l ~pÙ>T"f)tJE: 7te:pl &p.cpoTépwv 

xal Zp.a6e:v ÙTL ~ -rà xaÀà Lp.&na cpopoUcra &7t0 &~LOÀ6ywv 

12 YOQRTMSVH 1 
1 post yépwv add. in !Egypto l li èp. "t'6tct{.l : 't'"{) Efl'l')[J.<Jl MS li 8€: : 8€: 

xcd R li 2 èx om. YOQRTVH Il 3 ~À6Ev : uellet l Il post ~À6Ev add. 
èv [J.~~ QRT Il 5 dç <Ûv 't'6rcov om. QH Il 0 yépwv : uir ille sanctus 
et orthodoxus 1 Il 6 xpoUcra~ x.o:~ om. QT Il 7 post aU.Ov add. 6 
yépwv QTMSVH li 10 è8é!;a"t'o : èx&:6Y)<O OMSV Il post è8éÇ. add. 
aU<Ov QRT li [J.E<à xap.iç : xalpwv QT li 11 e61;acr6a~ : ye6cracr6a~ MS Il 
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12 Il y avait un vieillard qui habitait dans un lieu désert. N 289 
Et loin de lui, il y en avait un autre, manichéen, qui 
était prêtre, du moins de ceux qu'on appelle prêtres chez 
eux. Et un jour qu'il se rendait chez l'un de ses coreli­
gionnaires, il fut surpris par le soir à l'endroit où se 
trouvait le vieillard, et il était dans l'angoisse, voulant 
frapper et entrer dormir chez lui; il savait en effet que 
le vieillard le connaissait comme manichéen et il crai-
gnait qu'il ne veuille pas le recevoir. Mais, poussé par 
la nécessité, il frappa. Et le vieillard lui ouvrit, le reconnut, 
l'accueillit avec joie, l'invita à prier et, après l'avoir res-
tauré, le fit dormir. Et le manichéen, rentrant en lui-même 
pendant la nuit, se disait avec étonnement : «Comment 
n'a-t-il eu aucune méfiance envers moi? Vraiment c'est 
un homme de Dieu.>> Et il alla se jeter à ses pieds en 
disant: «A partir d'aujourd'hui je suis orthodoxe.» Et ainsi 
il demeura avec lui. 

13 Un moine thébain avait reçu de Dieu un charisme du N 287 
setvice pour procurer ce dont il avait besoin à quiconque 
se présentait. Or il arriva qu'un jour où il faisait la charité 
dans un village, une femme se présenta à lui pour la 
recevoir, portant de vieux vêtements. Voyant qu'elle portait 
de vieux vêtements, il ouvrit la main pour lui donner 
beaucoup. Mais sa main se referma et il rappotta peu. 
Puis une autre vint à lui) bien habillée. Voyant ses vête-
ments, il plongea la main pour lui donner peu; mais sa 
main s'ouvrit et il rapporta beaucoup. Alors il s'informa 
sur ces deux femmes, et il apprit que celle qui portait 
de beaux vêtements) d'origine noble, était devenue pauvre, 

ho~f1.1}ÜY)crav H 1113 &v6pwrcoç : seruus l om. H Il 14 È:AOWv : surgens mane 
Ill 15 post cr-lj!J.epov add. et non recedam a te 1 11 oihwç : deinceps l 

13 YOQRTMSVH 1 
2 tva : xa~ QR JI èrcEp;(O[J.évwv RV indigentibus /Il 't'à om. 0 JI 5 q:>opEÎ: 

QRS tpEpe'i' TMVH Il 6 crU\IE7t0Ccr01J YQ cruvecr't'&:ÀY) M Il 8 xaÀWç : xaÀà V Il 
9 •~v xe'i'pa om. TMH Il 11 t11-0C•w; om. MV 
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oÙcr<X èrc-rdlxe:ucre: xcd ÙrcoÀ~t}e:wç x&ptv èxp~mx.To -r& xocÀ& 
lfJ.&-rw: · 'H 8€ &f..À1J x&:pLv 't'OU À<X0e:tv e:Ùrcopoümx. È:ve:30mx-ro 
rtocÀca&.. 

14 Movo:.x6c; nç ~v ëxwv &8e:ÀqJÙv x.ocrf.UXÛ\1 rc-rwxe:ùov't'<X, 
xcd er ·n dpy&~e:'t'O 7t<Xpe:Lxe:\l w~rr(}>. "Ocrov Oè nape:txe:v 
wJt·<j) rcÀéov Èrc-rci>xe:ue:v. 'Arcû,6Wv Oè ô &Oû,cpèç &.v~yye:LÀé 

Tm yépovn TO 7tpiiyp.ot. El1te 31; ()(llTi;> b yépwv · El 6éÀe<ç 
5 flOU &xoUmxL, fl"t)xé·n OWanc; o:.trré;}, &ÀÀ

1 drcè ocU-r0 · 
'A8e:Àcpé, O-re e:ïxo\1 rcocpûx6v aoL, xoct aù oùv & e:ùo8oücro:.t 

è:Ç Zlv è:py&(n cpépe: !J.Ot. Kcd e:r n &v èvéyx:n À&fJ-O<Xve: 
) ) ~ \ " • 1 ,,~ !:' " 1 \ 

7t<Xp GW't'OU 1 XIXt 01COU E:0:.\1 W1JÇ <.:.EV0\1 Yj ye:pOVT<X 1t't'WXOV 

ôOç <XÙ't'à xo:.l rco:po:x&:.Àe:crov tva eùx~v not~crn UrcÈ:p <XÙToÜ. 
10 'A7te:À6Wv ôè ô &:.ÔEÀ<pàç btol'Y)ae:v oihwç. Ko:.t Wç ~À6e:v ô 

XOO"!J.tXÛÇ o:.?rroÜ &Ôe:Àcp6ç, È:À&.À'YjO"E\1 cdvt"<f) X<X't'à T~V 

nocpe<yye:ÀLe<v 't'OÜ yépov't'oç. Kcxt &7tY}À6e: ÀU7t01JfLe:voç. Kcxt 
l3où èv 't'Y) 7tp<h't'Yj ~p.épq: Àcx0Wv èx 't'OÜ x~nou whoü 
Àe:n't'oÀ&:x_cxvcx ~ve:yxe:v cxÙ't'c'fl. AcxOWv 3è: cxù-r<X b &3e:À<pàç 

15 ë3wxe: -roï:ç yé:poumv, xe<t ncxpe:x&:Àe:cre:v w'J't'oÙç e:U~cxcr6cxL 
' ' ' - K ' 'À a ' ' ' .1. ' ' ' U7te:p CXU't'OU. CXL E:U OY1JVE:LÇ U7tE:O''t'pe:'t'E:\J E:LÇ 't"O\J OLXO\J 
aù-roü. (Op.olwç n&:ÀL\J ~\Je:yxe: À&:x_cx\Jcx xcxt &p't'OUÇ -rpe:Lç · 
xe<t ÀaÔÙ>\J b &3e:À<pàç cxù-roü È:nol1Jcre:\J ~ç -rà npWTov. Kcxt 
e:ÙÀOy1)6e:lç n&:ÀL\J &nY)À(:}e:\J. 'EÀ6Ù>v 3È: 't'à Tpl't'O\J ~\Je:yxe: 

20 rcoÀÀ<Î &vcxÀ<hp.œrcx xcxl oÏ\Jo\J xcxt Lx_6Uaç. 'IaW\J 3è: 6 &3e:Àcpàç 

12 post x&pw add. natalium suorum Ill xo:M om. YORSV Il 13 x&pw 
't'OÙ Ào:Ôe:Î:v H l: x~po: cett. Il e:\mopoùcro: om. l Il ève:Mcro:'t'O : èxp~G'IX"t'O 
H 

14 YOQRTMSVH 1 
1 xocrr.uxOv om. MS Il 3 È7tTWxe:ucre:v RTMSVH Il Sè YMS : oùv cett. Il 

5 post tXÙ-r(i} 1 add. Tbto-re: M Il 6 post aoL add. 't'à vüv 8È MS Il xo:t 
crU oùv 8 e:ùo8oücro:L : tu ergo modo labora et l Il oùv : où H om. 
OMSV JI 8 : T0 MS om. H Il xo:Te:uo8oùcro:L H Il 8 yépovTIX H 1: om. 
cett. Il 9 7tO:po:x&Àe:L S Il 7tm~awcrL 0 Il 10 &m:À6Wv : haec audiens 1 Il 
11 È1t'IX')'')'E:À(tXv V Il 13 7tpWT'!J 1)[1.. : xupLoot'(i RT quadam die l Il 
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et qu'elle utilisait ces beaux vêtements pour sauver les 
apparences, tandis que l'autre, afin de recevoir, bien 
qu'elle fût aisée, portait de vieux vêtements. 

14 Un moine avait un frère vivant dans le monde, qui était N 286 
pauvre et auquel il donnait le fruit de son travail. Mais 
plus il lui donnait, plus l'autre s'appauvrissait. Le frère alla 
donc chez un vieillard pour lui manifester la chose. Et le 
vieillard lui dit : «Si tu veux m'écouter, ne lui donne plus 
rien, mais dis-lui : Frère, quand j'avais quelque chose, je 
te le fournissais; toi donc, ce que tu obtiendras 1 par ton 
travail, apporte-le-moi. Et ce qu'il t'apportera, accepte-le; 
et chaque fois que tu verras un étranger ou un vieillard 
pauvre, donne-le-lui et supplie-le de faire une prière pour 
ton frère.» Le frère partit et fit ainsi; lorsque vint son frère 
séculier, il lui parla selon la recommandation du vieillard, 
et l'autre s'en alla triste. Et le premier jour, il lui porta 
quelques petits légumes qu'il prit dans son champ. Le frère 
les prit et les donna aux vieillards en leur demandant de 
prier pour son frère; et ayant reçu leur bénédiction, il 
retourna à sa demeure. Une seconde fois, il lui appotta de 
même des légumes et trois pains. Le frère les prit et fit 
comme la première fois. Et ayant de nouveau reçu la béné­
diction, il se retira. Venant pour la troisième fois, l'autre 
apporta beaucoup de vivres et du vin et des poissons. En 

14 post Àm't'OÀ. add. xtXt &.p't'ouç Tpe:tç M Il 17 b[J.o(w<; Sè XIX~ 7t&Àw 
QTMSV xo:~ 1t&Àw b[.L. R Il 18 aÙToÜ om. Y 

1. La forme e:ôo8oüaa~ comme deuxième pers. sg. de l'indic. prés. 
de e:ùo86w est bien attestée dans nos mss. La tendance à rétablir la 
flexion -atXL, en réintroduisant le a intervocalique même dans la flexion 
thématique (cf. P. CHANTRAINE, Morphologie historique du grec, Paris 
19612 , § 344, p. 295), est visible dès la koinè (cf. pour le NT Le 16, 
25 OSuviiatXt) et s'est imposée en grec moderne. Je remercie mes col­
lègues L. Basset et ). Paramelle pour ces précisions. [BM] 
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aÔ't'oÜ è6o:.U!J.<XO'E: xcxL È:x&Àe:ae: 7t'TWX.OÙ<; xcx.L &.vénaucre:\1 

aÙToUç. Eine Sè 't'(i) &ùe:f..cpé;) OCÙ't'oU. M~ xpe:to:.v ëx.e:~ç 
'"~' ,, ·o ~~ 1!. O' l , , • , , 
oro.~ywv apTwv; oe: ~;;epY) • ux , xupLe: ~ou · )'}VLX.<X yap 

èÀ&:pJ)avov napà. croü TL no-re:, Wc; 7tÜp e:la~pxe:-ro e:Lç Tàv 
25 oix6v !J-OU xcd &.v~ÀLcrxe: <XÙT& • È:~6-re: ùè: oùùè:v À<X!J-Ù&vw 

napà. croû, 7tEpmcre:Uw xcû b 0e:Oç e:ÔÀoye:ï 11-e:. 'Ane:À6~v 
oUv 0 &ùe:Àcpàç &.v~yye:LÀe: -r0 yépov·n n&v·m:. '0 Sè: yépwv 
ÀÉ:ye:L o:1h0 · Oùx o'lùo:ç 5·n -rà Ëpyov -rW\1 !J.OV<X.X&v nüp 
È:cr·nv x<Xt Onou èàv daépxl')-rcu xcde:L; Toü-ro ùè 1-L&ÀÀov 

30 ~cpe:Àe:L ocU-r6v · -roü nme:Lv odrrOv èx. 't'OU x6rmu aÙToÜ 

ÈÀe:Y)p.ocnJv't)V x<Xt ÀIX!J.O&.ve:Lv e:Ux.~\1 mx.pà T&'rv ây(wv, xcd 
oi5Twç e:ÙÀoyû'-raL. 

15 répwv "t"LÇ È:xa6É:~e:'t'O p.e:Tà &Ùe:À<pOÜ XOLV6ÔLOV. -;Hv 3è: 
Q yépwv È:ÀE:~fJ.W\1 1 x.cd ye:VO!J.É:VOU ÀLp.oiJ ~pt:<XVTÛ TLVEÇ e:lç 
T~V eup<Xv <Xl.hoü épxe:ae<Xt X<XL À<Xf.LO&ve:tv &y&7t1JV. ·o 3è 
yépwv 7t&at To'rç E:pxof.Lévotç 7t<Xpe:ïxe: ~wf.Ll<X. 'I3Wv 3è 6 

5 &3e:ÀcpÛç TÛ ytVÛf.LEVOV Àéye:t T(i} yéVOVTL . 6,Qç f.LOL TÛ f.Lépoç 
f.LOU "t"ÙJV &p-rwv, X.<XL Wç eéÀe:tç aù no(:fjaov "C'Û f.LÉpoc; aou. 
'0 3è yépwv 3te:f.Lépme: -roùc; &p-roue; x.<Xl E:7tole:t E:ÀE1J!J.OaUv1JV 
Èx. -roü f.Lépouc; whoü. TioÀÀoL 3è: auvé-rpe:xov 7tpàc; TÛv 
yépovT<X &x.oUov-re:c; ÙTL 7tiiat n<XpÉXEL. 'I3Wv 3è 0 0e:àc; 

10 't"~v np6ee:atv whoü e:ÔÀÛy1)ae: ToÙc; &p-rouç x.<Xl oUx. E:t:éÀmov. 
'Q 3è &3e:À<pÛç X.<X"t"<Xqi<XyÛlv 't"<k É<XU't"OÜ ~<ùfÛ<X ÀÉye:t -r(i} 

yipovT< · 'E1mS~ liÀÀoc f'<><p& <Jiwf'loc fx.w, &66ôi, M6o f'< 
n&ÀLV x.ow66LOv. K<Xl EÏ1tEV wh(i) 6 yépwv . '.O.ç eÉÀELÇ 

1tOLÙJ. Kd Èx.oceéae1)CT<XV n&ÀLV xmv60LOv. re:vof.LéV1)Ç 3è: 't"ijÇ 

22 T<i) : illi seaculari l Il 23 &pTwv : ·i)Twv Q Il x.Up~t fLOU om. RT Il 
24 Tl no't"e MH l: om. cett. Il 24-25 el.:; Tàv olx6\l IJ.OU om. MS Il 
25 ctÙTOC : Tà ~\l't'ct YOQRTVH n&.\l't"IX S Il 26 ô 0eàç eÙÀ. [LE : 0Àwç 

eÙÀoyoÜ[J.ct~ H Il 27 post nOC\ITct add. Tà cru[J-0&.\ITlX H quae facta 
fuenmt l Il 28 Toü fJ.Ovctxoü QTM Il 29 &.népxeTa~ YOSV Il 31 eùx~\1 : 
eÙÀoy(a\1 QRT Il 31-32 x.at ofhwç eÙÀ. : TOÜTO yàp IXÙTOÜ 7toWÜ\I't"OÇ 

eÙÀoye'i'Tct~ nctpà Toü 0eoü QRT et ita benedictionem consequens multi­
plîcabitur labor eius l 
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voyant cela, son frère s'étonna, invita des pauvres et les 
fit manger. Et il dit à son frère : «N'as-tu pas besoin de 
quelques pains?» L'autre dit : «Non, mon seigneur; car 
lorsque je recevais quelque chose de toi, il y avait comme 
un feu qui pénétrait dans ma maison et qui le détruisait; 
mais depuis que je ne reçois plus rien de toi, je suis dans 
l'abondance et Dieu me bénit.» Alors le frère alla rapporter 
tout cela au vieillard, et le vieillard lui dit : «Ne sais-tu pas 
que l'œuvre des moines est du feu et que, là où elle pé­
nètre, elle brûle? Il lui est plus utile de faire l'aumône avec 
le fruit de sa peine et de recevoir la prière des saints, et 
ainsi d'être béni.» 

15 Un vieillard menait vie commune avec un frère. Or le N 281 
vieillard était miséricordieux. Survint une famine et cer-
tains commencèrent à venir à sa porte pour recevoir la 
charité. Et, à tous ceux qui venaient, le vieillard donnait 
des morceaux de pain. Voyant ce qui se passait, le frère 
dit au vieillard : «Donne-moi ma patt des pains, et toi, 
fais comme tu le veux avec ta patt. » Et le vieillard par-
tagea les pains et fit l'aumône avec sa part. Beaucoup 
accouraient chez le vieillard, entendant dire qu'il donnait 
à tous; et Dieu, voyant son propos, bénit les pains qui 
ne manquèrent pas. Quant au frère qui avait mangé ses 
morceaux à lui, il dit au vieillard: «Puisqu'il me reste 
encore quelques morceaux, abba, reprends-moi pour la 
vie commune.» Et le vieillard lui dit : «Je ferai comme 
tu veux.» Et ils menèrent à nouveau vie commune. Et 

15 YO(Q]RTMSVH 1 
1 èx&OY)TO S Il do:; xow66to\l yac oac MSVH Il 3 OUpct\1 : hospitium 1 Il 

6 &pTW\1 : ~W(.dwv H Il 7 ~[J.Ép~cre V Il post ènoie~ add. more solito l 1J 

8 [J.Épouç} hic. des. Q Il 8-9 7tp0ç T~l\1 yÉp. om. S Il 9 &xoUo\ITeç Y l 
(audientes) : &xoUcroc\ITeç cett. Il 7to:pet'ze\l 0 Il 10 7tp60ecrt\l : 7tpoalpeow 
RT Il xo:t oùx ~ÇeÀ. om. OMSVH /Il 11 post &8ûrpàç add. qui acceperat 
partem suam et nulli dabat l Il 13-14 xoL\16Ôw\l - n&.Àw om. MS 11 
14 ÈxctO. : h&OLcro:v TV Il 14-15 ys\IO[J.. 8€ T'Îj<; eùO. : facta autem itemm 
egestate uictualium l 
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15 e:Ù8Yjv(o:ç, ~PXOVTO n&:Àtv ol XPfl~ov-reç ÀCqJ.Ockvetv &y(bt')')V. 

'Eyéve:To ôè: !J-Léf -r&v ~!J.e:p&v xcd dcre:/J:lWv 0 &ùe:ÀcpÛç 
dôe:v 6·n E:Çé:Àmov aL &p-rm. ';'HÀik ôè:: n-rwxOç xcd dne:v 
0 yépwv !Soüvo:t C(l)-r<î) &p-rov. <0 ÔÈ: e:Ïrte:v · Oùxé·n ëvt, 
n&"Te:p. K<X.t ÀÉ:ye:t o:U-r<î) b yépwv · Etcre:À6e: xC<l ~-/jt'Y)crOv. 

20 (0 ÔÈ: &ôe:ÀcpÛç daû,6Wv np6cre:crxe: xat e:ùpe: -rà &pTo8écnov 
7tE7tÀ1JPW!J.É:vov &çrrwv. Kat -roUTa éwpo:xWç ècpoô-f)61j, xod 
À e' u~ ~ ~ K, , , 1 , J. 

(W<.ù\1 l::OCùXE Tt{) 7t't'WX!p· C(L "'(VOUÇ t''Y)\1 7tLO't'L\I X.<X.L 'Tt(V 

&pe:T~v -roü yépov-roç èô6Ço:cre: -rOv 0e:6v. 

16 "EÀe:yé ·nç TWv ye:p6v't'wv O·n · ëcr·n ·nç 1tOÀÀ<ixtç not&v 

7tOÀÀcX XIXÀà xo:l Q 7tOV1JpÛç è!J.Ô6:ÀÀEL O:Ùt'(}l &.x.ptÙoÀoy(o:v 

e:lç E:À<ixtcr-roc np&y!J.œrcx Lvo: -rOv f.J.m6àv &.noÀÉO'YJ n&v-n.ùv 
lJv èpy&~e:-rcH &.yo:B&v. Ka61)p.évou y&p !J.OÜ noTe: èv 
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l'abondance revenue, ceux qui étaient dans le besoin 
continuèrent à venir recevoir la charité. Il arriva un jour 
que le frère, en entrant, vit qu'on manquait de pain. Or 
un pauvre vint et le vieillard dit de lui donner du pain. 
L'autre dit : «Il n'y en a plus, père.» Le vieillard lui dit : 
«Va en chercher.» Le frère y alla et trouva la huche 
pleine de pains. A cette vue, il fut rempli de crainte, il 
en prit et en donna au pauvre. Reconnaissant alors la 
foi et la vertu du vieillard, il rendit gloire à Dieu. 

L'un des vieillards disait que souvent, à qui fait N 282 
beaucoup de bonnes choses, le Malin inspire de la mes­
quinerie sur de tout petits points afin de lui faire perdre 
la récompense de tout le bien qu'il fait. En effet, un jour, 
lorsque je demeurais à Oxyrhynque chez un prêtre qui 
faisait de larges aumônes, une veuve vint lui demander 
un peu de blé. Il lui dit: «Va, apporte moi un manteau, 
et je vais t'en mesurer.» Elle l'apporta. Et tâtant le manteau 
avec la main, il dit : «Il est grand.» Et il fit honte à la 
veuve. Lorsque la veuve fut partie, je lui dis: «Abba, 
as-tu vendu le blé à la veuve?» Il dit : «Non, mais je 
lui ai donné la charité.» Je lui dis : «Si donc tu lui as 
tout donné en aumône, comment as-tu été mesquin sur 
un détail et lui as-tu fait honte?» 

On disait d'une jeune fille que ses parents étaient morts 
et qu'elle était restée orpheline. Elle se proposa de faire 
de sa maison un bospice pour les pères de Scété. Elle 
demeura donc ainsi pendant un certain temps, héber-

&xpd)&ao:<; H mensurans /Il 8 -rà LwXnov : moclium l om. R Il "T'() xe~pt : 
o:ù-rb R Il 9 (Jiyo: È:a"T&V: f1.Éyo:ç È:O""TLV b a&xxoç R Il 9-10 3-re - X~fl<X 
om. QRH Il 10 post 0:63& add. npeaôU"t"epe T Il 13 tJ.Lxpbv : fl.E:"Tpbv H Il 
·hxp!ôeuao:ç H 

17 YO[Q)RTMSVH 
2 o:ù-r-i)ç om. TMH Il post Opo:pwrf) add. Ovot-ta .3à o:Ù"T"{j Oo:'IJala MS 

cf A/ph. Il elç éau-r~v YR: om. cett. Il 3 post Çe:voS. add. elç À6yov M 

JnC 40 
(217 A-
220 A) 



246 APOPHTEGMES DES PÈRES 

5 ixavOv f:le:pomeUoucrcx TOÙÇ mx-répaç. Me-r& Oè: xp6vov ·nv&, 
Wç &v1)Àfuf:l1) -r& XP~!J.0::1"Ct: o:.ÙTi)ç ~pi;a't'o UcrTe:pe:icrf:lat. 
'ExoÀÀ~6Y)mXv oÜ\1 cxu-rn Ot&.cr-rpo<pot &vf:lpwnot xcd 

fJ.E:TÉO"'Tï')O'IXV a.Ù't'~V &nO -roü crx6nou ToÜ &:ycx:6oü. Kcd ÀOt7tOv 

~pi;et.To OuXye:tv xo:.x.Wç, &crTe <pS&cro::t cxù-r~v x<XL gwç -roü 
10 7topve:Ue:tv. "Hx.oucw:v oUv o[ na:TÉ:pe:ç xcd 1t&vu èÀun~61Jmxv, 

x.cd 7tpocrx.aÀe:cr&!J.e:vot TÛ\1 &:OOti 'Iw&.W1JV -rOv xoÀoÙOv 
ÀÉ:youO'Lv cx?rri;l · 'HxoUcnXfLE:V ne:pL -ri)ç &ùe:Àqrijç èxe:lv1)ç O·n 
xcotWç ôt&ye:t, xa.L o:.Ù-r~ !J.È:V 8't'e: ~OUva-ro -r~v &:y&7tY)V 
cdrdjç E:ne:ôe:li;a-ro dç ~fJ.éiÇ, xcxt vüv E:tttÙe:tÇW(J.e:6cx xod. ~!J.e:Ïç 

15 e:lç aù-r~v &y&7t1)V xcxi ~o1)6~crwp.e:v <XÙ-rrJ. Lx.UÀ61JTL oi5v 
rtpèç CXÙ't'~\1 xcd xcx-r& 'r~V cro<plcxv ~v eawx.É: crot 6 0e:Oç 
olxo06!J.1Jcrov (J.Ù-r:~v. 'AnrjMkv oùv &:66& 'Iw&:w1)c; npàç 
ct.ÙT~\1 xo::t Àéye:t T~ Supwp~ · /;L~\Iua6\l /;LE: rcpàç T~\1 xuplo::\1 
crau. 'H 8è rco::pe:rcé/!~IX'ro wÎTÛ\1 Àéyoumx · 'Y/;Le:ic; E:~ &pxijç 

20 xo::-re:cp&ye:-re: -rà. o::ù-rijç xcd Œe: TCTWX~ E:a't'L\1. Aéye:L o::Ù-r~ 
6 &bbii · ELrcè o::th~ · TI&:"u o::ù-r~" ëxw Wcpe:Àfjào::t. OL 8è 
rco::'Œe:ç cxù-rYjç Àéyoucrt\1 cxù-r~ Urco/;Le:t8t&\l-re:ç · TL yà.p o::Ù-r~ 
6éÀe:Lç 8oü\lo::t 0-rt SéÀe:tç cruy-ruxe:L\1 o::ù-r~; 'A\Ie:ÀSoüacx oÙ\1 
~ eupwpàç e:Irce:\1 IXÙT~ rce:pl whoü. Ko::t Àéye:t CXÙ't'~ ~ 

25 \IE:WTépo:: . OU-rot aL /;L0\1/XX,Ot &e:l 8tO::XL\IOÜaL 7to::p&: 't'~\1 e&Àcxaao::\1 
't'~\1 E:puSp&\1, xo::t e:Uplcrxoucrt /!o::pyo::pL-ro::ç. Koal!~ao::ao:: oÔ\1 
Éo::u-r~" Àéye:t whfj · K&Àe:ao\1 o::u-ro\1. 'Qç oi)" ~ÀSe:\1, 
rcpoÀo::boücro:: o::Ù-r~ E:xcxSécrSYJ E:rcl T~\1 x.Àl\IY)V. 'EÀ6Ùl\l 8è 
&bbii 'Iw&wYJç èyyùç aù-rfîç xaL rcpoaxW" e:Lç -rà 7tp6crw7tO\I 

30 o::ù-rijç Àéye:t aù-rfj · Tl x.o::-réy\IWÇ -roü 'IYJcrOÜ 0-rt e:lç -roü-ro 
~ÀSe:ç; 'AxoUaaacx 8è &7te:mly1J ÛÀYJ. Ko::t x.Àl\lo::ç 't'~\1 xe:cpo::À~\1 
o::Ù-roü 6 yépw\1 ~pÇo::-ro xÀo::Le:t\1 cr<po8p&ç. Aéye:t oi)\1 cxù-r~ 
èxe:l\11) · 'Abbii, -rl xÀo::le:tç; 'Or:;; 8è &\léve:ucre: rc&.Àt\1 ëxÀt\le:\1 
Éo::u-rà\1 xÀcxlw\1 xaL Àéywv · BÀércw On ô ~IX't'cx\liiç rcaC~e:t 

5 6epo:TC. : &:vo:mlUovao: RT Il 6 xp-f,(J.IXTO: O:V't'7)Ç . TCp&y[J.O:'t'O: M Il 
7 oùv om. RT Il 10 oùv YOS: 8è cett. Il 14 ève8e!Ço:'t'o TM Il 17 &:TC~À6ev: 
~À6ev M Il 18 post ÀÉye:t add. 'n yp~Xt8t MS Il 19 aov om. YOR Il 

~ 
'7'1 

. 1 

XIII. L'HOSPITALITÉ 247 

geant et soignant les pères. Ensuite, ayant dépensé ses 
biens, elle commença à manquer. Alors des hommes 
pervers s'attachèrent à elle et la détournèrent de son bon 
propos. Finalement, elle se mit à vivre mal au point d'en 
venir à se prostituer. Les pères l'apprirent et en furent 
très chagrinés. Ils firent appel à abba Jean Colobos et 
lui dirent: «Nous avons appris de cette sœur qu'elle vit 
mal. Or, lorsqu'elle le pouvait, elle nous témoigna sa 
charité; aussi maintenant, témoignons-lui à notre tour 
notre charité et aidons-la. Dérange-toi donc pour aller 
vers elle et édifie-la selon la sagesse que Dieu t'a donnée.» 
Abba Jean alla donc chez elle et dit à la portière : 
«Annonce-moi à ta maîtresse.» Mais elle le renvoya en 
disant: «Vous, autrefois, vous avez mangé son bien, et 
voici qu'elle est pauvre.» L'abba lui dit: «Dis-lui que je 
puis lui être très utile.» Les fils de la portière lui disent 
en ricanant: «Qu'as-tu donc à lui donner que tu veuilles 
la rencontrer?» La portière monta en parler à la jeune 
fille. Celle-ci lui dit : «Ces moines circulent sans cesse le 
long de la mer Rouge et ils trouvent des pierres. » Elle 
se para donc et lui dit : «Appelle-le.» Tandis qu'il venait, 
elle prit les devants et s'installa sur le lit. Arrivant près 
d'elle, abba Jean la regarda dans les yeux et lui dit : 
«Qu'as-tu à reprocher à Jésus que tu en viennes à cela?» 
En l'écoutant, elle se raidit complètement. Inclinant la 
tête, le vieillard commença à pleurer à chaudes larmes. 
Elle lui dit : « Abba, pourquoi pleures-tu?>> Quand il releva 
la tête, il s'inclina à nouveau et dit en pleurant : «Je vois 
Satan s'amuser devant toi, et je ne pleurerais pas?» En 
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entendant cela, elle se raidit encore plus et lui dit : «Est-il 
possible de faire pénitence, ab ba?» Il lui dit : «C'est pos­
sible.» Elle lui dit : «Emmène-moi là où tu voudras.» Il 
lui dit: «Allons.» Et elle se leva pour le suivre. Or abba 
Jean remarqua qu'elle ne prit aucune disposition ni ne 
dit rien au sujet de sa maison, et il s'en étonna. Lors­
qu'ils arrivèrent au désert, il se fit tard. Avec du sable, 
il lui fit une sorte de petit oreiller, il la signa et lui dit : 
«Dors ici. » Il fit de même pour lui un peu plus loin et, 
après avoir achevé ses prières habituelles, il se coucha. 
Réveillé vers le milieu de la nuit, il voit comme un che­
min lumineux s'étendant du ciel jusqu'à elle et il vit les 
anges de Dieu qui enlevaient son âme. Il se leva donc 
et alla la toucher du pied. Lorsqu'il vit qu'elle était morte, 
il se jeta la face contre terre en suppliant Dieu, et il 
entendit une voix lui dire : «Son unique heure de péni­
tence a été mieux accueillie que celle de beaucoup qui 
s'y attardent sans manifester l'œuvre d'une telle péni­
tence.» 

18 Ab ba Timothée le Prêtre dit à ab ba Poemen : «Il y a Tim 1 

en Égypte une femme qui se prostitue et donne son gain ( 429 A-B) 
en aumône.» Le vieillard lui répondit : «Elle ne demeure 
pas dans la prostitution, car apparaît en elle un fruit de 
la foi.» Or il se trouva que la mère du prêtre Timothée 
vint la trouver; et il demanda à sa mère : «Cette femme 
est-elle demeurée dans la prostitution?» Elle lui dit: «Elle 
a même augmenté ses amants, mais aussi ses aumônes.» 
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E!ne:v ~ &.p.p.OC L&ppa. O·n · Krû ... Ov -rà note:Lv ÈÀe:Y)p.OaÜv1Jv. 

El yd.p x.al aL' &v8pwnapecrx.dav 7tOLÛ TLÇ -n) npùJT0\1, 
&ÀÀ& &nO &v8pwnapecrx.eLaç ~PXETIXL dç <p60ov 0eoü. 

10 o:xtm{.) om. YQ Il 13 auve:!;. : Èl;e:À(kf:v OQSVH ÈÀ~kt:v M Il tJ-E't' 
È[J.OÜ: csùv È[J.ot Q Il 15 &ôôa floLfJ.~V: ylpwv R Il 15-16 &:n:e:ÀeWv ... 
csuvÉ't'uxe:v YQ: &:n:Y)À(.le:v ... xo:xt csuv€-r. cett. Il 17 &ç: 1)S€wç 0 Il &c; 
e:lae:v: Œoücro:x QTM Il 'ijxoucre:: &:xoUao:xao:x QTM Il 18 rco:xp' o:x1hoü: 
ÀO:XÀOUtJ-Évou Un:' o:x1hoü H Il 19 't'OÜ vüv : 't'Y)<; cr'iJtre:pov M Il 19-20 rcocUof!O:XL 
't'OÜ n:. xo:xt transp. infra. (/in. 20) OM Il 20 post Ele:oü add. xo:xt rcocUotro:xL 
't'OÜ n:opve:Ue:w 0 xocl oô rcpoae~aw ~'t'L rcopv. M Il 21-22 n:opwEI. ad 
fin. : dcre:ÀEioücroc dç f!OVO:XO"'t'Tjpwv EÙî')pÉO''t''l')CiE 't'<{.l Ele:<{.l M (cf Alph.) Il 
22 f!EY&:Àwc; om. Q 

1 
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Et abba Timothée, allé chez abba Poemen, le lui annonça. 
L'autre dit : «Elle ne demeure pas dans la prostitution.» 
La mère de Timothée vint à nouveau et lui dit : «Sais-tu 
que cette prostituée cherchait à venir avec moi pour que 
tu pries pour elle? Mais je n'y ai pas consenti.» Entendant 
cela, il le rapporta à abba Poemen qui lui dit: «Vas-y 
plutôt toi-même et rencontre-la.» Et abba Timothée alla 
la rencontrer. Lorsqu'elle le vit et entendit de lui la parole 
de Dieu, elle pleura abondamment et, dans sa com­
ponction, lui dit : «Désormais je cesse de me prostituer 
et je m'attache à la crainte de Dieu.» Partant aussitôt, 
elle alla dans un monastère de femmes et plut gran­
dement à Dieu. 

19 Amma Sarra dit : "Il est bien de faire l'aumône. Même Sar 7 
si, au commencement, on le fait pour plaire aux hommes, ( 421 A) 
on en vient de là à la crainte de Dieu.» 

19 YOQRTMSVH 
2 xo:xt : x&v TMS Il &:v6pw7to:xpe:crxe:(occ; 0 Il 2-3 &:vEip. - &1tO om. V Il 

3 dcrépxe:-rocL V Il rp6ôov Ele:oü : fkocpe:crxdocv H 
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2 '0 ~u~x&ptoc; 'Apaévwc; d1té rro't'e: -r~ &Ob& 'AÀe:;&:vSp<p · 
''ü-ro:.v &7tocrxLanc; Tek 8o:.ÀÀ(oc crau Se:üpo ye:ücro:.t (J.e::T' è11-oü · 
èckv Sè ËÀ6wcn ~É\Iot cp&ye: !J-E't_, o:.U-r&v. '0 Sè &bOa 
'AÀéÇo:.vSpoç O!J-aÀWç dpy&~e:'t'o xo:.l è1ne:txWc;. Ko:.l Wc; 

5 yéyove:v ~ 0Spo:., &:x11-~v eixe: 6o:.ÀÀLcx.. Kcd 6éÀwv 7tÀYjp&mxt 
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Tit. YOQRTMSVH 1 
1 YOQRTMSVH 
1 i.J1t.xxo1) : ~ i.J1to-r.xy1) M Il 2 O"l)p(oc : x.xt -r&: [-r&: om. S) 0. MS 
2 YOQRTMSVH 1 
1 v.ocx&pwç : beatae memoriae abbas l Il 1to-re om. Q Il 2 &:7tocrx. : 

&:1t6crxn QTH &:;cà ëxnç v perexpenderis 111 Seüpo : Seü YOJX ÈÀGè QR 11 
3 .xù-rWv : .xù-roü Q Il 4 O(J.ocÀWç : xocÀWç R Il yéyove : lyéve·ro R Il 
1tÀ"I)pWcr«~ : 't""l)p"ija«~ TMSV Il 6 &:vé(J.ewe MSH Il ~octoc : GocÀÀ(a MSH Il 
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XIV 

De l'obéissance 

Ab ba Antoine dit : «L'obéissance jointe 
donne pouvoir sur les bêtes sauvages.» 

à la continence Ant 36 
(88 A-B) 

2 Le bienheureux Arsène dit un jour à abba Alexandre : Ars 24 
(93 C-
96 A) 

«Lorsque tu auras taillé tes feuilles de palmier, viens 
manger avec moi; mais si des hôtes arrivent, mange avec 
eux.» Or abba Alexandre travaillait de façon égale et 
méticuleuse. Aussi, quand vint l'heure, il avait encore des 
feuilles. Et voulant accomplir la parole du vieillard, il 
resta pour achever les feuilles. Abba Arsène, voyant qu'il 
tardait, mangea en pensant qu'il avait sans doute des 
hôtes. Mais abba Alexandre, lorsqu'il eut tardivement 
terminé ses feuilles, partit, et le vieillard lui dit : «Tu as 
eu des hôtes?» Il répondit que non. L'autre lui dit : 
«Comment, alors, n'es-tu pas venu?» Il dit.: «Parce que 
tu m'as dit : Viens lorsque tu auras taillé tes feuilles. Pour 
garder ta parole, je ne suis pas venu parce que je viens 
juste d'achever.» Et le vieillard admira sa rigueur et lui 
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15 xrû -r~v cnJva;w crau no~1jç xal -roü 50o::roç aou !J.E't'ocÀ&6YJç. 

El ÔÈ /!~ YE 't'IXX.É:WÇ ex.e~ -rà cr&!J.IX crau &cr6ev'ijcra~. 

llcxpé6o:.Àe:v &bbii 'A6pa&f.L -r0 &bbii 'Ap(, xcà xcd:lYj!J.ÉVwv 
wh·Wv ~À6e: xat llÀÀoç &ôe:À~Ûç npàç -ràv yépov-roc xcd dnev 
cxù-r<{} . E~né !J.O~ -rl 7t0t~crw t\lcx awew. Kcxl ÀÉyet IXÙ't'<{) 0 
yépwv · "Y mxye:, 7tOhJcrov -ràv èvto:.uTàv 't'oU-ro v xcx:-r' O~è 

5 ècr6Lwv &.p-rov xo::l li.Àrxç, xcà ôe:Upo n&Àtv xcd ÀrxÀW crot. 
Kcd &neJ,6ci>v È7toL1JcrEv oÜTwç. IlÀY)pwOév-roç Oè: -roü 
Èvtcw-roü, ~ÀSs: n&Àtv b &:ôeJ..cpàç npàç -ràv &Obii 'ApL H Upé61) 
ôè: n&Àtv &ôbii 'AOpo:.<kp. Èxe:î:'. Kod mX.Àtv 0 yépwv eine -ré{l 
&.ôe:À<p(J} · ''Ynaye, v~a-re:uaov -ràv Èvt<Xu-ràv -rolh·ov OUa OUa. 

10 Kcd Wç &nrjÀ6e:v ô &3e:À<p6ç, ÀÉ:ye:t &:bbii 'Abpocd.p. 't'<{) &66ii 
'ApL · ~t<k ·d ÛÀotç -roî'ç &:Ôe:Àcpo'Lç !J.e-rà ~uyoU ÈÀa<ppoU 

ÀIXÀeLç, x.cd -r<f> &3t::Àcp<{) -roU-rcp cpop-rl(X ~œpé(X bn-rt6eï:'ç; 
Aéyt::t wJ-r<f> 6 yépwv · Oi &3t::Àcpot x.(XSÙ>ç è:pxov-r(Xt ~1}-roüv-rt::ç 
oihwç X(Xt Û7t&.youmv. 00-roç 3€ 3t& -rOv 0eèv è:pxt::-rœt 

15 &xoÜcr(Xt À6yov - èpy(X-r~ç y&.p ècr-rtv - x.d t::Ï -rt è&v t::Ï7tW 
(XÙ-r<{) !J.E:-rd:. 0'7tOU3Yj"ç 7tOLE:t ' 3td:. -roÜ-ro x.&yù.> À(XÀÛ) (XÙ-r<{) 
-rOv À6yov -roü 0t::oü. 

!ltY)y~cr(XV't'O 7tt::pt -roü &OOOC 'Iw&.vvou -roü KoÀoOoü 8n 
&V(XXWf>~O'(XÇ 7tpèç e1)o(Xrov yépoV't'(X èv Lx.~'t'E:L èx.&.61)'t'O èv 
-rjj èp~!J.tfl · Aabù.>v 3€ b &66& (Xthoü ÇUÀov 1;1)pèv ècpU-reucrt::v 
X.(Xt E:Ï1tev (XÙ-r<{) · K(XS' ~!J.ép(Xv 7t6-rt~E: (Xthè À(XyUvwv ü3(X-roç 

5 gwç où X(Xp7tèv ttot~O'YJ. 7 H v 3€ !J.(Xxp&v -rO ü3wp &1t' 
whWv Wç &7t0 Oo/è &7te:À6t::t'v X.(Xt èÀ6t::rv 7tpwl. Mt::-rd:. 3è 
't'p((X ËT1) €:7tOL1JcrE: X.(Xp7t6v, X.(Xt À(XbÙ>v b yépwv TÛV X.(Xp7tÛV 

15 TCod,.:rnc; OV ~&:Ànç MSH Il post TCm'(jç add. hocp&:zwç YOQRTV Il 
xoct 2 - !J.ETo:Mônç om. H Il !J.€T«À«!J.Ôchnç QRTMSV 

3 YOQRTMSVH 1 
1 (et passim) '~ppYJ QR 'Ap'f) M Arem t Il 2 &ÀÀoç : quidam l Il 

3 post 1.1-m add. TC&:Tep QR Il 4 -.oÜTov om. R Il 5 Ào:À'ljr:rw V Myw H Il 
7 &ô. 'Ap(: yépovTo: QR Il 8·9 -.if) &8. om. QTMSV Il 9 post v'ljr:rT. add. 
xo:t OTMSV Il 12 Ào:Àetc; : Mye~ç QR imponis t Il 13 ol : alii t Il 
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dit : «Dépêche-toi de rompre le jeûne afin de faire ta 
synaxe, et bois de ton eau sinon ton corps sera bientôt 
malade.» 

Abba Abraham alla trouver abba Arès. Tandis qu'ils 
étaient assis, un autre frère vint chez le vieillard et lui 
dit : «Dis-moi que faire pour être sauvé.» Le vieillard lui 
dit: «Va, passe toute cette année en mangeant chaque 
soir du pain et du sel, puis reviens et je te parlerai.» Il 
partit et fit ainsi. Une fois l'année écoulée, le frère revint 
chez abba Arès. Or il se trouva qu'abba Abraham à 
nouveau était là. Et le vieillard dit encore au frère: «Va, 
durant cette année jeûne un jour sur deux. » Le frère 
parti, abba Abraham dit à ab ba Arès : «Pourquoi à tous 
les frères parles-tu avec un joug léger, et à celui-ci 
imposes-tu des charges pesantes?» Le vieillard lui dit : 
«Selon ce qu'ils viennent chercher, les frères s'en 
retournent; lui, c'est à cause de Dieu qu'il vient entendre 
une parole - car c'est un travailleur - et il accomplit 
avec empressement ce que je lui dis. C'est pour cela que, 
moi aussi, je lui dis la parole de Dieu.» 

On racontait d'abba Jean Colobos que, s'étant retiré à 
Scété auprès d'un vieillard thébain, il demeurait dans le 
désert. Son abba, prenant un bois sec, le plapta et lui 
dit: <<Chaque jour arrose-le d'une bouteille d'eau jusqu'à 
ce qu'il donne du fruit. » Or 1 'eau était loin de chez eux : 
il fallait partir le soir et revenir le matin. Au bout de 
trois ans, le bois produisit du fmit. Le vieillard prit ce 

13-14 ~'f)T. o(hw; xo:t om. H Il 15 &xoücro:~ Myov MS/: om. cett. 11 yà:p 
om. 0 Il èàv om. Q Il dTCw MS l: dnnç cett. Il 16 post 't'oÜTo add. oC.v 
Q oûv ),om6v R 

4 YOQRTMSVH 1 
4 athà YQ : TOÜTO cett. Il 5 Sè : Sè oihwc; QT Il 6 GWTWv : o:uTou 

QT Il Wç om. YORVH Il 7 post ~T'f) add. uiruit lignum illud et t 

Ar 1 
(132 C-
133 A) 

JnC 1 
(204 C) 
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cx.ÙToÜ -1Jve:yxe:v elc; 't'~\1 èxxÀ'Yjcrlcx.v Àé:ywv 't'OLç &:3e:f..cpoî:'ç · 
A&tie:Te:, cpOCye:'t't:: xcx.pnà\1 Uncx.xoijç. 

5 "Ef..e:yov 1te:pt -roU &:06éi 'Iw&wou 't'oU !J.<X61J-roü -roU &OOii 
IIcx.Uf..ou O-n dxe: !J.ey&.À'I'jV ùmx.xo~v. ,Hv 3è ~\1. 't'tv~ -r61t~ 

!J..VY)f1.E'i:'ov X(Û <J)xe:t Èv IXÙ't'c'f> Üatwx xax~. Eïùe: 3è 0 yépw\1 
Elç -ràv -r6rco\l èxe:'Lvov ~6f..fh't'a, xcx.L ÀÉ:ye:t -réf> 'IwOCwTJ 

s &:7te:À6e:Lv xat Ève:yxe:'i'v cx.ù-r&:. (0 3è Mye:t at'rr(/} · Kat ·rl 1tm~aw, 
&Qôii, Ùt<Î. -r~v Üawcx.v; '0 ùè yépwv xapte:vn~6!J.e:voç ÀÉye:t 

e<Ù-r(\} · 'E&v ëf..6n È1t0Cvw crau, 3-ijcrov cx.Ù't'~v xcd cpé:pe: ll3e:. 
'A1tYjf..6e:\l oùv b &:3e:Àcpàç Èxe:'i' 6l)Jé, xoà L3oû ~f..6e:v ~ ücx.tvo: 
È1t&:vw cdvroU. '0 3è xaT<Î -ràv f..6yov TOÜ yé:pov-roç &pf1.1Jcre: 

10 xpa't'"Jicrcx.L cx.in:~v. ''Ecpuye 3è ~ Ücx.tvc<. Kcx.t Ùt~xwv cx.t'n~v 

ëf..e:ye:v · Me:Lvov, 6 &ôOii !J.OU e::l1té: fJ.OL Lvcx. cre: 3e:crp.e:Ùcrw. 
Ko:.t xpaT~crcxç aù-r~v ë3Yjcre:v. 'E6ÀlÔETO 3€ 0 yépwv xo:.L 
E:x&:.6"1}-ro 7tep~[.Lévwv o:.1.Yr6v. Ko:.L laoû ~À6e; cpépwv -r~\1 ôo:.~vo:.v 
f3e:f3e:[.LÉ\11)\I. 'If36lv f3è 0 yépwv E:6o:.Û[.LWJ'E\I. Ko:.l 6éÀwv 

15 T0:.7te:tv&cro:.~ IXÙ-r6v, €-ru~e:v o:.ù-rOv ÀÉywv · Lo:.ÀÉ, xUvo:. ao:.ÀÛv 
1Jve:yx&:.ç [.LOt <1f3e; ''EÀucre: f3è o:.ù-r~v 0 yépwv xo:.t &cpijxe:v 
&7te;À6e:'i:'v. 

6 EI1tev &66ôi Mwüaijç TLVL &3eÀ<pi{> · K T1)<JW[J.e6"' T~v 
lmo:.xo~\1 T~\1 ye:wWcro:.v T~\1 TIX7tdvwcrtv xd T~\1 cpépouao:.v 
T~\1 U7tOfJ.OV'ljv xo:.t T~\1 fJ.O:.Xpo6u[.LLo:.v xo:.l T~\1 xo:.-r&:.vu~t\1 xiXl 
'À'À' }..).'' ~ f' '"À T1)\l <pL O:.oE <pt0:.\1 XIX~ T'l\1 IXY0:.1t1)\l . TO:.UTO:. yo:.p ELO'L TO:. 07t IX 

5 ~[.LW\1 -rel 7tOÀEfJ.tX&:.. 

7 EI1te: 7t&:.Àt\l · 6.Ei:Jpo, &f3e:À<pe:, e:lç T~\1 Ù1t1XXO~\I -rijç 
liÀ"I}6do:.ç, Û7tOU È!O'TL T0:.7td\IWO'LÇ1 Û7tOU È!O'T~\1 lcrxUç, Û7tOU 

5 YOQRTMSVH 1 
1 &ôOa 1 om. l Il 3 fL'~"t)fL€'tœ OH memoria l Il lv œù-r<;> QRT l: lxeî:' 

cett. Il üœwœ : leaena l Il 5 èvéyxœt QR Il 8 Èxeî:' OtVè om. QRTH Il 
post lOoù add. OtVè QRT Il 11 f.Leî:'vov om. OMSVH Il 13 post lOoù 
add. tarde l Il o:pépwv YQ : Sxwv cett. Il 15 r:sœÀé : bauose l 

6 YOQRTMSVH 
1 Mwr:sijç QR Il 2 xœl om. TMSH Il <popoür:sœv Q Il 4 xœl T~'J ày&rt'I)'J 

post f.L<ZxpoG. transp. QR 
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fruit et le porta à l'église en disant aux frères : «Prenez, 
mangez le fruit de l'obéissance 1. » 

5 On disait d'abba Jean, le disciple d'abba Paul, qu'il 
avait une grande obéissance. Or il y avait quelque part 
un tombeau dans lequel habitait une hyène féroce; et 
en ce même endroit le vieillard vit de la bouse et dit à 
abba Jean d'aller et de la rapporter. Celui-ci lui dit : «Et 
que ferai-je, ab ba, cause de l'hyène?» Et le vieillard en 
plaisantant lui dit : «Si elle te saute dessus, attache-la et 
apporte-la ici. » Le frère y alla donc le soir, et l'hyène 
vint sur lui. Et lui, selon la parole du vieillard, il s'élança 
pour la prendre. Mais l'hyène s'enfuit; et il la poursuivit 
en disant: «Attends, mon abba m'a dit de t'attacher.» Et 
se saisissant d'elle, il l'attacha. Or le vieillard s'inquiétait, 
assis à l'attendre, lorsqu'il vint conduisant l'hyène attachée. 
A cette vue, le vieillard s'étonna et, voulant l'humilier, il 
le frappa en disant: «Stupide, tu m'as amené ici un chien 
stupide?>> Et le vieillard détacha l'hyène et la laissa partir. 

6 Abba Moïse dit à un frère: «Acquérons l'obéissance 
qui engendre l'humilité et qui apporte l'endurance, la lon­
ganimité, la componction, l'amour des frères et la charité; 
car telles sont nos armes pour le combat.» 

7 Il dit encore: «Allons, frère, vers l'obéissance à la 
vérité; là est l'humilité, là est la force, là est la joie, là 

7 YOQRTVH 
2 éhrou 1 - lr:sxUç om. T 

1. Ce récit est rapporté, sous une forme sans doute plus authen­
tique, par jEAN CASSIEN qui l'attribue au célèbre jEAN DE LYCOPOLIS (Inst. 
cén. IV, 24, 2-4); on le retrouve, encore enjolivé, dans le panégyrique 
copte de Jean Colobos par Zacharie, fin vue siècle (AMELINEAU, p. 347-
348). La littérature occidentale sur l'obéissance le réemploie très souvent. 

JnPa 1 
(240 B-C) 
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ëcrn xap&, Û7tOU ëcr-nv Unop.ov~, Onou é(J"t'~ qnÀaÙe:Àcpla, 
Onou écr·n p.cx:xpo6u!J.(<X, Û1tOU écrTt xrx-r&.,u?;tç, Onou écrTLV 

s &y&rcî'j. •o yàp ëxwv &y&n1Jv nacrWv -r&v èv-roÀWv -roü 
0e:oü 7tE7tÀ~fJ<ù'T<X.t a. 

8 Eine n&Àtv · Movaxàç V1JcrTe:Uwv l.mà na-ré:pa Wv 7tVEU!J-IX-

Ttx6v, fL~ ëxwv Un<Xxo~v x.at -rcote:lvwmv, b -rowG-roç 
où8'e:!J.lav &pe:'t'~V où p.Yj X't'~O'"f)TOCL, oUOè: oiOe: ·d ècr·n p.ovax6ç. 

9 Eine: n&Àtv · 'H Umxxo~ &v6' Umxx.o-ïjç E:cr-rw. EL 'nç 
Unoc.xoUe:t -r<{) 0e:<{), 0 0e:Oç dcraxoUe:t <XÙ't'oÜ. 

10 "EÀeyov 1re:pt -roü &00& Me:ye:fHou O·n ôt& OUa ècr6Lwv 
ëwx &.pTov ë-rpwye:v. ~uv-ruxWv oùv 't'(}> &OOiX 2:tcr6n xcd -r<f> 
• ee~ II ' ' ' , ' ' ' K , , CWUC< OL[J..E:Vt î')pCù't'IX <XU'TOUÇ 7tE:pt TOUTOU. IXt Àe:youcnv 
aÙT(/) · Téx.vov, d 6é:Àe:tç &xoümxt ~!J.&v, <p&ye: xa6' 'lJ!J.épocv 

5 -rO ~p.tcru TOÜ &.pTou. Kcd not~mxç o6't'wç ebpev &v&1to:.umv. 

11 ''EÀeyov 7tep1 't'OÜ &66(i ZtÀouo:.voü Û't't dxev èv Lx.~'t'Et 

tJ.0:.61J't'~V Ov6tJ.o:.'t't M&px.ov. ""H v 3è: ëxwv U7to:.x.o~v tJ.ey&.À1Jv, 
' "' ÀÀ ' 'H ' ~~ ' 1 • ' ~ 1 1 X.IXt 'IV XIX typo:.t:poç. yo:.m~ OE C<U't'OV 0 yepWV ow: 't''Y)V 

U1to:.x.o~v o:.thoü. Eixe 3è: x.o:.l &ÀÀouç gvaex.o:. tJ.0:.61J't'&ç, x.o:.t 

5 '0À'I? " , j_ , 1 • 1 • , K , , , ev LOOV't'O O't't 1JYrx1t({. aU't'OV U7tEp O:.U't'OUÇ. at aX.OUGaV't'eÇ 

ot yépov't'EÇ èÀU7tOÜV't'O. ""HÀ8ov 3è: Èv tJ.l~ 7tpÛç aU't'ÛV ot 
' ' À f?l • \ 't:'~ÀCt \ , 1 yepOV't'EÇ, X.al aoWV CW't'OUÇ E~..:>1) VEV XO:.t EX.pOU(jE Xa't'O:. 

X.EÀÀLov Àéywv . '0 3e'i.'vo:. &3eÀ<pe, 3eüpo Û't't XVfl,w ae. 

Kat EÏç ÈÇ o:.Ù't'&v oUx. ~xoÀoU61JaEv aÙ't'<{) eU6Uç. Kat "ÎjÀSev 

10 È1tl 't'~V xéÀÀo:.v 't'OÜ M&.px.ou, xo:.t ëx.pouaev ô yépwv Àéywv · 

3-4 <p~Àoc3 .... fLOCXpo6. : fLOCXpoEl ... <p~Àoc8. transp. RTVH If 5 &:y&n·l)v : 
Unocxo~v &:yaf)~v OVH JI 5-6 -roù 0eoù om. QT 

8 YORVH 
2 [.L~ : xocl [.L-1) R 
9 YOQRTV 
1 Unaxo1jc:; : Uttaxo~ YQR JI -r~ç : -r~ç yàp QRTV JI 2 -ri;l 0e(il : -roù 

0eoù QR1V 
10 YOQRTVH 
2 post oùv add. où-roc:; ORTVH whùc:; Q JI 3 ~pW-r't)o-ev OTVH JI 

4 post ocù-ri;l add. ixelvo~ QR 
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est l'endurance, là est l'amour des frères, là est la lon­
ganimité, là est la componction, là est la charité. Or qui 
a la charité est accompli dans tous les commandements 
de Dieu3

. » 

Il dit encore : «Un moine Jeuneur qui est dans la 
dépendance d'un père spirituel sans avoir d'obéissance 
et d'humilité, ce moine ne peut acquérir aucune vertu; 
il ne sait même pas ce que c'est qu'être moine.» 

Il dit encore: «L'obéissance répond à 
quelqu'un obéit à Dieu, Dieu l'exauce.» 

l'obéissance; si Miôs 1 
(301 B) 

On disait d'abba Mégéthios qu'il mangeait un jour sur Még 2b 
deux d'un seul pain. Rencontrant abba Sisoès et abba (301 A) 
Poemen, il les interrogeait à ce propos. Et ils lui disent : 
«Mon enfant, si tu veux nous écouter, mange chaque 
jour la moitié du pain.» Et faisant ainsi, il trouva la paix. 

On disait d'abba Silvain qu'il avait à Scété un disciple 
nommé Marc. Il avait u·ne grande obéissance et était cal­
ligraphe, et le vieillard l'aimait à cause de son obéissance. 
Mais il avait onze autres disciples qui souffraient de ce 
qu'il l'aimait plus qu'eux. Les vieillards l'apprirent et s'en 
affligèrent; aussi vinrent-ils une fois chez lui. Ill es emmena 
avec lui et frappa à chaque cellule en disant : «Frère un 
tel, viens; j'ai besoin de toi.» Et aucun d'eux ne le suivit 
aussitôt. Puis le vieillard vint à la cellule de Marc et frappa 

11 YOQRTMSVH l 
4 post «ÙToù add. Unèp •oùc:; Ào~noUc:; QRT Il dxe Sè : ·~v yOCp ëxwv 

QRT Il év8exa H l cf Alph. : 8exaTÉO"O"«ptX cett. Il 6 yépov-reç : uicini 
senes l. Il 7 post yépov•eç add. x.ocl &:v~yye~Àocv «ÙT(il ,Q npiy[.La H Il 
9 dç: où8dç MV Il xocl 2 : cilç 8è QRT Il ~ÀOev: ~À6ov 0 Il 10-11 ô 
yép. My. b 8è om. QRT 

a. Cf. Ga 5, 14 

McSil1 
(293 D-
296 A) 
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M"'p'". '0 <;:>~ ' ' ' ..1 ~ ' '6' ..,.. ....... o ... o:.xoucro:.ç T1)V cpwv,1v -rou ye:pov't"oç e:u e:wç 
' '~ "l: K' '' .r. ' ' ' ~ ' K' ' E7t1J01)0'E:V E:~-,W. O:.L E7tEfJ.'t'EV O:.U'TOV E:tÇ OLO:.XOVL0(.\1. O:.t ÀEYEL 

Toî:'ç yÉpoumv · Iloü e:low ot Àomo~ &Ôe:Àcpol, 1to::d:pe:ç; Kcd 
' ).,6 1 > 1 1 ÀÀ • ~ ',1. À 1 \ ~~ ELO'E WV ELÇ T1)V XE: (J..'V O:.U"C'OU E'I'1J O:.<p1)ŒE:V TO 't'E't'pO:.oLOV 

15 o:.Ù-roü xo:.L 1)0pe:v 8-n -rè Q 1)p~œro, xoct &xoUmxç -r-t)ç cpwvijç 
-roU yépovToç aUx Ëcr-rpe:~e: TÛV x&Ào:!J-OV -roü 7tÀ1Jp&mxL 
aù-r6. Aé:youmv oùv ai yé:pov-re:ç · ''OvTwç ôv crù &ycx1t(fç, 
&.tlôêi, xo:.t -lj!J.e:Ïç &.ycot&!J.e:v, Ô·n xo:.L 0 0e:àç ocù-ràv &.ya1t(f. 

12 Ko:.Ti)À6é: no-re Y) {J-~TYJP -roU-rou 't'OÜ &.ôe:Àcpoü M&.pxou 

13 

lôe:tv cxth·6v, xat Elxe: 7tOÀÀ~v cpavTacrLav. Kcd è!~;i}À6e:v 0 
yépwv 7tpàç rxÙ'T~v. •H ôè: d1te:\l aù-r<{J · 'AOô&, eL1tè: Té{) 
utcî) !J.OU È:~e:À6e:î:'v rvcx l'aw o:.ln6v. ELae:À66>v ôè: ô yé:pwv 

5 ebtev (J.lhij} · "E~û6e, g~eÀ6e 1v(J. crè t'a11 ~ P.~""'P crau. 
-;-H v ùè: <pop& v x.e:vTov&pwv x.cd ~crboÀW!J.Évoç &nO -roü 

' K ' '" À6' ~ ' ' • ' ' }_ ' !J.CX"(Etpe:wu. !XL E:<.,E (1)\1 OLOC 't""fj\1 U7t1XX01)V e:x.oq.J.f.WO'E 't'OUÇ 

O<p6o:./qJ..oÙç aù-roU xcd S:Ï1te:V wJ't'oî:'ç · 2;w6Y)-re:, aw6Y)Te. Kcd 
oùx d3e:v aù-roUç, oUùè: 1) fJ.~'t'1Jp œù-roü €:yiJCÛptcre:v cxù-ràv 

10 O·n où-r6ç ècrTtv. Il&Àtv oUv 7tÉfJ.1te:t rcpàc; -rOv yépov't'a 
Àéyou(j(x · 'Abbèi, 7tÉ!L~ov -ràv ul6v !J-OU tva cxlrc-6v tôw. Kat 
Àéye:t -r<{} M&:.px!p · Oùx drc6v crot è:Çe:À6e:Lv tva crè: l'On ~ 
!J.~T1JP crau; Kat e:Inev 8-n · 'E/;1}À6ov xcx-r& 't'èv )..6yov crau, 
&66& · 7tÀ~v 7t<XpetxcxÀW cre: I-L-ft d7t7JÇ p.m &ÀÀo &1taÇ èÇe:MkLv 

15 Lvcx. !J.~ 7tocpo:xoUcrw crau. Ko:.t èl;e:À6Ù>v 0 yépwv e:hte:v 
wh·Y/ · AùT6ç ècrTLV 0 &rto:.V't"~crcxç Û!J.î:'V x.rtl ebtcûv · ~w61)Te. 
Kcd rtapcow.ÀÉcro:.ç a?n'ljv &n:éÀucre:v 6 yépwv. 

-rH v TLÇ xocrf.J.tx.Ûç 1t&:.vu e:ÙÀcd)~ç, xat ~À Se: 7tpàç -rOv 

&Oôa IloL(J.ÉV(.{, xcd noÀÀot !J.ÀÀo~ &ae:Àcpot c<Î'roUv-re:ç À6yov 

11 M&:pxe : &8eÀcpe M&:pxe QTMS om. R Il 't'1)c; cpwvYjç 0 Il 12 €Çe­
rc~o3YJcrev QRT Il 15 't'"ÏjÇ cpwvYjç Hl: om. cett. Il 16 post yéponoç add. 
non fixit l Il 17 ÙV'!'WÇ : olhwç R 

12 YOQRTMSVH l 
1 '!'Olhou om. 0 Il 2-3 0 ylpwv om. V Il 3 ~ Sè : xcd OMSVH Il 

3-4 elrcè 't'(i) u. [.LOU e;. : 7tÉ[.J..o/ov .. o.... ut6v [.LOU MS Il 4 elaeM)Wv : 

r 
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en disant : «Marc.» Celui-ci, entendant la voix du vieillard, 
se précipita dehors. Il l'envoya en diaconie et dit aux 
vieillards : «Pères, où sont les autres frères?» Entrant dans 
la cellule, il prit en main son cahier et constata qu'il avait 
commencé un oméga mais qu'entendant la voix du vieillard 
il n'avait pas retourné la plume pour le terminer. Alors les 
vieillards dirent: «Vraiment, abba, celui que tu aimes, nous 
l'a.imons nous aussi car Dieu aussi l'aime.» 

12 La mère de ce frère Marc vint un jour en grand apparat McSil 3 
pour le voir. Et le vieillard sortit à sa rencontre. Elle lui (296 B-C) 
dit : « Abba, dis à mon fils de sortir pour que je le voie.» 
Le vieillard rentra donc lui dire : «Sors, sors, afin que ta 
mère te voie.» Or il portait un vieux vêtement rapiécé 
et était noir de suie, venant de la cuisine. Sortant par 
obéissance, il ferma les yeux et leur dit : «Salut! salut!» 
Il ne les vit pas, et sa mère non plus ne reconnut pas 
que c'était lui. Elle envoie donc à nouveau dire au 
vieillard : «Abba, envoie mon fils afin que je le voie.» 
Et il dit à Marc : «Ne t'ai-je pas dit de sortir afin que 
ta mère te voie?» Il dit: «Je suis sorti selon ta parole, 
abba; mais je t'en supplie, ne me dis pas de sortir une 
autre fois afin que je ne te désobéisse pas.» Et le vieillard 
sortit et dit à la mère: «C'est lui qui est venu à votre 
rencontre en disant : Salut!» Et avec de bonnes paroles 
le vieillard la congédia. 

13 Un séculier très pieux vint chez abba Poemen où se 
trouvaient aussi plusieurs autres frères qui demandaient 

€ÇeÀ- V Il 5 EÇeÀOe 2 YO l om. cett. Il 6 &a6oÀ- 0 Il 9 aÔ'!'Ûv om. MSVH Il 
10 OÙ'!'OÇ ~v QR o\hwç jjv T aù'!'6ç Ècr't'~v OMSVH Il '!'Ûv yÉpov'!'a : 
aù .. Ov Q Il 11 n:É[.J..o/ov '!'. u. [.LOU: elrcÈ: 't'(i) ut(i) fLOU €ÇeÀEiei'v MS Il tvoc: 
Orcwç QR Il 14 &ÀÀo &n:ocÇ: &ÀÀo QRT om. l Il 16 aw0-fî'!'e awfl-fî't'e 
QTH Il 17 o yopwv om. OQMSVH 

13 YOQRTMSVH 
2 7tOÀÀot om. MS 

Poe 109 
(348 D-
349 B) 
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&xoücrcu 7tap& TOÜ yépov-roç. Kcd Û1ts:v &bOii Iloqxf)'J -r& 
xocr!J.tx.éi) · EI1tov -roî:'ç &ùe:Àq.lOî:'ç "A6yov. Aéye:t 0 x.ocr~J.m6ç '. 

5 'EyW -re lf.x_w e:Î7tEî:'v ô -raf..œbtwpoc;; 'Avayx.acr8e:tc; Oè noÀÀè< 

drce:v · 'Eyci> oùx oiOa -rlno-re: · ~xoucra Oè 7tapcd)oÀ~v 
,.., , " T' ,., , , 

!J.EY<XAOU ye:pOVTOÇ O't'L . LÇ 7t0't"E 1t1Xf>EX<XAE:O"E Cf>LÀOV Àe:ywv • 
'E ~, • a , ,, '\) - 1 ~ ... , , , , 

7tEWY) e:mvu(J.w:.v e:xw toe:tv -rov 1-'o::cn/\e:a, ane:ve::yx.e: !J.E 

7tpÙç aUT6v. ·o Oè: Àéye:t cn)--réf.) · ''Epxop.at f.J.E:-r& crau ëwç 
10 't'OÜ ~!J.lcrouç -rijc; OOoU. Ka/. e:lne:v &ÀÀCfJ cpLÀ<p · 'A1téve:yxé 

rr 1 \ A .. 1 ·o ~\ ... ' ' ~ "E rE npoç -rov I""IXO'LAEIX. oe: Aeye:t <X\J't't{l • -< PXO!J.C<t fJ.E:'t'&. 
crau ëwç TOÜ naÀa-rlou. Kd e:lrce:v &J,Àc.p cpLÀcp xa1. Àéye:t · 
'EyW dcrcpépw crs: !J.ë-r& napp1Jcrlac; x.cû ÀaÀÜJ ûnè:p craU. 
Kal Àéyoucrw ocù-r<{) · <l>p&crov ~p.ïv -r~v mxpcd)oÀ~v. '0 Oè: 

15 e:l1te:v · '0 np&-r6ç ècr-rLv ~ &crx-f)mç ~ 601)yoümx ~wç ~fL(cru 
-r1jç OOoü, 0 OeU-repoç ~ &yvdcx ~ <p6&voucra ~wç -roü 
oùpcxvoü, 0 -rpl-roç ~ Uncxxo~ ~ dcr&youcrcx fLE't"& napp1Jcrlcxç 
npOç -rOv 0e6v. 

14 flcxp€ÔaÀ6v no-re -rÉcrcrcxpeç crx1J-rL&-rcxL -r<j) fLcxxcxpl0 &ôôii 
llcxp.ôW, cpopoüv-reç Oépp.cx-rcx · xcxl &v~yyeLÀev ~xcxcr-roç -r~v 
&pe-r~v -roü É:-r€pou, p.~ ncxp6v-roç cxù-roü. '0 p.èv oi5v dç 
• 1 "1"1 1 ' ~ 1 • 1 - ' • 1 EV'f)O"'t"EUE 1t011.11.1X1 0 OEU't"EpOÇ IXX't"1jfL<ùV ijv XIX~ 0 -rp~'TOÇ 

s èx-r~croc-ro noÀÀ~v &y&n1Jv. A€youmv Oè ocù-r<j) nept -roü 
't'e-r&p-rou 8-rL dxocrL OUo ë-r1J ëxeL èv Uno-rcxy1J yépov-roç. 
'An:expl61J Oè cxù-ro'Lç &ôôii llcxp.bW · Aéyw UpXv 8-rL ~ 
Ûncxxo~ -r1jç &pe-rijç UfL&lV tt&v-rwv p.el~wv ècr-rLv. "Excxcr-roç 

3 &xoUcro::L Y : WrpeÀdo::ç QRT om. cett. Il 5 T[ om. OMSVH Il 6 post 
TLnoTe add. XOO"[J.Lx6ç dt~-L Àii..Xfl.'vo:: nwÀWv xo::t np1X'((.LO::TëU6!J.ëVoç, Mw 
TO: Se[.L&:TLO:: Xlll noLW (.Ltxp&:, &yop&:~w ÛÀ(you x~Xt nwf..W noÀÀoU MS 
cf Alph. Il 8 &:néveyxé : -vqx6v 0 &néiJexWv sic Y Il 9 npàç a.ù-::6v : 
èxet OMSVH Il 10 ~!J.lcrouç : t~-écrov MS Il &:név~;;yx6v YO Il 11 npàç : 
elç Q Il 11-12 flET&: crou om. V Il 13 elarpépw: dcr&.yw QT Il 
post no::pp"l)crl~Xç add. npàç [elç Ql TàiJ ~o::mMo:: QTMSVH Il 15 post 
npWToç add. rpO.oç QRTMS Il ~!J.1crouç QR Tà t~-écro\J TMS Il 16 ôSoU : 
~o::crLÀëlo::ç Q Il 17 ÔTCIXXO'l,: iÀE"I)tJ.OmJv'1) icr-rw MS cf Alph. Il ~ elcr&:y. : 
~ rpf:l&:voucro:: xo::t ela&:youcr!X QRT Il 18 post -:;Qv add. ~o::mÀéo:: ~youv 
npàç T0v QRT 
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à entendre une parole du vieillard. Et abba Poemen dit 
au séculier: «Dis aux frères une parole.» Le séculier dit : 
«Qu'ai-je à dire, misérable que je suis?» Mais, après 
beaucoup d'insistance, il dit : «Moi, je ne sais rien 1 ; mais 
j'ai entendu d'un grand vieillard la parobole que voici. 
Quelqu'un demanda un jour à un ami : Comme je désire 
voir l'empereur, conduis-moi chez lui. Celui-ci lui dit : Je 
t'accompagne jusqu'à la moitié du chemin. Puis il dit à 
un autre ami : Conduis-moi auprès de l'empereur. Ce 
dernier lui dit : Je t'accompagne jusqu'au palais. Et il parla 
à un troisième qui lui dit : Moi, je vais t'introduire avec 
assurance, et je parlerai pour toi.». Les frères lui dirent : 
«Explique-nous la parabole.» Il dit : «Le premier, c'est 
l'ascèse qui conduit jusqu'à mi-chemin; le second, la 
pureté qui mène jusqu'au ciel; le troisième, l'obéissance 
qui introduit avec assurance auprès de Dieu.» 

14 Quatre scétiotes vêtus de peaux vinrent un jour chez Pam 3 
le bienheureux abba Pambo, et chacun exposa la vertu (369 A-B) 
de l'autre, celui-ci n 1étant pas présent. Le premier jeûnait 
beaucoup, le second était pauvre et le troisième avait 
acquis une grande charité. Du quatrième, ils lui dirent 
que depuis vingt-deux ans il vivait dans la soumission à 
un vieillard. Et abba Pambo leur répondit : «Je vous le 
dis, l'obéissance est plus grande que votre vertu à tous; 

14 YOQRTMSVH l 
1 fJ.O::xo::pl<p om. l Il 2 Sew&:Tto:: S Il 3 &:peT~v : noÀLTEia~.~ QRT Il fL~ 

1to::p. o::ù-::oü om. M Il 5 èxT~cr. : 'Ï)v gzwv QRT habebat l !1 6 ÔnOTIXY'!i: 
ômxx.o·ïJ OMSVH Il ylpo\JT(;Ç : seniorum l Il 8 Ô!J.&" n&:1.1-::wv QRT caere­
rorum l: TOUTou cett. 

1. L'addition des mss M et S, indiquée clans l'apparat, et qu'on lit 
aussi dans Alph. n° 109, trace un portrait peu flatteur du séculier com­
merçant : «Je suis séculier, je vends des légumes et fais des affaires, 
je défais les bottes et j'en fais des petites, j'achète à bas prix et je 
vends cher. )) 
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'A3e:Àcp0ç 'ljp6Yrï')O'E -rOv &.66& ~WTC<X-rpov ÀÉ;ywv · ~6ç ~o~ 
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Y > > ' ÀÀI 1 1 > 1 > 1 
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xcd p.~ ÈX~Y)'t'~O"YJÇ 7te:p1 ·djç e:lx.6voç · Toü't'o y&p aUx. ëcr-rw 

5 r:t." 'ÀÀ, ,, i ' À 1 
"' ' 1 LpEŒLÇ Cl. LOLW't'E IX X.IXL qn OVELX.LIX T(ù\1 O:.!J.Cj)OTEpwv. 
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9 !ctu't'oÜ: ocû·roü MSV lô(<p QRT Il 10 Èxp&:-r. : Èx"t'~GC<"C"O QRT Il 
11 oÙ\1 QR 1: om. cett. 

15 YOQRTMSVH 1 
1 post ·~À6e add. 7tOT€ TMVH Il fléÀwv : Mywv O-n fléÀw QRT 11 

5 yévn 0 Il 6 post yépwv add. unum de fratribus l Il xwÀUcro:~ QRT 1: 
xo:Mcro:~ cett. Il 6-7 Wc; €1t. "t"oU p. whèv om. QTMS Il 7 post &S"û,cpèc; 
add. quiesce, quid facis? et ille respondit : abbas mihi dixit ut proiiciam 
eum. et dixît ei frater l cf Alph. Il 8 Pto/at : P(o/nc; QRT 1 11 9 S"oxtf1.Ûmnoc; 
om. H Il "t"~v : "t"~v 7toÀÀ~v H 
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car chacun de vous a choisi volontairement la vertu qu'il 
voulait acquérir, tandis que lui, retranchant son vouloir 
propre, il fait la volonté d'autmi. De tels hommes sont 
donc des confesseurs s'ils persévérèrent jusqu'au bout.» 

Quelqu'un vint trouver abba Sisoès le Thébain, voulant 
devenir moine. Et le vieillard lui demanda s'il avait quelque 
chose dans le monde. Il dit: «J'ai un fils.>> Le vieillard 
lui dit: «Va le jeter dans le fleuve, et alors deviens 
moine.» Et comme il partait le jeter, le vieillard envoya 
quelqu'un pour l'en empêcher; et au moment où il se 
dressait pour le jeter, le frère lui dit: «Le vieillard a dit 
ensuite de ne pas le jeter.» Le laissant donc, il vint 
auprès du vieillard et devint, grâce à son obéissance, un 
moine très éprouvé.» 

Un frère demanda à abba Sopatros : «Donne-moi un com­
mandement, abba, et je le garderai.» Il dit : «Ne fais entrer 
de femme dans ta cellule, ne lis pas d'apocryphes et ne 
discute pas sur l'image 1. Car il n'y a pas là hérésie, mais 
singularité et chicanerie de part et d'autre. Il est en effet 
impossible qu'une créature quelconque puisse saisir cela.» 

La bienheureuse Synclétique dit : «Lorsque nous 
sommes dans une communauté, préférons l'obéissance à 
l'ascèse, car celle-ci enseigne le mépris mais l'autre mani­
feste l'humilité 2 . » 

16 YOQRTVH 
1 LwaL7tet:"t"pov QRT Il 6 y&p om. V Il &1tè : Û7tà QRT 
17 YOQRTMSVH 1 
1 (J.ocxocpla : sancta l 

1. Ces discussions sur !'<<image» visent, selon toute vraisemblance, 
les querelles sur l'anthropomorphisme, très vives dans certains milieux 
monastiques égyptiens autour de l'an 400 (cf. jEAN CASSIEN, !nst. cén. 
VIII, 2-4 et Conf. X, 2-3; SOCRATE, H.E. VI, 7; SOZOMÈNE, H.E. VIII, 11). 

2. Repris de Vila, lOO (PG 28, 1549 A). 

Sis 10 
(393 C-
396 A) 

So 1 
(413 A) 

Syn 16 
(425 D-
428 A) 
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Elne: n&:À~v · ~e:ï ~p.iiç 't'fi 3uxxplcre:t xube:pv~v -r~v l)Jux~v 
xd Èv x.otvobl<p Ov-rcxç p.~ -rà €('.(u-r&v ~ï')Te:'r\1 (.J.~-re: 11-~~ 
olxe:l~ OouÀe:Üe:tv yvW!J.?J, èt.ÀÀà -ri{) x.a-rck rrlcrnv 7tO:.'t'pt 
ne:tSo:.pxe:Lv. 'E~oplCf éavroùç mxpe:06lxcqJ.e:v, -roü't'' Ècrnv -r&v 

5 xocr!J.Lx&v cppov-rlawv ë~w ye:y6vcq.te:v. OU oùv èx.Oe:ÔÀ~p.e:6oc 
(.L~ 't'à aù-roü ~1J-r&!-Le:'J. 'Exe:ï S6~cxv el.'xof.Le:v, &Se: àve:tôtcrp.6v <"-\· 

Èx.e:L &31Jcp<Xylo:.v Tpocp&v, ÈvT<X.Ü6o:. xo:.L TOÜ &p-rou ëvôe:w:v.' 

Elne:v &66& 'Yne:péxwç On · Ke:tfJ.~Àwv tJ.Ovaxoü ècr-rtv 
û 1 '0 , • 1 1 , 1 • 

1CO:.X01). XE:X't'î')f.LE:VOÇ CW't'î')V X<XL <XU't"OÇ E:LO'O::X.OUcrf:l'l)cre:TaL 

xcd fJ.E:Tà rcappYJcrlaç -r(i) crTe<.upw6évn napœcrTo:.61jcre:T<X.L. '0 
yàp Ènl TOÜ crTaupoü KUpwç {nt'l)xooç yé.yov€ !J.e:xpl 

5 SavOC't'aub. 

''EÀe:yov ' ' 'E' '' ' t' ot ye:pov-re:ç · ~ ct..v e:xn ·nç nLcr-rw e: ç ·nva xocL 
ôŒwaw èo:.vrOv U7to1'o:.y'i)vo:.L o:.ùnj), où xpdo:.v ëxe:L 7tpocrÉX€LV 
È:V'TOÀo:.'i:'ç 0e:oü &ÀÀ& 'Tcj) 1to:.-rpl êo:.u't'oÜ cruyxwpe:'i:'v -r& 
8e:À'ij(J.o:.-ro:. o:.Ù-roU, x.o:.1. €yx.À'lj(J.O:. oÙx. ëxe:L 1to:.p& -roÜ 0e:oU. 

"EÀe:yov oL yépov-re:ç· To:.U't'o:. ~'lj-re:'i:' 0 0e:Oç 7to:.p& XPLŒ't'Lo:.vo'i:'ç 
Ïvo:. 't'LÇ U7to:.x.OU1J 'TO:.Î:Ç Sdo:.Lç rpo:.cpo:.'i:'ç x.o:.t -rà Àe:x.-rÉo:. 7torij 
7tpN"TJ. ''0 ~· 1 1 1 ,' """' .... o:., XO:.L 'TCE:L Y)'TIXL 't'OLÇ Y)YOUfJ.€VOLÇ XO:.L 7tœrpo:.mv op8o-
36i;ocç. 

'A3e:Àcp0ç È:rcY)pe:o:.cr8dç Urc6 -rLvoç &7tYjÀ8e: 7tp0ç yépov-ro:. 
dç -r& Ke:ÀÀlo:., xo:.t ÀÉye:L o:.ù-r<j) · Tiche:p, 8ÀLÙo~J.o:.L. Ko:.l 

18 YOQRTMSVH 1 

2 Ov't'EÇ Q JI 3-4 &.J..J..& - tmOapzeî'v om. 1 Il 3 xo:.-& nla't'tv: 
Y..O:'t'o:mmeu6év't'~ QRT !1 4 post no:pe8. add. uni secundum fidem Patri 1 11 
6 !-1.~ : !J.~ n&.Àtv MS Il W8e Ove~8. om. l 

19 YOQRTMSV 1 
1 xetwfJt.wv : ministerium l Il 2 Y..'t'"l)mi[J.evoç T 
20 YOQRTMSVH 1 
2 8Œwmv : èx8(\l TMS Il x_pdo::v ~X€L : debet 1 Il 3 post ~tw't'oÜ 

add. sp}rituali l Il 3-4 cruyz. ,.& 0€1.. a:Ù't'oü om. V 11 3 post auyxwpeî'v 
add. no::vTo: H Il 4 xo:t : quia illi per omnia obediens l 

21 YOQRTV 1 
1 dicebat senex l Il 2-3 Y..o::~ "Tfx. À, n. nprxx"Téet: : quoniam inde 
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l8 Elle dit encore : «Il nous faut gouverner notre âme cf. Syn 17 
avec discernement et, étant en communauté, ne pas (428 A) 
rechercher ce qui est nôtre ni suivre notre opinion per-
sonnelle, mais obéir à notre père selon la foi. Nous nous 
sommes livrés à l'exil, c'est-à-dire nous nous sommes 
rendus étrangers aux soucis du monde. Ne recherchons 
donc pas ce dont nous sommes exclus : là nous avions 
Ja gloire, ici l'opprobre; là la voracité pour les mets, ici 
le manque même du pain 1. » 

19 Abba Hypéréchios dit: «Le bien propre du moine, c'est Hyp 8 
l'obéissance. Qui l'a acquise sera à son tour exaucé et (432 A) 
se tiendra avec confiance auprès du cniCifié. Car le Sei-
gneur sur la croix s'est fait obéissant jusqu'à la mortb 2

. » 

20 Les vieillards disaient: «Si quelqu'un a foi en un autre N 290a 
et se donne à lui pour lui être soumis, il ne lui faut 
plus s'appliquer aux commandements de Dieu mais aban-
donner à son père ses volontés; et il n'encourra aucun 
reproche de la part de Dieu.» 

21 Les vieillards disaient: «Voici ce que Dieu demande N 388 
aux chrétiens : se soumettre aux divines Écritures, mettre 
en pratique ce qu'on a lu, et obéir aux guides et pères 
mthodoxes. » 

22 Un frère calomnié par quelqu'un se rendit chez un 
vieillard aux Cellules et lui dit : «Père, je suis accablé.» 

accipiet loquendorum et agendorum forman l 11 2 nmjj : notû"v V om. 
0 11 3 m:W·!]'t'et:t scripsi: ndEkro::t QR m:WecrOrxt cet!. 11 post 1tet:1.""p&aw 
add. Op068o~oç [-M~wç QR} Y.a.t o::U.-oî'ç oûmv QRT 

22 YOQRTVH 

b. Cf. Ph 2, 8 

1. Repris de Vila, 101 (PG 28, 1549 C-D). 
2. Repris de Adhortatio, 59 et 139 (PG 79, 1480 B et 1488 A). 
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, , 3 post aù:0 2 add. _ b &3<::Àcp6ç Q Il 4 x&yW om. Q 11 6 pOe:-roct: 
~ucrcr;Tat QRfH Il 7 oùv YQ: 8€: cett. Il 9 rcept: Unèp TVH 11 Àun:Y,cr. : 
oc8~x-IJcravToç OVH Il 8è om. QTH Il 12 éocuTOv om. y 

23 YOQRTMSVH l 
3 &n€À6w : per~e~s 1 Il post 6époç add. ~ oü YQRT JI 4 &:.xoVw 0 11 

5 m:Wet f.LOL scrtpst: rcel6Y) f.LOL QR 7tr::L6eae (J.OL cet/. JI 6 &1w .. yyû,W 
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Le vieillard lui dit: «Pourquoi?» Et il lui dit: «Un frère 
m'a calomnié et le démon m'accable jusqu'à ce que je 
me venge à mon tour.» Le vieillard lui dit : «Écoute-moi, 
mon enfant, et Dieu te libérera de cette passion.» Le 
frère y consentant, le vieillard lui dit: «Va dans ta cellule 
et recueille-toi suppliant Dieu instamment pour le frère 
qui t'afflige.» Il partit, fit comme le vieillard lui disait et, 
au bout d'une semaine, Dieu le libéra de sa colère parce 
qu'il s'était fait violence et qu'il avait obéi au vieillard. 

23 Un frère à Scété allant à la moisson se rendit chez un N 291 
grand vieillard et lui dit : «Ab ba, dis-moi que faire : aller 
à la moisson?» Le vieillard lui dit : «Et si je te dis quelque 
chose, me croiras-tu?» Le frère dit: «Je t'écouterai.» Le 
vieillard lui dit : «Si tu me crois, lève-toi, renonce à cette 
moisson, puis viens et je te dirai que faire.» Le frère 
partit, renonça à la moisson, et vint chez le vieillard. Le 
vieillard lui dit : «Rentre dans ta cellule et passes-y ces 
cinquante jours en ne mangeant qu'une fois par jour du 
pain et du sel, puis je t'indiquerai une autre pratique.» 
Il pattit, fit ainsi puis revint chez le vieillard. Et le vieillard, 
voyant qu'il était un travailleur, lui enseigna comment 
demeurer en cellule. Rentrant dans sa cellule, le frère se 
prosterna la face contre terre pendant trois jours et trois 
nuits, pleurant en présence de Dieu. Et, ensuite, lorsque 
les pensées lui disaient: «Tu t'es élevé, tu es devenu 
grand», il rappelait quant à lui ses fautes en disant: «Et 

YQR : àw.J.yy- cet!. Il rrm-f)crw; : cre Sd' rroL·~cra:L H Il 10 &p-.ov H 1 am. 
cett. Il &M-roç H 1: t:·t]pOiJ &"A. cett. Il post x.cd add. 7t&/,w è"AO€ x.a:L 
QRT Il &.va:yye"A& TMSH li 12 dSWç: ŒWv MSH Il 13 post Sd' add. 
Sé.!;a:aûcxt x.cxt H Il 15 È7tL rrp6cr<il7tOV om. MS Il 15-16 x.cû vOx.-.cxç -rpeî.'ç: 
x.a:l vûx.-.cxç OMSVH om. Y li 16 x."Acdwv ivWmov: SeÔ[Levoç QRT Il 
17 "Aoyt<rjl.O(: So:(!J.oveç QT Il yéyow.1..ç !J.éyo:ç om. YQRT 11 post jJ.Éyo:ç 
add. ipse temperans uitia cogitationum suarum t Il 18-19 x.Gd 1tOÜ -

!J.OU : rtoÀÀà È7tOl't)<rO:Ç €v &!J.e"Adq: M 



24 

25 

270 APOPHTEGMES DES PÈRES 

19 rr«cro:t 0 1: om. cett. Il 19-20 noÀ!,&: - &.(J.eÀdq: : rroÀÀo:t o:i 
1tÀY)f.L!-l€Àdat crau M Il 23 f1.E:T0C : &:n6 QRT 

24 YOQRTMSV l 
25 YOQRTVH l 

b l-: elç • .;,v xW!L"')V ORTVH Il 2-3 elç -rb: (J.~ YH om. OV 11 3 xcetO: 
T e:Eloç om. l Il 8ano:vYjl:lijvo:t OH Il 6 &:vo~:yxa'i'a om. OVH 11 7 post 
8w:xov. add. qui solet afferre quae opus sunt nabis 1 1J 11 post X<Ûf1."l')Ç 

r ' 
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' 1 

1 

où sont toutes mes négligences?» Si au contraire elles 
lui disaient: «Tu as commis beaucoup de négligences», 
il disait à son tour : «Mais je fais des liturgies à Dieu, 
et je crois qu'il me prend en pitié.» Vaincus, les esprits 
lui appa1urent sensiblement et lui dirent : «Nous avons 
été troublés par toi.» Il leur dit : «Pourquoi?» Ils lui 
dirent: «Lorsque nous t'exaltons, tu cours dans l'humilité; 
et lorsque nous t'abaissons, tu montes sur les hauteurs.» 

24 Les vieillards disaient que Dieu ne recherche rien autant 
chez les débutants que le mal qu'ils se donnent à cause 

de l'obéissance. 

25 Un vieillard anachorète avait un commissionnaire qui 
demeurait dans un village. Or il arriva une fois, comme 
le commissionnaire tardait à venir selon la coutume, que 
les provisions du vieillard furent épuisées, de même que 
le travail manuel qu'il avait à faire dans sa cellule; et il 
était ennuyé de ne plus rien avoir à faire et de manquer 
du nécessaire pour se nourrir. Il dit à son disciple : 
«Veux-tu aller au village appeler le commissionnaire?» 
Celui-ci dit : «Je ferai comme tu veux.» Mais le vieillard 
hésitait encore, n1osant pas envoyer le frère. Mais comme 
ils demeurèrent longtemps dans la gêne, le commission­
naire ne venant pas, le vieillard dit à nouveau au frère : 
«Veux-tu aller jusqu'au village?» Et le frère dit: «je ferai 
comme tu veux.» Or le frère avait peur de s'approcher 
du village à cause des occasions de chute; mais pour 
ne pas désobéir à son père il accepta d'y alleL Le vieil­
lard lui dit: «Vas-y; j'ai foi dans le Dieu de mes pères: 
il te protégera de toute tentation.» Il fit une prière et le 
congédia. Arrivant au village, le frère chercha où demeurait 

add. et adducere eum l Il 14 7tCI.:'t'p6o:; : ySpov't'oç H Il 15-16 ma't't::Vw ... 
[.1.01> : crede tuorum l 11 17 &.Sû,<pào:; : !J.CI.:61J•1Jo:; Q 

N 292 
=N 290 b 

N 293 
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26 Erree yépwv · 'Ap-x_~v -rwv f.l<X6']f'â-rwv whoù b ~w-r~p 
6Xi:'~w xod cr-re:voxwpLœv ëcrxë:v. '0 oùv <pe:Uywv -r~v &px'ljv 
ëc.puyE yvWmv 0e:oü. 'Qç ycXp 't'à yp&:.f.L(J.OC'T<X &px~ mu3e:Ucre:wç 
ùŒoTœL -rot'ç noct3lou; -roU dùévca bncr't'~fJ.1JV, oÜ't'wç x.aL 0 

5 \ , 1 \ 6À'·1. • 1 , 1 (J.Ovaxoç ev X07t0LÇ XIXL L'fe:crw U7tCOt01JV exwv YLVE'TOCL 

Xptcr-roU cruyxÀY)pov6f.LOÇc xcd uiOç 0e:oü. 

27 ~Uo &3e:f..cpol xe<-r& cr&pxa ttocpe:yÉvov't'o olxijcrœt e:lç 
!.J.ovacr-r~ptov, 6 e:Iç ocù-r&v ijv &crxY)-r~ç, 0 Oè: ~-rs:poç ëxwv 
' ' 'À "EÀ ' ' ' II ' U7tCOW1JV f.LE:Y<X 'f)V. e:ye: 't'OUTt:p 0 7t<XT1Jp • OL'Y)O'OV 'TOÜ'TO, 

\ ) 1 \ 1 ' ,..,. \ ' 1 1 
X<XL E1t0LEL1 X<XL 7t0L1JO'OV E:XE:L\101 X<XL ê1t0LEL1 <p<Xye: npwl x.ocl 

5 " f) K \ ·~ !::''Y "" \ \ • \ • ,..,. K Y)O' LE:V. CH E:oOr.,Cr:~E'TO OL<X 't''Y)\1 U7t1XX01JV OCU't"OU. E:VT1Jf)dç 

18 post <\)xe:~ add. Ô x.ocr[J.~xàç Y 0 &.ôe:À.:pàç OVH JI Ô~o:xOVî')'t'~Ç RTl: 
Ô~ocx.. o:ÙT&v Q Ô~e<Xo\l&v IXÙ't'OÏ~ cett. Il post eÙpev add. hospitium 
eius 1 Il 19~20 dç [J.V"f)[J.6cruvov om. 1 Il 21 -roU &.3e:Àrpo\J : «Ù-ro\J RT 11 
23 post Saw add. &Se:Àrpàv 1VH Il &11-« Sè x«t e:Ihe:v om. H 11 

23-24 b Sè - x«-.lcrxucre:v om. Q Il 25 post €«u-r~v add. et complexa 
eum coepit eum i!Hcere ad commistionem corporis sui l 11 26 el.; : npàç 
QR om. T Il &cre:Àyd«v om. T Il 27 cruyx_e:6[J.. : cruve:x_6[J.e:Vov QRT 11 
28 €v om. Q Il 31 npàç : e:lç QR 

26 YOQRTV 
1 [J.«6"f)[J.&-rwv OV : tJ.«Û"f)'t"Wv cett. Il 3 Wç YO : &crrre:p cett. 
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leur commissionnaire, et il le découvrit. Or il se trouva 
que lui et tous les siens étaient hors du village, au 
tombeau, à l'exception d'une de ses filles, qui répondit 
lorsque le frère frappa à la porte. Ouvrant la porte, comme 
le frère l'interrogeait sur son père, elle l'invita à entrer 
à l'intérieur et en même temps l'y attirait. Lui s'y refusait. 
Mais après bien des efforts, elle fut plus forte et l'attira 
à elle. Mais lui, se voyant poussé à l'impureté et boule­
versé par les pensées, il cria vers Dieu en gémissant : 
«Seigneur, par les prières de mon père, sauve-moi en 
cette heure. » Comme il disait cela, il se trouva aussitôt 
sur le fleuve, retournant au monastère. Et il fut rendu 
indemne à son abba. 

26 Un vieillard dit : «Le Sauveur a posé comme fondement N 666 
de ses enseignements l'affliction et l'austérité. Donc celui 
qui fuit le fondement fuit la connaissance de Dieu. De 
même, en effet, que les lettres sont données aux enfants 
comme le début de l'insttuction pour acquérir une science, 
de même c'est en acquérant l'obéissance dans les peines 
et les afflictions que le moine devient cohéritier du Christc 
et fils de Dieu.>> 

27 Deux frères selon la chair allèrent habiter dans un N 294 
monastère; l'un était ascète et l'autre avait une grande 
obéissance. Le père disait à ce dernier : «Fais ceci», et 
il le faisait; ou: «Fais cela», et il le faisait; «mange le 
matin>>, et il mangeait. Et on l'estimait à cause de son 

27 YOQRTMSVH 1 
1-2 €v [J.OV«cr-r"f)plcr -rtvt 0 Il 2 Jjv om. Y Il 3 -roU-rcp: o\Jv -r(i) €vt 

QRT Il 4 ènole:t x«t om. Q Il x«t rroL·fJcrov €x. x. èrro!e:t om. H Il 
5 1)cr0te:v : S"t"pwye:v H Il €v -r1j iJrr<X.xo·fi QT Il xev-r"f)Oelç : punctus inuidiae 
mucrone l 

c. Cf. Rm 8, 17 

1 

1 

il 
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oùv dç aÙTàv 0 &cn<.1}T~ç &ôe:Acpàç d1te:v 7tpàç !o:u-r6v · 
Llox.t(J.&crcp o:.ÙTàv el ëx.e:t Ûno:.xo'ljv. Kcd npocre:A8<ilv Té;} 

~you/).É:vcp e:Ine:v · Tié!J-t.fiov (J.e-r' È!J.OÜ -ràv &3e:ÀqJ6v [.LOU Ïvœ 
napaÔ&ÀW!J.EV 7tOU no-re:. Ka!. &néÀucre:v o:.U-ràv 0 &tiOii. Kcxt 

10 ncxpo:.ÀaÙÙ>v aù-rà\1 0 &ax1)'t'~Ç &ûe:À<pÛç ~À6e:v dç rw-rcq.1.6v 

·nwt · e:Ixe: ÙÈ: Tt:Àij8oç xpoxoôe:lÀwv, xo:.!. 6éÀwv o:.U-ràv 
7te:LpiXcrrn ÀÉ:yet coh<{l · Ko:.-r&:.bYjEk dç Tàv 7t'OTctfJ-àv xat 
7t&:.pe:À6e. Kod xo::'t'É:Ô1J èxe:'i:'voç, xcd ~À6ov aL xpox6ÔE.:LÀOL 

xcd éÀe:txov ocÙ"t'OÜ 't'à cr&!J.a, xo:.!. oùx ëOAo:.t}o:.v o:.ÙT6v. Kat 
15 ŒWv cxÙTàv b &crx1JT~Ç e:ITie:v aùT0 · 'Av<:H)1J(h &1tà -roü 

7tOT<XtJ.OG. Kat Oôe:UoVTe:ç "f)Ûpov O"Ùl!J.IX èpptfJ.fJ.évov èv -rfi Oô(i). 
Kat e:Irce:v ô &crKY)T~ç · El eïxofLe:V TCaÀcdw!J.a, è:ti&:.AofLe:v 
è:n&vw aU-roü. Kcd Aéye:L 0 T~v lm:o::xo~v ëxwv · MiiAAov 
e:UÇWp.dkt dnwç &v&crrn. Kat Ëcr'T't)cro:v de; zùx~v · xo:t 

20 zùÇo:p.évwv o:Ù't'Wv &véoTI) 0 vzxp6ç. Kat èxo:ux&'t'o 0 &crx't)'t'~Ç 
À l A 1 1 '' 1 • 1 ' 6 ''A 'À .1. zywv · t..uo: 't''t)V o:crx't)mv p.ou o:vzcr't''t) o vzxp ç. nzxa u't'e::v 
3è 0 0zàç 't'~ no:'t'pt 't'~Ç p.ovijc; n&v't'o:, xo:t Wc; Ènzlpo:crzv 
't'ÛV &3zÀcpàv o:Ù't'OÛ èv -ro'rc; xpoxo3e:lÀotc;, xd Wc; &vécr't''l) 
0 ve::xp6c;. Kat Wc; ~À6ov de; -rà p.ovo:cr-r~ptov, Àéye::t 0 &OOii 

25 -r~ &crx'l)'t'"fi · Tt oÜ't'WÇ ÈnoL'l)cro:c; T~ &3e::'Acpi{} crou ne::tp&cro:c; 
o:ù-r6v; Kat Woû 3t& 't'~Ç Ûno:xo~ç o:Ù't'oÛ &vÉO"'t''lJ ô vzxp6c;. 

28 ''AÀ'Aoc; 'Tlç ~tw't'màç Ëxwv mxt3to: 't'plo: &ve::x6:!p'f)cre::v Èv 
p.ovo:cr't''f)pl~ è&cro:ç cxù-r& È:v -rfî n6Àzt. 'Oc; oùv Ëp.ztve::v ËT'f) 
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obéissance. Piqué au vif contre lui, le frère ascète se dit 
à lui-même : «Je vais éprouver s'il est obéissant.» Allant 
trouver l'higoumène, il dit : «Envoie mon frère avec moi 
afin que nous allions quelque part.» Et l'ab ba le laissa 
partir. Le frère ascète l'emmena et vint à un fleuve. Il y 
avait beaucoup de crocodiles et, voulant le mettre à 
l'épreuve, il lui dit : <<Descends dans le fleuve et tra­
verse.» Celui-ci descendit, et les crocodiles venaient lui 
lécher le corps, mais ne lui firent aucun mal. L'ascète le 
vit et lui dit: «Remonte du fleuve.» Et tandis qu'ils mar­
chaient, ils trouvèrent un cadavre abandonné sur le 
chemin. L'ascète dit : «Si nous avions un vieux vêtement, 
nous l'en recouvririons. » Celui qui était obéissant dit : 
«Prions plutôt; peut-être ressuscitera-t-il.» Ils se mirent 
en prière et, tandis qu'ils priaient, le mort ressuscita. Et 
l'ascète s'en glorifiait en disant : «C'est à cause de mon 
ascèse que le mort est ressuscité.» Or Dieu révéla tout 
cela au père du monastère, et comment il avait mis son 
frère à l'épreuve avec les crocodiles, et comment le mort 
était ressuscité. Et lorsqu'ils parvinrent au monastère, l'abba 
dit à l'ascète : «Pourquoi as-tu agi ainsi avec ton frère 
en le mettant à l'épreuve? Voici que c'est par son obéis­
sance que le mort est ressuscité.» 

28 Un autre séculier qui avait trois enfants se retira dans N 295 
un monastère, les laissant à la ville. Après trois ans passés 
au monastère, les pensées commencèrent à lui suggérer 
le souvenir de ses enfants, et il était ennuyé à leur sujet, 
n'ayant pas déclaré à l'abba qu'il avait des enfants. Le 
voyant donc abattu, l'abba lui dit : «Pourquoi es-tu 

28 YOQRTMSVH 1 
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abattu?» Et il lui expliqua : «Père, j'ai trois enfants à la 
ville, et je voudrais les amener au monastère.» L'abba 
lui ordonna de le faire. Allant à la ville, il en trouva 
deux morts, un seul restant en vie. Il le prit et l'amena 
au monastère. Et cherchant le père, il ne l'y trouva point 
et dit aux frères : <<Où est l'abba? >> Ils lui dirent : <<Il est 
allé jusqu'à la boulangerie.>> Prenant son fils il alla à la 
boulangerie. Et lorsqu'il le vit venir, le père le salua et, 
prenant l'enfant dans ses bras, il l'entourait et le couvrait 
de baisers, puis il dit à son père: «L'aimes-tu?» L'autre 
dit que oui. Et il dit encore: «L'aimes-tu vraiment?» Il 
répondit que oui. Entendant. cela, l'ab ba lui dit : <<Prends­
le et jette-le dans le four tandis qu'il est brûlant.>> Et le 
père, prenant son propre enfant, le jeta dans le four 
brûlant. Et aussitôt le four devint comme une rosée; et 
il en reçut de la gloire en ce temps-là, comme Abraham 
le patriarched 

29 Un vieillard dit : <<Celui qui demeure dans la soumission 
à un père spirituel reçoit une plus grande récompense 
que celui qui se retire seul dans le désert.» Et il disait : 
«L'un des pères m'a raconté ceci : Je vis quatre ordres 
dans le ciel. Le premier, l'homme qui est malade et rend 
grâces à Dieu; le second, celui qui pratique l'hospitalité 
et se tient debout pour servir; le troisième, celui qui 
cherche le désert sans voir personne; le quatrième, celui 
qui demeure dans la soumission à un père, lui obéissant 
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à cause du Seigneur. Or celui qui était obéissant portait 
une couronne et un collier en or et avait plus de gloire 
que les autres. Et moi, dit-il, je demandai à mon guide 
comment celui-ci, plus petit que les autres, avait plus de 
gloire qu'eux. Et il me répondit : "Parce que celui qui 
pratique l'hospitalité agit selon sa propre volonté, de 
même celui qui vit au désert s'est retiré selon sa propre 
volonté; mais celui qui est obéissant, abandonnant toutes 
ses volontés, dépend de Dieu et de son propre père. 
C'est pour cela qu'il reçoit une gloire plus grande que 
les autres." Aussi, mes enfants, belle est l'obéissance 
accomplie à cause du Seigneur. Vous avez entendu, mes 
enfants, une pattie des petites traces laissées par cette 
œuvre. 0 obéissance, salut de tous les fidèles! 0 obéis­
sance, génératrice de toutes les vertus! 0 obéissance, qui 
découvres le royaume! 0 obéissance qui ouvres les cieux 
et élèves l'homme de la terre! 0 obéissance, qui habites 
avec les anges. 0 obéissance, nourriture de tous les saints! 
De toi, en vérité, ils ont été nourris, et par toi ils ont 
été accomplis.» 

30 Un frère, tenté d'habiter clans la solitude, s'en ouvrit à 
ab ba Héraclide. Celui-ci lui dit pour le réconf01ter : «Un 
vieillard avait un disciple qui lui obéissait depuis de 
longues années. Or un jour, tenté, il fit la métanie au 
vieillard et lui dit : "Fais-moi devenir moine." Et le vieillard 
lui dit: "Cherche un endroit et nous t'y ferons une cellule, 
et deviens moine." Il pattit donc et trouva à une borne 
milliaire de là; et ils firent la cellule. Alors le vieillard 
dit au frère : "Ce que je vais te dire, fais-le. S'il t'arrive 
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de peiner, mange, bois, dors, seulement ne sors pas de 
ta cellule jusqu'au samedi, et alors viens auprès de moi." 
Et le vieillard retourna dans sa propre cellule. Quant au 
frère, il passa deux jours selon la parole du vieillard. Le 
troisième jour, victime de l'acédie, il dit : "Pourquoi le 
vieillard ne m'a-t-il pas prescrit de faire des prières?" Et 
il se mit debout, chanta plusieurs psaumes et, après le 
coucher du soleil, mangea; puis il se leva pour aller 
dormir. Et il voit couché sur sa natte un Éthiopien grinçant 
des dents contre lui. Rempli de crainte, il courut chez le 
vieillard, frappa à sa porte et dit : "Aie pitié de moi, 
abba, ouvre-moi vite." Mais le vieillard, comprenant qu'il 
n'avait pas gardé sa parole, ne lui ouvrit pas jusqu'au 
matin. Lui ouvrant alors, il le trouva suppliant et, ayant 
pitié de lui, il le fit rentrer. Alors il dit au vieillard : 'Tai 
besoin de toi, père; j'ai vu un Éthiopien noir sur ma 
couche comme j'allais dormir." Le vieillard lui dit : "Cela 
t'est arrivé parce que tu n'as pas gardé mon comman­
dement." Alors il lui fixa selon sa capacité la façon de 
procéder dans la vie solitaire, et il le congédia; et peu 
à peu il devint un moine éprouvé.» 

31 Un setviteur devenu moine passa quarante-cinq ans se N 23a 
contentant de sel, de pain et d'eau. Son maître en fut 
touché de componction, et après un certain temps il se 
retira à son tour et devint le disciple de son propre 
esclave, dans une grande obéissance. 

32 Un vieillard racontait qu'un pieux avocat d'Antioche N 46 
fréquentait un reclus et lui demandait de le recevoir et 
de faire de lui un moine. Le vieillard lui dit : «Si tu veux 
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que je te reçoive, va, vends tout ce que tu possèdes et 
donne-le aux pauvrese selon le commandement du Sei­
gneur, et je te recevrai.» Partant donc, il fit ainsi. Ensuite 
il lui dit: «Tu as un autre commandement à garder : 
celui de ne pas parler.» Il y consentit et passa cinq ans 
sans parler. Alors certains commencèrent à faire son éloge, 
et son ab ba lui dit : «Tu ne profites pas ici; aussi je vais 
t'envoyer dans un cénobion en Égypte.» Et il l'y envoya, 
mais sans lui dire de parler. Et lui, gardant le comman­
dement, demeura sans parler. Voulant donc éprouver s'il 
pouvait parler ou non, l'abba qui l'avait reçu l'envoie en 
course pendant la crue du fleuve, afin qu'il soit contraint 
de dire : «]e n'ai pas pu traverser.» Et il envoie un frère 
derrière lui pour voir ce qu'il allait faire. Arrivé au fleuve, 
comme il ne pouvait pas le traverser, il s'agenouilla, et 
alors un crocodile vient le prendre et le porte sur l'autre 
rive. Ce que voyant, le frère envoyé derrière lui revint 
l'annoncer à l'abba et aux frères qui en furent stupéfaits. 
Plus tard, le frère mourut, et l'abba fit savoir à celui qui 
l'avait envoyé : «Même si tu nous as envoyé un muet, 
c'était pourtant un ange de Dieu.» Alors le reclus fit 
répondre: «Il n'est pas muet, mais très bon parleur; c'est 
pour garder le commandement que dès le début je lui 
ai donné qu'il est resté ainsi.» Tous s'en étonnèrent et 
glorifièrent Dieu. 
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De l'humilité 

L'abba Antoine, scrutant la profondeur des jugements Ant 2 
de Dieu, demanda : «Seigneur, comment se fait-il que (76 B·Cl 
certains meurent jeunes, tandis que d'autres atteignent 
une extrême vieillesse? Pourquoi y a-t-il des pauvres et 
des riches? Comment se fait-il que des injustes soient 
riches, et des justes pauvres?» Et une voix vint lui dire : 
«Antoine, sois attentif à toi-même; car ce sont là des 
jugements de Dieu, et il ne te convient pas de les 
connaître.» 

Abba Antoine dit à abba Poemen: «Voici la grande Ant 4 
œuvre de l'homme : brandir sa faute au-dessus de soi C77 A) 
devant Dieu et s'attendre à la tentation jusqu'au dernier 

soupir.» 

Abba Antoine dit encore : «]'ai vu tous les filets du 
diable déployés sur la terre, et j'ai dit en gémissant : Qui 
donc les franchira? Et j'ai entendu une voix dire : L'hu­

milité.» 

Ant 7 
(77 A·B) 

4 Des vieillards vinrent un jour chez ab ba Antoine; parmi Ant 17 
eux se trouvait abba joseph. Voulant les éprouver, le (80 Dl 
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vieillard proposa une parole de l'Écriture et se mit à leur 
demander en commençant par les plus jeunes, ce que 
signifiait cette parole. Chacun parlait selon qu'il en était 
capable; et à chacun le vieillard disait : «Tu n'as pas 
encore trouvé.» Ensuite, il dit à abba Joseph: «Toi, 
comment expliques-tu cette parole?» Il répondit: «Je ne 
sais pas.» Abba Antoine dit: «Vraiment, abba Joseph a 
trouvé la voie, car il a dit : Je ne sais pas.» 

5 Les démons assaillirent un jour abba Arsène dans sa 
cellule en l'affligeant. Et lorsque ceux qui le servaient 
arrivèrent, de l'extérieur de la cellule ils l'entendaient crier 
vers Dieu en disant: «Dieu, ne m'abandonne pas; je n'ai 
rien fait de bien en ta présence, mais donne-moi de com­
mencer, selon ta bonté.» 

6 On disait aussi de lui que de même que personne au 
palais, lorsqu'il y était, ne portait un plus beau vêtement 
que lui, de même personne a l'église n'en portait un 
plus commun. 

7 Un jour qu'abba Arsène interrogeait sur ses propres 
pensées un vieillard égyptien, un autre, qui le voyait, 
dit: «Abba Arsène, comment toi, qui connais tant l'édu­
cation romaine et grecque, interroges-tu ce paysan sur 
tes pensées?» Il lui dit: « Je connais l'éducation romaine 
et grecque, mais je n'ai pas encore appris l'alphabet de 
ce paysan.» 

Ars 3 
(88 C) 

Ars 4 
(88 C) 

Ars 6 
(89 A) 

8 Les vieillards disaient qu'on donna un jour à Scété Ars !6 
quelques petites figues sèches; et comme elles ne valaient (92 B) 
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rien, on n'en porta pas à abba Arsène afin de ne pas 
lui faire injure. Mais lorsqu'il l'apprit, le vieillard ne se 
rendit pas à la synaxe, en disant: «Vous m'avez exclu 
en ne me donnant pas de l'eulogie que Dieu a envoyée 
aux frères, et que je n'étais pas digne de recevoir.» En 
entendant ces paroles, ils s'édifièrent de l'humilité du 
vieillard, et le prêtre alla lui porter des petites figues 
sèches et l'amena à la synaxe avec joie. 

On disait aussi de lui que personne ne pouvait saisir Ars Sl 

sa façon de vivre. N 15 

Au temps où le même abba Arsène demeurait dans les 
régions inférieures, il y fut accablé, et il jugea à propos 
de quitter sa cellule. Sans rien emporter, il se rendit alors 
chez ses disciples de Pharan, Alexandre et Zoïle. Il dit à 
Alexandre : <<Debout, embarque>> - ce qu'il fit. Et il dit à 
Zoïle : «Viens avec moi jusqu'au fleuve, cherchons une 
embarcation qui descende à Alexandrie, puis embarque­
toi, toi aussi, pour retrouver ton frère.» Troublé par ce 
propos, Zoïle garda le silence. Et ainsi se séparèrent-ils. Le 
vieillard descendit donc dans la région d'Alexandrie, et il 
tomba gravement malade. Ses serviteurs se dirent entre 
eux : «Peut-être que l'un de nous a peiné le vieillard et 
qu'il s'est séparé de nous à cause de cela?» Mais ils ne 
trouvèrent rien à se reprocher, pas même de lui avoir jamais 
désobéi. Une fois guéri, le vieillard dit: «Je vais aller chez 
mes pères.» Et, remontant le fleuve, il alla à Pétra où 

10 YOQRTMSVH 1 
1 o:Ù·mV om. MSH Il 2 post !J.Épe:m add . .!Egypti l Il 3-5 oü-rwc; -
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étaient ses serviteurs. Près du fleuve, une petite servante 
éthiopienne s'approcha et toucha sa mélote. Le vieillard la 
réprimanda; mais la servante lui dit : «Si tu es moine, va 
à la montagne.» Touché de componction par cette parole, 
le vieillard se dit en lui-même : «Arsène, si tu es moine, 
va à la montagne.» Et là-dessus, Alexandre et Zoïle le ren­
contrèrent. Tandis qu1ils se jetaient à ses pieds, le vieillard 
lui aussi se prosterna et ils pleurèrent ensemble. Et le 
vieillard leur dit: «N'avez-vous pas appris que j'étais 
malade?» Ils dirent que oui. Et le vieillard dit : «Et pourquoi 
n'êtes-vous pas venus me voir?» Abba Alexandre lui dit: 
« Parce que ton éloignement de nous n'a pas été facile, 
et beaucoup n'en ont pas été aidés : ils ont dit que s'ils 
n'avaient pas désobéi au vieillard, il ne se serait pas séparé 
d'eux.» Il leur dit : «Je l'ai su, moi aussi; mais désormais 
les hommes vont dire que la colombe n'a pas trouvé où 
poser ses pieds; et qu'elle est revenue auprès de Noé dans 
l'arche a.» Ainsi consolés, ils demeurèrent avec lui jusqu'à 
sa mort. Lorsqu'il fut près de mourir, ses disciples furent 
bouleversés, et il leur dit: «Ce n'est pas encore le moment; 
lorsqu'il viendra, je vous le dirai. Mais je serais jugé avec 
vous devant le tribunal du Christ si vous donniez mon 
cadavre à quelqu'un.» Ils lui disent: «Que faire alors, 
puisque nous ne savons pas ensevelir? Et le vieillard dit : 
«Ne savez-vous pas attacher une corde à mon pied et me 
tirer sur la montagne?» Quand il fut sur le point de rendre 
l'esprit, les frères le virent pleurer et lui dirent : «En vérité, 
père, toi aussi tu as peur?» Et il leur dit: «En vérité, la 
crainte qui est mienne à cette heure m'accompagne depuis 

S€ ~À81) TMSH Il 41 è'V-raq>~&.Çew: èv'L'ocqn&:aoc~ ae YQR Il 42 -roùç 1t68oc.:; 
TH Il 43-44 11:apocS. -rO 1tV. : -reÀeu-r~v MS Il 46 èv àÀ1)8elq: om. YSVH 

a. Cf. Gn 8, 9 
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que je suis devenu moine.» Et il s'endormit ainsi. Et telle 
était la parole du vieillard : «Arsène, pourquoi as-tu quitté?» 
Et: «Je me suis souvent repenti d'avoir parlé, mais de 
garder le silence jamais. » Et quand abba Poemen apprit 
qu'abba Arsène s'était endormi, il dit en pleurant : "Bien­
heureux es-tu, abba Arsène, d'avoir pleuré sur toi en ce 
monde! Car qui ne pleure pas sur lui-même ici-bas pleurera 
là-bas éternellement; soit donc ici de plein gré, soit là-bas 
contre son gré, il est impossible de ne pas pleurer à cause 
des tourments. » 

11 Abba Daniel raconta du même abba Arsène qu'il ne 
voulut jamais répondre à une question sur l'Écriture, bien 
qu'il en fût capable s'il l'avait voulu. De même n'écrivait-il 
pas facilement de lettre. Et lorsque, de temps en temps, 
il venait à l'église, il s'asseyait derrière le pilier afin qu'on 
ne voie pas son visage et que lui-même ne fasse pas 
attention à autrui. Son aspect était angélique, comme celui 
de jacob : les cheveux tout blancs, de la prestance cor­
porelle; mais il était maigre; il avait une grande barbe 
qui lui couvrait jusqu'au ventre; à force de pleurer, ses 
cils étaient tombés; il était de haute taille, mais s'était 
courbé sous le poids de la vieillesse. Il mourut à 
quatre-vingt-quinze ans. Il en passa quarante dans le palais 
de Théodose le Grand, de sainte mémoire, setvant de 
père aux divins Arcadios et Honorios; puis il passa qua­
rante ans à Scété, dix à Troè au-dessus de Babylone en 
face de Memphis; trois à Canope d'Alexandrie, et les 
deux dernières années, il revint à Troè où il S1endormit, 

"~ om. QR Il 1tepl YR : &1tà Q om. cett. Il ·C"fjc; &:ylac; rpa<p-~c; MS Il 
4-5 -r-f)v Èx.x.À. : conuentum l Il 7 elSoc; : n:p6aw7to\l R uisio l Il 
post 'Iocx.W6 add. ~\1 y&p QRT Il 10 Toü x.ÀauO(J.oÜ : -r&v 8axpUoo\l T Il 
11 {mO : &:1tà OMH Il 13 Èv ôa(q. Tfî (J.\1. : Tijç Odocc; f.L\1-f)f.L't)Ç 0 Il 
14 aep&xo\ITO: sic Y aap&x.onoc H Il 15 post Elew't'. add. ~occnMwv QMSH Il 
15-16 cro:p&xo\IT« H Il 18 1t0CÀ~\I om. Q 

Ars 42 
(105 D-
108 B) 



294 APOPHTEGMES DES PÈRES 

12 ii-'1JY~""'To &66ôi 'lw&w1JÇ 8n · 'A66ôi 'Avoù6 xd &66ôi 
Tiot/).~\l xcd oL Àomot &ùeÀ<pot or.U-rWv ~À6ov dç -r6nov 
xor.ÀoUfJ.evov Tepe:\loü6tv ëwç &v crxon~crwm noU 6<pdÀoucn 
p.eî:'w.u. Kcd Ëp.etwtv èxe:L de; 7tiXÀor.tàv iepàv f/Alyor.ç ~!J-É:por.ç. 

5 Eine: ae &bbii 'Avoùb -r(i) &ôbii TIOL!J.ÉVL. Tiot~crO:'t'E &.y(btY)\1. 
1 \ 1 • ·~À 1 ,, 1 • 1 

XCH 0'\J XIXL OL O:.OE <pOL O'OU EXIXO"TOÇ X<X'rO::{.WVIXÇ 1)0'UXO::O"f), 

xor.l f.L~ &nav-r~O'W/-lE:V &ÀÀTjÀoLç 't'~V éôÛo!J.&Ùor. -r<XÛ't"Y)V. Kor.l 
eittev OlUTiÏJ &66ôi flo'f.i.~V · 'Qç 8éÀe.ç ttOWUf.i.ev. K"'t 
È:rtOh)O'WJ OÔ"t'WÇ. 

7 H V Ûè €xe:'i:' &ye<ÀfLO: Àl6LVOV È:V -r(i:} ie:p(}>. 
10 Kcd -ryye:lpE't'O &:06ii 'AvoùO xcx:-r~ npcvl xcd È:Àt6o06Àe:L -rà 

np6crumov TOÜ &y6Jq;.a-roç, xcd xa6' écntépor.v tAeye:v or.ù-r<{) • 
~uyxGp1Jcr6v p.ot. Kat È:7tÀTjpwcre: T~v ébùop.&Oa oÜTwç nmWv. 
T - ~, , , - et?, , , , ÀÀ, , I TJ OE Y)fL€f>1f 't'OU O"O:.OO(t/TOU IX1tY)VTY)O'!XV !X 'r)ÀOLÇ1 XIXL e: 1t'EV 

&bOa Tioq.J.~v Ti}> &ôô& 'AvoOô · Eï3ov aé, &66&, T~v 

15 M3o!J.&3a Ta0't'1JV À~e&.~ovTa Tà 7tp6aumov TOÜ &y&À!J.a-roç 
xat 7t&.À~V !J.E:T&.VOLaV wh(}> 7tOLOÜVTa ' 7tla't"ÙÇ &v6pCù7tOÇ 
-raÜTa 7tOLe:Ï:; Kat &7te:xpt61J 0 yépcvv · ToÜTO 't'à 7tp&y!J.a 
è1tol1Jaa 3L' U!J.&ç. "OTe: e:t'ae:Té f.J.E: ÀL6&.~ovTa TÛ 1tp6aw1tov 
-roü &y&.À!J.aToç, 1.1.~ ~pyla61J ~ èÀ&.À1Jcre:v; Kat d1te:v &Oô& 

20 TioL!J.~V · 06. Kat 7t&.ÀLV 5Te: ëÔaÀov aUT(}> f.J.E:T&.vOLav, f.J.~ 
èTap&.x61J xat d1te:v · OU auyxcvp&; Kat d1te:v &ôôa 
lloL!J.~V · OU. Aéye:L &ôôà 'AvoOô · Kcxt ~!J.e:Ï:ç oi5v l3où 
' \ • \ '"' À ' ' Cl 'À ,, ' ' ) 1 E:CT!J.EV E:7t't'CX CXOE <pOL ' E:l VE E't'E lVCX f.J.ElVCV!J.EV !J.E't" CXÀÀYjÀCVV, 

19 TE:Àe~<ilcrocç QRT Il 21 post ~v add. xocTÉÀme 8é !J.üt T0v XtTÛ'Noc 
ocÙToÜ Tàv 8ep!J.&.Twov xcd •plxtvov Xet.!J.&.ow ÀevxOv xoct crocvMÀta creObwoc 
xoc( èyhl 6 &:v&;wç èrp6peaœ ocùTà tvoc eÙÀO"(YJ6& MS cf Aiph. 

12 YOQRTMSVH 1 
2 &:8eÀrpot aÙT&v : TWv 7tet.Tépwv YQRT Il post aÙT&v add. ex uno 

utero nati monachi fuerunt in Scythi et quando illic uenit gens Mazicarum 
et desolauenmt locum ipsum primo discesserunt illinc et l 11 4 [J.d:va~ : 

xa6(aat H Il 5 &:OOOC : ô répwv &:MOC OMSVH Il 10 &ôôOC : 6 rtpwv 
&ôôiX YOMSH Il 16 1towüvn YR Il 17 Tociha: TOÜTo R Il 18 gTe: 0TL 
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achevant sa course dans la paix et la crainte de Dieu, 
car c'était un homme hon, rempli de l'Esprit saint et de 
joib 

12 Abba Jean raconta qu'abba Anoub, abba Poemen et An 1 
leurs autres frères vinrent dans un lieu appelé Térénouthis (129 A-Cl 
jusqu'à ce qu'ils voient où ils devaient s'installer 1 Et ils 
y demeurèrent quelques jours dans un vieux sanctuaire. 
Abba Anoub dit à abba Poemen: «Par charité, que toi 
et chacun de tes frères vivent dans le recueillement, 
chacun de son côté, sans que nous ne nous réunissions 
de toute cette semaine.» Ab ba Poemen lui dit : «Nous 
ferons comme tu veux.» Ainsi firent-ils. Or il y avait là, 
dans le sanctuaire, une statue en pierre; et abba Anoub, 
en se levant le matin, jetait des pierres sur la figure de 
la statue, et le soir, il lui disait: «Pardonne-moi.» Et il 
passa toute la semaine en agissant ainsi. Le samedi, lors-
qu'ils se réunirent, abba Poemen dit à abba Anoub : 
«Abba, je t'ai vu cette semaine jeter des pierres sur la 
figure de la statue et ensuite lui demander pardon; un 
croyant agit-il ainsi?» Le vieillard répondit: «Ce geste, je 
l'ai fait à cause de vous. Lorsque vous m'avez vu lapider 
la figure de la statue, s'est-elle mise en colère ou a-t-elle 
parlé?» Abba Poemen répondit que non. «Et de même, 
lorsque je lui faisais la mélanie, s'est-elle troublée et 
m'a-t-elle dit: Je ne te pardonne pas?» Et abba Poemen 
dit que non. Abba Anoub dit : «Et nous, voici que nous 
sommes sept frères. Si vous voulez que nous demeurions 

YOMSV Il ÀtÜ&.~. · Àt6oÔoÀoÜvTet. OMSVH !1 20 xat 1t&ÀL'·J : 1\éyet o::ÙTé}l 
&:6. 'A\IoUô QR !1 OTe: On M Il 22 ÀÉygt &:6. 'AvoU6 QRT l: om. cett. 

b. Ac 11, 24 

1. De nos témoins, seul l précise (comme le fait Alph.) que le groupe 
s'installe en ce lieu pour fuir les Maziques dévastant Scété; l'épisode 
peut être situé en 407 (cf. Introduction, SC 387, p. 73-74). 

1 

1 

1 

1 
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ye:vW~e:6a &crrce:p t'à &yaÀ!J.C< -roÜTO Orce:p è&:v û0ptcr67j où 
25 Tct.p&:.crcre:'t'ct.t. E~ Oè: où 6éf..e:'t"e: ye:vécr6at O~t'WÇ, Œoù t'Écrmx.peç 

m)Àat e:lcrtv Èv t'<{) ie:pc}> ToU·rcp · ËX.C(O''t'OÇ Onou 6D.e:t &néÀ6?J. 
Kcd ~baÀov EauToÙç xcq.Lal ÀÉ:yovn:ç -r<f> &Obéi 'A voUO · 'Qç 

6éÀEtç 7tOLOÜ!J.E:V 1 rc&:.·n:p, xcd &xoùop.e:v Wc; ÀÉye:tç ~1}-L'J. Eine: 
Oè: &60êi Tiot!J.~V O·n · 'E!J.e:lvoq;.e:v !J.E:t'

1 àÀÀ~Àwv t'Ûv n:&:.v-ra 
30 XPÛV0\1 ~!J.Ù)V Èpya~é(J.E:VOt XCXt'à t'à\/ "A6yov 't'OÜ yÉpOV'TOÇ 

Ôv dne:v ~!J.'CV, XIXTC<O'T~O'C<Vt'OÇ ClÙ't"OÜ ëva È~ ~!J.&V O~XOV6(.LOV, 
Kcd nêiv d' ·n rcocpe:TL6e:t ~fLiv ~cr6LofJ.e:V, xal &OUvaTov ~v 

·nvà: È~ ~p.Wv E:ine:ï:'v · <Dé:pe: &ÀÀo ·d, ~ e:lne:t\1 O·n · Où 
6éÀw To'ùTo <paye:'ïv. Kcd. btm~crap.e:v n&v-ro: t'Ov x_pbvov 

35 ~!L&v Èv &vcxrcaùcre:t xo::l e:lp~VTJ. 

13 "EÀoyov 7t<pl -rou &.BBôi 'A[L[LWVôi 6-rt ~À66v Ttv<ç 
Ùtx&.mxcr6at ncxp' <X.ÙTCÏ). '0 Oè: yépwv &x.oUwv ~f.twporcoLE~. 

Kat l3oU ·nç yuv~ ~ÀEYE -rjl 7tÀ1Jcrlov C(Ù··djç · ·o yépwv 
OÙTOÇ 0"C(À6ç ~O"TLV. ''Hx.ouO"EV oÛv C(ÙT-tjç à yépwv XC(t 

5 cpwv~O"C(Ç C(ÙT~v ÀéyE~ C(ÙT"ÎÎ · 06crouç x6rcouç E:noh)O"C( ~v 

TC(Î:Ç E:p~f.tOLÇ rvC( XT~O"WfJ.C(L T~V O"C(À6T1)'t"C( 't'C(U't'1JV, X.C(f. 3t& 
crÈ: ~xw &noÀécrC(t C(ÙT~v cr~tJ.Epov; 

14 /j,tYjy~crC(VTO rcEpt E:rrtcrx6rrou -rwOç TYjç 'O?;upUyxou 
àv6tJ.C(TL 'A7tcpÛ 8n 8TE ~v f.tOVC(XQ<; 7tOÀÀ<X_ç O"XÀYjpC(ywyLC(Ç 
~rroLEt · 8TE Sè: yéyovEv E:rrlcrxonoç ~{léÀYjO"E XP~O"C(0'6C(L -rjl 
C(ÙTjl crxÀ1)pC(ywylq: ~v Téi) x6crt-t<p x.C(t oùx ïcrxucrEv. KC(t 

5 ëppttfEv ÉC(UTàv ~vW7twv -roU 0EoiJ Àéywv · M~ &.pC( 3t& 
T~v ~7ttcrx.ort~v &7tYjÀ6Ev ~ x<Xptç crou &1t' È:tJ.oÜ; KC(l 
&.7tEXC(ÀUcp61) C(ù-réi) · OùxL, &.ÀÀ& -r6TE ~P1Jf.tO<; ~v x.C(L, t-t~ 
ÜvToç &.v6pWnou, à 0E6ç crou &.vTEÀC(t-tO&:vE-ro · \IÛV Sè: x6crtJ.OÇ 
E:crTLV X.C(t oi &vSpwnoL &vnÀC(t-tù&:vovTC(L crou. 

25 't'Éaaapcn R Il 26 nU>.a~ : a't'oat QRT ingressus ad aditum 1 Il 
&nlÀÛ1) : !J.Elvn Q &.a!J.slvn R Il post &néÀEln add. et quo uult uadat. illi 
autem haec audientes l Il 28 mhsp om. QR Il &.x.oUo!J.SV : faciemus l Il 
29 !J.E"' &.>.>.~'A<»v om. YQRT Il 31 ôv slm:v 't}!J.ÏV om. Q Il 33 post ·n 
add. no't's YOMSVH 

13 YOQRTMSVH 1 

T -~··''ll 
1 
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ensemble, soyons comme cette statue : mjunee, elle ne 
se trouble pas. Mais si vous ne voulez pas devenir ainsi, 
il y a là quatre portes à ce sanctuaire : que chacun aille 
où il veut.» Alors ils se prosternèrent et dirent à abba 
Anoub : «Nous ferons comme tu veux, père, et nous 
écouterons ta parole.» Et abba Poemen dit : «Nous demeu­
râmes tout le temps ensemble, travaillant selon la parole 
que nous avait dite le vieillard. Il établit l'un de nous 
économe, et nous mangions tout ce qu'il nous apportait; 
et aucun de nous ne pouvait dire : Apporte quelque chose 
d'autre, ou dire : Je ne veux pas manger de cela. Et nous 
passâmes tout notre temps dans le repos et la paix.» 

13 On disait d'abba Ammonas que quelques personnes Amm 9 
vinrent pour être jugées par lui. Mais en les écoutant le (121 Cl 
vieillard simulait la folie. Une femme dit alors à sa voisine : 
«Ce vieillard est stupide.» Le vieillard l'entendit, l'appela 
et lui dit : «Combien de peines ai-je endurées dans les 
dése1ts pour acquérir cette stupidité, et à cause de toi, 
je devrais la perdre aujourd'hui?» 

14 On racontait d'un évêque d'Oxyrynque nommé Apphy Ap 1 
que, lorsqu'il était moine, il pratiquait beaucoup d'austé- 033 B-Cl 
rités, mais que, devenu évêque, il voulut dans le monde 
user de la même austérité et ne le put pas. Et il se pros-
terna devant Dieu en disant: «A cause de l'épiscopat, ta 
grâce se serait -elle éloignée de moi ? » Il eut alors cette 
révélation : «Non, mais alors c'était le désert, et comme 
il n'y avait personne, Dieu s'occupait de toi; mais mainte-
nant c'est le monde, et les hommes s'occupent de toi.» 

1 "E>.syov : 8~î')y~aav't'o MSVH Il Ammone 1 Il 2 &x.oUwv om. 1 Il 
È!J.Wp07t. : dissimulabat 1 Il 6 'T?î €p·h!J.<fl H Il 7 cr€ : croV QT 

14 YOQRTMSVH 1 
1 't'tvoc; om. 0 111 2 'A!J.cpoU QT '1\.!J.<pO~ R "A!J.cpu VH Affy 111 J.I.OVet)'.èc; : 

ste; 't'~V ~Pî'J!J.OV 11-6voc; H Il 4 Èv 't'<P x6ar.Lcp : in ciuitate quam in eremo 1 
om. MS Il 6 crou om. YOMSVH Il &n' : È~ RT 
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1 
1 
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'1 
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15 Et1t•v &oooc 6.rx.v,~À 6-n l:v Brx.ouÀùm ~v Ouy&T1JP Twoç 
7tpw-reUov-roç ëx_oucroc 3tXtfJ.6vtov. Eixe 3è ô 7ta"t'~p od.n·-ïjç 
&yo::myr6v 'TL\IC( fJ.O\nxx6\l . xoct Àéyet O:.Ù't'</) • Où3elç auvoc-roct 
Ele:pocn:e:Umxt -r~v Eluya:-ré:poc crau d fJ.~ oûç o!3a &\Jo:.X<ilP"f)T&ç. 

5 Ko:1 èàv o:xlrroûç 7tOCpocxocÀÉ:O'f1Ç, oùx. &\IÉ:XOVTIXL -roU·ro n:ori)crœt 
3tà 't'<Xn:e:tvocppoaUvYJV. 'AÀÀà 't'Oiho 7tOL~CH.ù!J.EV . Û·nxv ËÀ6cvatv 

' .J.. ' 1 1 ( 1 • {l/À - 1 ' 1 etç 'T'J" oc:yopocv, 7tOL1JO'OC't'E E<X.UTOUÇ wç ve: ovTo:.ç 't't ocyopoccroct 
èÇ <XÙ-r&v. Ko:.l O't"ocv ËÀElwcrtv Àœ0e:tv -r~v Tt(J.'l)v TÙ.W crxeuWv, 
ÀÉ:yop.e:v aù·rot'ç tva 7tOt~crwmv eùx~v, xocl rctcr·n:Uw CS·n 

10 6epa7te:Ue:TOCL. Kcd èÇeÀ66v-re:ç èv -r7J &yop~, e;Ùpov g_va. 
p.cdhj't''ljv -rWv yep6v-rwv XC(61jp.evov twx ttwÀ-f)crn -rà crxe:U1J 

' • K ' 'À e • ' , ~ ,~ , , ,À IXU'TW\1, CU E C{U0\1 <X.U'T0\1 flETOC 't'W\1 0'7tUptoWV WÇ O'f'EL OVTIX 
Àcd)ei:v -rO -rLp.î')fLIX IXÙ-r:Wv. K~XL 5-r:e e:lcrijÀ6ev ô p.ov!Xxàç elç 
-r:Ov olx.ov ~À6ev ~ 31Xtp.ov~~o!-L€vî') x~Xl ~tSwx.e p&:.7ttcrp.1X -r:(i) 

15 p.ov~Xx{i). ·o tSè ~cr-r:petJ;e x~Xl -r~v liÀÀî'JV crw.y6v~X XIX't"à 
' , "' ' K \ A .Cl\ • <;:- f , ,... 1 Tî')V EV't"O 1)V . IXt t-'IXO'IXV~cruetç o oatp.wv exp!X~E: Àeywv · 

"Q ~la, ~ ~V't"OÀ~ 't"OÜ 'IYjcroü €x.Ô&.ÀÀEL !LE. Kal eù6éwç ô 
3rt.1[LWV l:i;ijÀ0Ev xd l:xrx.Orx.p[aO~ ~ x6p1J. Krx.l wç ~ÀOov o1 
yépov't"eÇ &v~yyetÀIXv wJ-r:oi:ç Tà yev6p.e:vov. Kal €36Çaa1Xv 

20 't"àv 0e:6v x.al e:Ï1tov · "E6oç €cr't"l 'T?j tme:p1)tpavdq. TOÜ 
3t1X~6Àou 7tL7t'Te:tv €x. 'Tijç 't"ct7te:tvd>ae:wç -r:oü XptaToÜ. 

16 EÏ1te: yépwv · 'Apx~ aW't"î')pLaç ~ éau't"oÜ xaT&:.yvwcrtç. 

17 EÏ7te:v &OôOC K~Xplwv On· lloÀÀoÙç x.61touç awp.IX't"tx.oùç 
7tÀÉov ToÜ uloü p.ou ZaxapLou ~7tolî')cra, x.al oùx. ~cp6aaa 
e:lç 't"à p.É't"piX IXÙToÜ €v 'T"(j 't"IX7te:tvù'Jae:t aÙ't"Oti xiXl €v 1"1) 
atw1t7i aÙ't"OÜ. 

15 YOQRTMSVH 1 
5 rro:po:x.ocÀÉ<rW!lE\1 Q Il 7 elc; T'~\1 &:.yop&\1 : afferantes uenalia quae 

operantur l Il 8 post ~À€lwrw add. in domo l Il 10 de; T~\1 &.yop&\1 
YQRT Il 12 o:ÜT&v : o:ÜToiJ QR Il post ocû-rà\1 add. secum in domo 1 11 

13-14 OTe - -~Àee:\1: iÀOoiJcroc Q Il 14 x.al om. Q Il 16-17 0 8oc({Lwv -
eüOéwc; om. H Il 17-18 0 8oc(!lwv E:~. x.at om. l Il 18 x:6p"f): yOv"ll 
OMSVH Il 18-19 of yépo\1-rec;: ad senes ill 20-21 -ri) Urrep"t)(j)CX\IE(qt [T~v ... 
-\ldo:v MSJ TOÛ ÔLocMÀou : T<i} 8Lcx66À(f) YQRT Il 21 TOÛ Xp. : manda­
torum Christi Iesu l 
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15 Abba Daniel dit que la fille d'un notable, à Babylone, Dan 3 
était possédée par un démon. Or son père avait beaucoup Cl 53 C­
d'affection pour un moine qui lui dit : «Personne ne peut 156 A) 

guérir ta fille, sinon des anachorètes que je connais; mais 
si tu leur demandes de le faire, ils refuseront par humilité. 
Agissons donc ainsi : lorsqu'ils viendront au marché, faites 
comme si vous vouliez leur acheter quelque chose; et 
lorsqu'ils viendront chercher le prix des objets, nous leur 
dirons de faire une prière, et je crois qu'elle sera guérie.» 
Ils sortirent sur le marché et trouvèrent un disciple des 
vieillards assis à vendre leurs produits. Et ils l'emme-
nèrent avec ses corbeilles comme pour en recevoir le 
prix. Lorsque le moine entra dans la maison, la possédée 
vint et lui donna un soufflet. Mais lui, il tendit aussi 
l'autre joue, selon le commandementc. Bafoué, le démon 
s'écriait : « 6 violence, le commandement de ]ésus me 
chasse!» Le démon partit aussitôt, et la jeune fille fut 
purifiée. Lorsque vinrent les vieillards, on les informa de 
l'événement, et ils rendirent gloire à Dieu et dirent : «Il 
est habituel que l'orgueil du diable tombe par l'humilité 
du Christ. » 

16 Un vieillard dit : «Le blâme de soi-même est le com-
mencement du salut 1. » 

17 Abba Carion dit : «]'ai accompli plus de labeurs cor- Car 1 
porels que mon fils Zacharie, et je ne suis pas arrivé à (249 C-D) 
sa mesure pour son humilité et son silence.» 

16 YOQRTMSV 1 
1 éo:uToiJ : cxÛToiJ MS 
17 YQRTMSVH 1 
1 x:o:p(w\1 : Serapion l Il 2 !lOU om. Y Il 3 ocù-roü2 om. MSVH 11 

3-4 x:cxt tl:\/ T'() mwrr'() o:ÛToÛ om. QRT 

c. Cf. Mt 5, 39 

1. Repris de Nil (Évagre), cap. par. 1 (PG 79, 1249 C). 
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18 Ko:.EI"flp.évou no·rè: -roU &OOa Zax_aplou dç · ~xi)Ttv, ~ÀEiev · t 
elc; odrrèv 6ewpla x.cd &v~yyetÀe Ti!) &bOa Ko:.pLwvt. '0 3è 

' ' J: ' • <;:.' ' ,,~ , e... K , yepwv npax·nxoç ,1v x.cu ouoe:v -rou-rwv YJoEL o:.xpwwç. o:.t 
ëùe:tpev aô·n)v ÀÉywv 6-rt · 'Anà ÙO:.LfJ.Ùvwv È:cr-rlv. Tio:.pÉfLE:L\IE 

5 ùè ô ÀO"(LO'fJ-6<;. ';'HÀEie:v oùv npàç TÛV &:ooa TI OLf.dVo:. vux:r6ç, 
xo:.L eJ.1tev o:.ù-rif> n&vTo:. xo:.t n&ç xcde:To:.t -r& Èv-ràç aÙ't'oiJ. 

E·~ \ <;)>\ • f J!. ' 1 C\ ... ' " ,!, ) 1 towç oe: o yepwv uTL omo ~e:ou Ecr·nv, zrrep.'t'ev au-rov 
np6ç 't'WO:. yé:povTo:. xo:.t d-rtEV o:.U-rc{> · Et 'TL ÀÉ:yet crot, 
nol1Jaov; Kat &.ne:J.6Wv np Lv cxù-rOv È:~eT&cro:.t Tt, npoÀo:.ÔÙlv 

10 ô yépwv dne:v o:.Ù't"(J} n<.brro:: ()·n · ( H 6e:wp(a &nO 't"OÜ 0eoü 
Ècr't'tv, &.t:A' tmo:.ye:, UnoTIÎ.yYjEit -rif> mx-rpL crau. 

19 E!ne:v &:60& MwuaYjç -réf} &:Oôêi Zo:.xo:pLq: · ELné fLOt -d 
' '0 ~~ . 1 1! ,1, • \ 1 ' \ 7tOn'jcrt'». oe: IXxoumxç t;ppL't'e:v e:~:Xu-rov X1Xf.LIXL e:Lç -rouç 

7t631Xç w)-roü Àéywv · ~ù E(.Lè Epw-réfç, mhe:p; Aéye:L wh(il 
6 yépwv · fHcr-re:ué f.LOL, -réxvov (.LOU ZIXXIXPliX, e:I3ov -rO 

5 n ve:ÜfJ.IX -rO &yLOV XIX't"e:ÀElci:lv e:lç cré, xiXt Ex -roU-rou 
&v~Xyx&~of.LIXL Epw-rijcr~Xl cre:. T6-re: ÀIXÛOOv 6 Z~XX~XPt~Xç -rO 
xouxoUÀwv é!XUTOÜ &7t0 -rijç XE<piXÀijç IXlhoü Ë61jXEV lmè 
-roùç 7t631Xç xiXL 7tiXT~criXç w.hO e:I1te:v · 'E&v tJ.'iJ cruv-rpLÙ?J 
Ù &v6pw7tOÇ oihwç, OÙ 3Uv1XTIXL dviXL f.LOV1XX6ç. 

20 EI1tev &ooiX IlotfL~V 5Tt ~pom1cr<v &66iX Mwucrijç Tov 
&3e:À<pÛv Z~XX~XPl~Xv tJ.éÀÀov-riX -re:Àe:u-rtiv Àéywv · Tl Oplfç; 
Aéye:L IXÙ-r(il · Où ~éÀ-rwv atw7ttiv, 7t&1'e:p; K~Xt e:l1te:v IXÙ-r(il · 
N~Xl, -réxvov · atdl7tiX. K~XL 't'il &pCf 't'OÜ El~Xv&-rou IXÙ-roü, 

5 x~XEle:~6f.Le:voç &OOti 'IcrŒwpoç &viXÛÀé~~Xç dç -rOv oùp~Xvàv 

e:l7te:v · Eù<pp~:Xtvou, e:Ù<pp~XLvou, ·Téxvov fJ.OU Z1XX.1XPLIX, (hL 
~ve:Wx61jcr&v crot IX~ 7tUÀIXt T"ÏjÇ ~IXO'LÀe:liXÇ TÙlV oÙpiXVÙlV. 

18 YOQRTMSVH 
1 x.a6e:~O(J.Évou QR Il 2 3t om. Y Il 8 post 0'0~ add. b yépwv QRT Il 

10 7t0Cv"t"a om. RMSVH 
19 YOQRTMSVH 1 
1 Mwüa-i)c;: llm(J.~v M Il &00oi 2 : fratri l Il 2 za(J.o:t om. QT Il 

4 "t"éx.vov (J.OU om. H Il 5 X.IX"t"E:ÀÛÙv ore Il 7 x.oux.6ÀÀLOV y Il 7-8 ~e"l')X.E:V 
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18 Au temps où abba Zacharie demeurait à Scété, il lui Zac 4 
vint une vision; et il en informa ab ba Cari on. Or le (180 B-C) 
vieillard était un homme d'œuvres, et il manquait de 
pénétration en ces domaines. Il le rabroua vivement, lui 
disant que cela venait des démons. Mais la pensée per-
sista. Aussi alla-t-il de nuit chez abba Poemen, et il lui 
dit tout et comment il brûlait intérieurement. Voyant que 
cela venait de Dieu, le vieillard l'envoya chez un autre 
vieillard en lui disant: «Quoi qu'il te dise, fais-le.>> Il y 
alla; et avant qu'il l'ait questionné, ce vieillard lui dit 
tout : «Cette vision vient de Dieu; mais va, soumets-toi 
à ton père. » 

19 Abba Moïse dit à ab ba Zacharie : «Dis-moi ce que je Zac 3 
dois faire.» Mais lui, en entendant cela, se jeta par terre (180 A-B) 
à ses pieds et lui dit : «C'est moi que tu interroges, 
père?» Le vieillard lui dit: «Crois-moi, Zacharie, mon 
enfant, j'ai vu l'Esprit-Saint descendre sur toi; aussi suis-je 
contraint à t'interroger.» Alors Zacharie retira son 
capuchon de sa tête, le mit à ses pieds et le foula en 
disant: «Si l'homme n'est pas ainsi piétiné il ne peut 
être moine.» 

20 Abba Poemen dit qu'abba Moïse interrogea le frère Zac 5 
Zacharie sur le point de mourir, disant: «Que vois-tu?» (180 C) 
Il lui dit: «Ne vaut-il pas mieux me taire, père?» Et il 
lui dit : «Oui, mon enfant, tais-toi.» Et au moment de 
sa mort, abba Isidore qui était assis là leva les yeux au 
ciel et dit : «Réjouis-toi, réjouis-toi, Zacharie, mon enfant, 
car les portes du royaume des cieux sont ouvertes pour 
toi.» 

- tca't'~O"«Ç : xa1:"e:tc0C't'·l)o-e: x.o:t H !1 7 ùrcO : È7tt YOQRT Il 8 M:v : e:l 
YOQR Il post auv"t"p~on add. éau .. Ov Q in marg. 

20 YOQRTMSVH 1 
4 post Téx.vov add. x.at QR xo:t elne: Y Il 5 TOÛc; oùpocvoûc; OMS 
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21 Eï1tev &66ê< 'Hacdaç · To &ya1tàv ~~v 86~av ~wv 

22 

23 

24 

&v6p6:mwv -rLx-re:~ t'à ljJe:üOoç, -rO ÛÈ: &vcxt'pét}aL <x.Ù"t'~V èv 
t'<x.7te:LvWae:t rcote:t' -rOv cp60ov -roU 0eoü fJ.d~ova èv -r?i xapûlq:.. 
M~ 6e:À~O'YJÇ oUv cp(Àoç yevéa6(n -rWv èv36Çwv -roU x6crfLOU 1 

5 iva p.~ ~ 36Ça --roU 0e:oü &p.bJ..uv6jj &7t0 croü. 

Er 'À . Il • ' À ' •' ' ~7te: mx tv otwv t'CX.Ç e:t't'OUfrytaç crau, e:av norYJcrnç 
È:v 't'CX.7te:tvocppoaôvn Wç &v&:Çwç Wv, Oex-ral dow 1tap& -réf> 
0e:cj.L El Oè &vcx67i ·n bd -r~v xapOLav crau lme:p~<pctvov 

xat cruyxat'a61) ~ xd fLV1)a6?jç E-répou X.Otf.LWfJ.Évou ~ 
5 &fJ.e:ÀoUvToç xcd x.a-rcx.xplvnç ·nv&, yv&6t O·n &py6ç ècr·nv 0 

x6rcoç crau. 

Eim:: 7t&:Àtv OtOC T~V -ro:.7te:tvocppoaUvYJV O·n y"A&amxv oùx. 
ëxe:t 7tp6ç ·nvcx cp6éyÇaa6cxt Wç &fJ-e:ÀoÜv't"cx, 1} &v·nAéÇat t'<{) 
xa:riXrcovoUv't"t cxù-r6v · ÛÜTe: Ocp6cûq.Loùç ëxe:t lôe:Lv &À/..ou 
È:À&:t't'WfLIX ~ X.IX't'IXVO"I}cro:.L 't'LVO:. · ÜÜ't"E ê1't"o:. ~X,EL <Îx.oÜcro:.~ 't"& 

5 fL~ 6J(pEÀOÜV't"O:. O:.Ù't"OÜ 'T~\1 ~UX,~\1 . ÛÜ't"E 7tpfiyp.o:. ËX,e~ p.e-r&; 

À
\ ~ ·~! • ~ ' \ \ 1 'Tt\IOÇ 7t 'Yj\1 't"W\1 WLW\1 O:.f.LO:.f''t"LW\1, O:.ÀÀO:. 7tp0Ç 7t0:.\l't"O:.Ç 

&v6pÛ>7tOUÇ Ècr't"t\1 elp'YjVtX.àÇ Ôt& 't"~\1 ÈV't"OÀ~\1 't"OÜ 0eoÜ x.o:.1 

où ôt& 't"tvo:. é-répo:.v 7tpocr7t&6eto:.v. 'E&v y&p V'Yjcr't"eücrn -rtç 

€; €Ç xo:.l Èx.ô<f> éo:.u't"àv dç tJ.ey&Àouç x.61touç Èx.'t"àç 'rijç 

10 Oôoü -ro:.Ü't"'YjÇ, f.L&'t"o:.LOL dmv 7t&v't"eç o~ x.61tot o:.Ù't"oÜ. 

El1tE 7t&À~v · '0 X't"'Yjcr<itJ.EVOÇ 't"0:.7tetvocppocrÜv1jV È7ttytvÙ>crxe~ 

-r&ç éwnoü &!J.o:.p't"lo:.ç · d ÔÈ: cruvôp&fJ.n 'rjj 't"0:.7tEtvo<ppocr0vn 

xo:.l 't"Û 1tév6oç, xo:.l 7to:.po:.p.elvwmv o:.ù-r(i} 't"& &!J.<p6't"epo:., 

Èx.Ü&ÀÀOUcrt\1 ÈX 'rijÇ ~UX,Yjç O:.Ù't"OÜ 7t&V't"O:. ÔO:.tf.LOVmÛV 

s ÀoytcrtJ.6v, x.o:.t 't"pé<poucrtv 't"~v ~ux~v Èx 't""l}ç lôto:.ç 't"t(J.Y}ç 

xo:.1 Èx 't"Wv &yLwv &.pe't"Wv. T<f> y&p Ëx.ov-r~ 1tév6oç xo:.t 
' , 'À \ ' ~ ~ ' ù 1 A" 't"0:.7tetvo<ppocruv'l)V ou !J.€ e~ 7tept oveWtcrf.WU o:.vvpw7twv. U't"CXt 

21 OMSVH 
2-3 è\1 -cjj -caTCewo~Çpocr0\17) M Il 5 à(J.ÔAufJ'l) 0 
22 OMSVH 
1 notjjç MS 
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21 Ab ba Isaïe dit : «Aimer la gloire des hommes engendre Isa XIII, 
le mensonge, mais la changer en humilité fait croître la 4b 
crainte de Dieu dans le cœur. Ne veuille donc pas devenir 

22 

23 

24 

ami des personnes célèbres dans le monde afin que la 
gloire de Dieu ne soit pas amoindrie en toi.» 

Il dit encore : «Quand tu accomplis tes liturgies, si tu 
le fais dans l'humilité en pensant être indigne, elles sont 
agréées par Dieu. Mais si monte en ton cœur quelque 
pensée d'orgueil et que tu y consentes, ou si tu te sou-
viens d'un autre qui dort ou est négligent et que tu le 
juges, sache qu'inutile est ta peine.» 

Il dit encore à propos de l'humilité : "Elle n'a pas de 
langue pour accuser quelqu'un de négligence ou 
contredire l'importun; elle n'a pas d'yeux pour voir la 
défaillance d'autrui ou observer quelqu'un; elle n'a pas 
d'oreilles pour entendre ce qui n'est pas utile à son âme; 
elle n'a d'affaire avec personne, sauf pour ses propres 
fautes, mais elle est pacifique envers tous les hommes à 
cause du commandement de Dieu et non pour une autre 
inclination. En effet, si quelqu'un jeûne pendant six jours 
et se livre à de grandes peines en dehors de cette voie, 
vaines sont toutes ses peines.» 

Il dit encore : «Celui qui a obtenu l'humilité connaît 
ses propres fautes; et si à l'humilité se joint l'affliction 
et que les deux demeurent en lui, elles chassent de son 
âme toute pensée démoniaque et nourrissent l'âme de 
leur propre valeur et des saintes vertus. En effet, à qui 
possède affliction et humilité, peu impmte le blâme des 

23 OMSVH 
2 OC(.I.eAoUnt OVH Il 3 Œâ\1 : Oewp'ijr.)'(X.t V ~À~1mv H om. 0 Il IJ."A"Aou 

om. H Il 4 è"AIX-cTÛl(J.IX'l'tX OV Il 8 é't'É.fliX\1 om. H Il \I'Y)cr-ceUn MS Il 'l't<; 
addidi Il 9-10 èx't'Û<; - 'l'tXU't'1)<; om. MS 

24 OMSVH 

Isa XXV, 
52 

Isa XXV, 
53 

Isa XXVI, 
2b 
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y&p nocvonÀLcH aÙToÜ yl\lov-roct, xocL cput..&T"t'Oumv GWTOV &nO 
• ~ \ , ~~ \ ~ ~ 1 • à ' ' opy"flÇ XIX~ Ot\l't'Ot1t'OOOO"E:WÇ1 X<XL OLOOCO'XOUO't\1 O:.U'T V U7tO<pEpêtV 

10 -r<k È7te:px61-Le:vo: a.ÙTc'f>. Ilo'Lov y&p Ove:tôoç -1} 6u11-0ç SùvOtTOtt 

npoae:yyLae<t Tif> ne:vSoüvn ùnè:p TÙ>v lO(wv &!J.Otp't'1)fL&:TWV 

È\/Wnwv -roü 0e:oü; 

EÏ7te n&/..Lv · TO nrxpapp(~oct ~Otu-rèv èv6Httov -roU 0e:oU 
Èv yvWcrEt xa.L Tà Unor.xoÜcrOtt -rÜJ'V ÈV't'OÀ&v Èv To:.ne:tvo­

<ppocrUvn <pépoucrtv T~v &y&n1jv, xcd ~ &y&n1J <pÉ:pe:L -r~v 
&n&Se:to:.v. 

'0 ' ' ' J.O T' , ' K ' T CtU't'OÇ 1JpW"t'ijV1) ' L E:O"'TL 'TOC7tE:LVWCTLÇ; Clt E:~7tE:V · 

T 1 1 ' \ À 1 f.l • \ • ' -
0:.7tELV<.ù<:HÇ E<J"t't'J 'TO OYLO'<XO'vOtL E:O:.UT0\1 Ot:(J.O:.p"t'WÀO't'e:pov dVOtL 
1 ' 0 1 \ \ '1: Cl ...., • \ • "'\ 

7t0:.\l't'(ù\l OCVvpW7tWV1 XOtL 't'O E~OUVE:\/E:L\1 E:OCU't'OV WÇ fL'YjOE:\1 

xcx./..àv nowÜvTo:: ÈvGmwv TOÜ 0e:oü. TO ÔÈ: ëpyov "t'i)ç 
5 "t'OC7tE:LVdJcre:û'Jç S:cr'n 't'aÜ't'a . ~ <n<ù7t~ 1 X(Û 't'Û fL~ fJ.E't'(JE'i:'\1 

• ' " 1 à ' À ~ ' • 1 ~ ECtu't'a\1 EV 't'LVL, XO:.L 't' fL'tJ <f>L a\IELXEL\11 1J U7ta't'O:.y1), 't'O 

~À<'iJ.Il" ~xotv X"~'-"'' ~à "Po 6<p6"'ÀiJ.ôiv gx"'v ~ov 6&.v<X~ov, 
't'à fL~ ~e:U0e:cr6o:.t, 't'Û fl.~ &.pyoÀoyE'i:'v, -rà fL~ &.v-rLÀéyELV -ré;) 
fLEl~wvt, -rà fL~ 6éÀELV cr-r'ijcro:.t -ràv À6yov o:.Ù-roü, -rà U7ta<pépELV 

10 ôbptv, -rÛ fLLcr'ijcro:.L 't'~\1 &.v&7tO:.UO'LV, -rÛ f3t&~e:cr6o:.t éo:.u-rÛv Év 
7tO:.V-rL 7tp&yfLO:.'t'L, -r0 v~<pe:tv, -r0 x6~o:.t -r0 tôtov 6éÀ1jfJ.O:., -r0 

.), "' ' ' ' 0 - ' fL•1 7tO:.pO<,U\IO:.L 't'LVO:., 't'a fL'Yj <pva\IEL\1 't'L\1~. 

E!rte: 7t&ÀLV · TiohJcrav -r~v OUvo:.fLlv crau ye:vécr6o:.t &.~~­
<ptcr-rav tvo:. 0UV1J6?iç crxaÀ&cro:.L Elç 't'Û XÀO:.Ücro:.t, xo:.t <pp6v-rtcrav 
7t&crYJ Ouv&fLe:L crau fL~ qnÀave:txYjcro:.t ne:pL -r'ijç 1tlcr-re:wç fL1)0è 
OoyfJ.o:.-rlcro:.L &.ÀÀ1 &.xaÀauS'ijcro:.t -ryj xo:.6aÀtxjj 'ExxÀ1JcrlCf · 

5 oùOdç y&:p OUvo:.-ro:.l 't'L xo:.-ro:.Ào:.be:'i:'v -r"fîç 6E6't'1)'t'OÇ. 

E!ne: rc&Àtv · '0 x-rWfLEVOÇ 't'~\1 -ro:.7te:tvo<ppacr0v1)" éo:.u't'<î) 
É7tt<pépe:L 't'~V fLéfL~LV 't'aÜ &.0EÀ<poÜ, Àéywv ()"CL · 'EyW 

10 Ou(..lè\1 S Il 11 O:w(p-nW\1 VH 
25 OMSV 
26 OMSVH 
1 0 al.vrèç 'l)p. : 'l)pw-r-IJO'IJ 8é 0 Il post èa-rt add. Y) MVH 11 -ro:m:w. : 

-ro:m:wo<ppoa6v'l) H Il 2 dva~ om. MVH Il 7 X.O:(J.«[ : x.OC-rw 0 Il 
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hommes : elles sont devenues son armure, le protègent 
de la colère et de la revanche et lui apprennent à sup­
porter ce qui lui arrive. Car quelle injure ou mouvement 
de colère peut toucher celui qui s'afflige de ses propres 
fautes en présence de Dieu?» 

i,J 

Il 
25 Il dit encore : «Se jeter devant Dieu avec science et Isa xxv, 2 1 

obéir aux commandements avec humilité apporte la i 
charité, et la charité apporte l'impassibilité.» 

26 Au même on demanda: <<Qu'est-ce que l'humilité?>> Et !sa IV, 
il dit: «L'humilité, c'est de se considérer comme plus 1-3 
pécheur que tous les autres hommes, et de se déprécier 
soi-même comme ne faisant rien de bien devant Dieu. 
Et l'œuvre de l'humilité, la voici : le silence, ne se mesurer 
soi-même en rien, ne pas contester, la soumission, garder 
le regard par terre, avoir la mort devant les yeux, ne 
pas mentir, ne pas parler en vain, ne pas s'opposer au 
plus grand, ne pas vouloir maintenir sa parole, supporter 
l'injure, haïr le repos, se faire violence en tout, être 
vigilant, retrancher sa volonté propre, n'irriter personne, 
n'envier personne.» 

27 Il dit encore : «Fais ton possible pour passer inaperçu !sa XXV, 
afin de pouvoir t'adonner aux larmes; et de tout ton pas- 18 
sible aie soin de ne pas discuter ou dogmatiser sur la 
foi, mais de suivre l'Église catholique car personne ne 
peut rien saisir de la divinité.» 

28 Il dit encore : «Celui qui possède l'humilité s'attribue !sa XXV, 
à lui-même le reproche de son frère, disant : C'est moi 28b 

8 &v-rtÀéye~v : ÀÉys:Lv H Il 9 aù-roG : éau-roG 0 Il 11 -rà 2 
: -roG S Il 

12 -r~v(: nvOC 0 
27 OVH 
3 ,qç om. VH Il 5 n om. H 
28 OMSVH 
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E:crcp&ÀYJV. ·o ôè Toü &Oe:Acpoü xoc'Tcx<ppov&v ëxeL é:ocu't'èv 8-n 
crocp6ç ècr-rw xcd où8é1to-re: ënÀ"f)i;é -rtvcx. '0 Oè: ëxwv -rOv 

5 c.p60ov TOÛ 0e:oü cppov·d~e:t 7te:pl -r&v &pe:-r&v 1..1.~ 1tOU (J.loc 
ocÙT&v &.nécpuye:v ocixr6v. 

Ein:t:: ·mH.tv · M~ Ào::Àe:î''t'6J crau ~ yÀ&crmx &XA' ~ 7tpêi!;tç · 
ëaTw crau ô À6yoç -ro:.7te:tvàç tmèp 't'~v 7tpfi!;tv · !..1.~ ÀocÀ-/jcrnç 
èx.Tàç cruve:t31)cre:wç · IJ.~ 3t3&!;nc; 3Lxoc Tocne:tvfucre:wç tva 
Ù7to3éÇï')'t'OCL ~ yfj -rèv an6po\l crau. 

30 Eine mX.Àtv · Oüx ècr·n croc.pLC( -rà Ào:J..:Y)crat · aocpla Oé 
ècr·n 't'à yvWvoct -rOv X1Xtpàv eTe Oe:L Ào:.À'Ïjcrct.L 'Ev yvd-Jcret 
crtWmx, èv yvWcre:t À&.Àe:L. 11p6cre:xe npà 't'OU ÀocÀ'1)crat xocl 
&7toxpLvou 't'<X Oéov't'CC re:voü &yvwcr't'OÇ èv yvdlae:t tvo:. 

5 èxc.pUync; èx noÀÀ&v x6mnv · É:cw-r~ y&p èyelpe:t x61touç 0 
È:!J..cpocvl~wv éocu-ràv èv yvÙ.HJe:t. M~ xocux.W è:v yvc:HJe:t crau · 
où3dç yàp oùôèv oi3ev. Téf.oc; 3è: mX:v-rwv 't'Ù p.ép.cpecr6~L 
é~u-ràv x~L -rà dv~L U7tox.&:-rw -roü 7tÀ7Jcrlov x.~L 
7tpocrxot.f.a.cr6~L -rjj 6e6-r7JTL. 

31 '0 p.~x.&:pwc; 0e6cpLÀoc; 0 &px~e7t(crx.o7toç 7t~péO~t.é 1to-re 

dç TO 6poç TYjç N 'Tpiaç · Kat ~À6ev b &ooôi. Tou 6pouç 
7tpÙc; ~ù-r6v. K~l f.éyeL ~ù-rcj) b &px~e7ttcrx.on:oç · T~ eùpeç 
Èv -rjj 03(J) -r~UTYJ 7tÀéov, 7t&:-rep; AéyeL ~ù-r(J) 6 yépwv · 

s TO ~~-r~a.cre~L x~l p.ép.cpecre~~ é:~u-ràv 7t&:v-ro-re. AéyeL ~ù-r(J) 
6 &pxLen:Lax.o7toç · "Ov-rwc; &f.f-7J 03àc; oùx. ~crnv eL p.'lj ~ih7J. 

32 Eùx.~lp7Jcrev &00& 0e63wpoç p.e-rti -rWv &3ef.cpWv, x.~~ 
Ècr6L6v-rwv ~ù-r&v x.~-r' eùt.&:OeL~V ÈÀ&p.O~vov ol: &3ef.cpol -rd. 

4 ao<p6ç : cro<pÛl-r€p6c; S Il 6 rxù-r&v om. 0 
29 OMSV 
1 €l7t€ mft,~v om. S Il 2 crou om. MV Il -rrx7t€w0ç om. MSV 
30 OVH 
3 7tp0 -roü : 7tp0c; -rà V Il 5 yOCp om. 0 Il 9 7tpoaxoÀrxarx~ V Il 

post El€6-r"f)n add. xrxMv V 
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qui ai tort, tandis que celui qui méprise son frère se 
considère comme sage et n'ayant jamais fait de mal à 
personne. Mais celui qui a la crainte de Dieu se soucie 
des vertus de peur que l'une d'elles ne lui échappe.» 

29 Il dit encore: «Que ce ne soit pas ta langue qui parle, 
mais tes actes; que ton discours soit plus humble que 
tes actes; ne parle pas inconsidérément; n'enseigne pas 
sans humilité, afin que la terre reçoive ta semence.» 

30 Il dit encore: «Ce n'est pas sagesse que de parler; mais 
la sagesse est de savoir le moment où il faut parler. Tais-toi 
consciemment, parle consciemment. Réfléchis avant de 
parler et réponds ce qui convient. Deviens sciemment 
ignorant afin de fuir de nombreuses peines. Car il se suscite 
des peines, celui qui se manifeste dans la science. Ne te 
flatte pas de ta science, car personne ne sait rien. La fin 
de tout, c'est de se mépriser soi-même, d'être en-dessous 
de son prochain et d'adhérer à la divinité.» 

31 Le bienheureux Théophile l'archevêque se rendit un Thp 1 

jour à la montagne de Nitrie; et l'abba de la montagne 097 C-D) 
vint à sa rencontre. L'archevêque lui dit : «Dans cette 
voie que tu suis, qu'as-tu trouvé de plus, père?» Le 
vieillard lui dit : «De m'accuser et de me faire sans cesse 
reproche à moi-même.» L'archevêque lui dit : «En vérité, 
il n'y a pas d'autre voie que celle-ci.» 

32 Abba Théodore se distrayait avec les frères; et tandis ThP 6 
qu'ils mangeaient avec piété, les frères prenaient les (188 D) 

31 OVH 1 
1 et postea episcopus l Il 6 6v-rwç om. l 
32 YOQRTMSV 1 
1-2 &Ùxcdp'f)a€v - rxù-r&v: quando abbas Theodorus cum frarribus 

manducabat 1 Il post &:8û<p. add. dç :Ex7j-r"f)v YQRT Il 2 xrx-r' €ÛÀ&Ô€~rxv 

om. YOQRT 

i! 
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7to-r~p~1X mw7tÙJVTEç x.at oùx ËÀeyov cruyxfup1)crov. Kat eÏ1tev 
&Oba 0e:63wpoç · 'A7tù'.>Àe:crav o~ fJ.O\laxol -r~v eùyé:ve:tav aÙ't'&v 

s -roU p.~ ÀÉ:ye:tv cruyxù'.>p1Jcrov. 

33 "EÀeyov 7tepl 't'oU aÙToÜ &Obii 0e:o3~pou O·n ye:v6p.e:\loç 
3t&xovoç de; ~xf)·tw aUx ~8É:ÀY)cre: X<XTcx3éÇoccr8at OtcŒove~v · e:lç 
rroÀÀoÙç oùv -r(mouç Ëcpuyev. Kal 7t&:Àtv Ë<pEpov o:.ÙTàv aL 

' À, ·M' À, ' "' ' A' yepOVTE:Ç EYOV't'EÇ "f) X.C("t'C( t7tY)Ç '0')\1 OWXO\IUl\1 O"OU. eyet 

s atrro'Lç &:bOa 0e63wpoç · 'E&crceré: fJ.E xcxl ÛÉ:o!J.(.U -roU 0e:oU 
e:l 7tÀ1)pocpop~cre:t (lE crTYjvcu e:lç 1:èrv -r61tov TYiç Ûtaxovlcxç 
/1-0U. Kat 3e:6fJ.e:voç -roü Eh;o\3 ËÀeyev · '0 0e:6ç, e:l Sé:À7Jf1.& 
crau ècr-rlv Lvoc crTW dç 't'àv T67tov ·r1)ç Àe:t-roupy(aç p.ou, 
rrÀ1)po<p6p1)cr6v f.t<. Kc<l t8dx6'1 IXÙ-ri{.> cr-ruÀoç rrupoç &rro 

10 -6jç yYjç gwç ToU oÙpe<voü, xcd cpwv~ yéyovev · El 30v<XcrcH 
yevé:cr6at ÙJç 6 crTÜÀoç oO-roç, ÜTC~Xye, Ùt!Xx6veL. '0 ùè: &xoU­

O"IXÇ ~xpLve fLY)X~'t"L xo:.-ro:.3~~~Xcr8~XL. K~Xt èÀ86v-roç whoU dç 
.). ' À ' "12 À ' ~ 1 ' '"' \ ' 't"tj'V €XX Y)CJLIX\' 1 €UIX O'V IXUTc.p !J.€TIX'VOLIX'V OL IXOEÀqJOL ÀeyOVT€Ç · 

El où S~ÀeLç ÙLo:.xoveLv, x&v -rb 7to-r~pLov xchexe. K~X~ oùx 

15 ~v~crxe't"o À~ywv · 'Eà:v fL~ 11-e &1J1J-re, &ve<xwpW èx ToU 
-r6TCou ToU-rou. K~Xl oü-rwç !XIhOv &q:>1}xo:.v. 

34 Eirrev &o6êi 'lw&.vvY)ç o KoÀo66ç 8-r• · 'H 7tOÀ1) -rou 0eoù 
ècrnv ~ TIXTCe(vwcrLç, x~Xt ot TCIXT~peç ~11-Wv ÙLà: TCOÀÀWv 

ÜÙpewv xo:.Lpov-reç elcr1}À6ov dç -r~~ TCÛÀLV -roÜ 0eoU. 

35 E!TCe rc&ÀLV • 'H -rotrceLVOqJpocrUv'Y) xo:.t b qJ60oç -roU 0eoU 

Ûrcep&.vw elcrlv rr:e<cr&v -r&v &pe-r&v. 

36 Eirrev &66& 'lw&.vvY)ç o 01)6<Xi:oç · 'O<pdÀe< o fLOVIXXOÇ 
rcpO rr:&v-rwv -r~v -ro:.rceLVOqJpocrUv'Y)v x~X-rop6Wcro:.L. AfhY) y&.p 

3 post ë),eyov add. sicut mos est l If 3-5 xo:t dm:v ad fin. om. l Il 
4 &ôôii om. Y Il 5 -roü 11.~ MyELv : [J.-}j ÀÉyov't'EÇ Q Il [J.-}j eras. 0 

33 YOQRTMSVH 1 
1 ~ÀEYE 0 Il o:lvroü 0 l: om. cett. Il 2 iv ax~'t')') H Il oùv om. 0 Il 

3 Ëcpoye: : rpuyWv Q Il 5 xo:t Moll-o:~ : 8e:Y)8-i)vo:L Q Il 't'OÜ : -roü npocrWnou 
""COÜ MSV Il 6 8Lo:xovlo:ç Q ministerii l: Àe:L't'oupy(o:ç celt. Il 7 b 8e:6ç Y : 
domine (post icrnv) l om. cett. Il 8 -r'ijc; Àe:L't'oupylo:ç om. YOMSV JI 

33 

34 

35 

36 
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coupes en silence, sans dire pardon. Et abba Théodore 
dit : «Les moines ont perdu leur noblesse en ne disant 
pas pardon.» 

On disait du même abba Théodore que, devenu diacre ThP 25 
à Scété, il refusa l'office de diacre et s'enfuit en divers (!93 A-B) 
lieux. Mais les vieillards le ramenèrent et lui dirent ' 
« N•abandonne plus ta diaconie. >> Ab ba Théodore leur dit' 
«Laissez-moi demander à Dieu qu'il m'assure que je doive 
occuper ma place dans la dia conie.» Et il pria Dieu en 
disant : «Dieu, si ta volonté est que je me tienne à ma 
place, assure-m'en.» Alors lui fut montrée une colonne 
de feu allant de la terre jusqu'au ciel, et il y eut une 
voix : «Si tu peux devenir comme cette colonne, va, sois 
diacre.» Entendant cela, il décida de ne jamais accepter. 
Et lorsqu'il vint à l'église, les frères lui firent la mélanie 
et dirent : «Si tu ne veux pas être diacre, au moins tiens 
le calice.» Mais il s'y refusa disant: «Si vous ne me 
laissez, je vais quitter ce lieu.» Aussi le laissèrent-ils. 

Abba Jean Colobos dit' «La porte de Dieu, c'est l'hu­
milité; et nos pères, à travers bien des injures, sont entrés 
joyeux dans la cité de Dieu. » 

JnC Slb 
(Recherches, 
p. 23) 

Il dit encore , <<L'humilité et la crainte de Dieu sont JnC 22 
au-dessus de toutes les vertus.» (212 D) 

Abba Jean le Thébain dit ' <<Le moine doit avant tout JnCe 2 
pratiquer l'humilité; en effet, c'est le premier comman- (233 C-D) 

10 post oùpo:voü add. ot>Ü&vwv QRH Il post yéyove: add. Àéyoucra QT Il 
11-12 &xoûcro:c; om. Y Il 12 8é~o:cr0o:~ H Il 14 8Lo:xovEÏV Y: -v'ijcro:~ cett. Il 
16 -roU-rou om. 0 

34 YOQRTMSVH 1 
2 -ro:ve:LvorppocrUv"IJ H Il 3 post MpEwv add. xat 6Àlt}Ewv QRT Il post 

do'ijÀÜov add. s~' o:.O-r·~ç QRT Il n6Àw : TCÛÀ"')'J MS 
35 YOQRTMSVH 1 
1 dn€ TC&.Àw : b o:.u't'oç !i:TTC€\1 TMH 
36 YOQRTMSVH 1 
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E:cr·nv ~ npW-r'f) È:VTOÀ~ 't'OÜ ~w't'-fjpoç ÀÉ:yov-roç · (( Mco(.(X.ptoL 

of: 1t't"WXOL T<j) 1tV€Ü!J.IX'TL 0-rL cdrr&v è:cr'nV ~ ~<XmÀdcx -ri:Jv 
5 oùpavWv d. » 

37 'AS<À<poç ~p6.>~1J"" ~ov &ooa '!""""' · IToi<p ~p67t<p 
€pxe:-raL &\16pw7toç Elç Tane:LvocppocrUv1JV; Aéye:L ô yÉ:p<ùv · 
~L~ -roU cp6ôou ·roU 0e:oU. AéyzL 0 &3e:Àcp6ç · Kcxl ÙLà no(ou 

np&y{J-a-roç ëpxe:'t'cxl -nç e:lç -rOv cp60ov ToÜ 0e:oü; Aéye:L ô 
5 yépwv . TO XIX'T' È:!J.É:, rva 0'\JO''t'ElÀ'(l 't'LÇ ÈCW't'ÛV &:nà 7tiXVTàç 

np&.yfLO::'t'OÇ xrx.L èx.ÙÛlcrYJ Èavrèv x6ncp CTW!J.IX'nx<f> xat, fur:; 
~ lcrxùç o:ù-roü è:cr·nv, -rrjç TOÜ crfutJ.cx-roç èÇ6ùou xo:.l -rijç 
xplcre:wç TOÜ 0e:oU !J.VYJ!J.Ove:Ue:w, xal &vcxnaLnyrcu. 

38 L:uv~x61Ja&.v 7t0'TE 7tCX't'É:pe:ç •d)ç L:x~TE:WÇ O'U~Y)'t'OÜVTEÇ 7tepl 
-roU Me:Àxtcre:ôéx · xocl bte:À&6ov't'o xo:.ÀÜraL 't"àv &:00& K6npLv. 
''Y' cr·n:pov Oè: xaÀÉ:aav-re:ç cd.l'ràv ~pW-rouv ne:pL ToU-rou. '0 

8è -ru1t-r~crocç -rà 7tp6crw7to\l whoü è1tL -rpEÏç e:I7te:\l · Oùocl 
5 croL, K67tpL, 5-rL & È\le:-rdÀoc-r6 crot 6 0e:àç 7toti)crocL èyxoc-r€­

Àe:me:ç, xocL & où ~"!)'TEL 7tocpà croü èpe:u\l~ç. KocL &.xoUcroc\1-re:ç 
oi &.Oe:Àcpot ëcpuyo\1 e:lç -rà xe:ÀÀLoc é:ocu-rÙ>\1, 

39 f1L1)y~croc-ro 7te:pL É;ocu-roü &.ôôiX Mocx&.pwç Àéyw\1 · ''O-re: 
~(J."I)\1 \le:G-re:poç xoc1. èxoc6~(J."I)\I dç -rà xe:ÀÀlo\1 È\1 AlyU7t-r(J), 
' f_ 1 1 ' 1 1 À \ ' 1 ' 1 E:Xf><X.'t'"/)<10C\I (.LE XOCL E1tOL1)<10C\I (.LE X "l)f>LX0\1 ELÇ 'T"I)\1 EXXÀ1)<1LOC\I 
- ' K ' 1 CJ.'À ~'t:' a '' • " 't'"I)Ç XW(J."I)Ç. OCL (J."I) VE W\1 XOC'l'OCoEsOCcrvOCL E:Cf>UY0\1 ELÇ E'l."Ef>0\1 

5 -r67to\l. .,.HÀ6e: Oè 7tpàç (.Lé 'TLÇ xocrtJ.Lxàç e:ÙÀocÔ~ç xoc1. 
èÀ&.tJ.ÔOC\IE ,-à èpy6xe:tp6\l (.LOU xocL Ùt1)X6\Ie:t (J.OL. ~u\léÔ1) Oè 

3 Myov<oc; : yéypc:ot't"IXt y&.p QRT 
37 YOQRTMSVH 
4-5 !.éye:t b yépcvv om. V Il 6 Èx.8W MS Il 6-7 Wc; - Èa<Lv Y: 6aî') 

lax:ùc; «.Ù<<j} Èa<LV OQTMSV Oaî') ÈmLv 'lj lax:ùc; a:Ù<oU R ëcvc; lax:Uoc; 
aÙ•(i} Èa<tv H Il 8 (LVî')fLOVe:Uew Y : -veUan Q -ve:ueL RT rppov<l~ew MS 
(LEflL(LV'Ïjaat H om. OV Il &va:na:Uî')'t"IXt scripsi: -nale:«>:t Y -na:Ue<cn cett. 

38 YOQRTMSVH 1 
1 na<épec; : fratres 1 Il au?:î'J<OUv<ec; QRT et coeperunt intra se 

quaerere 1: om. cett. Il 3 .~pW<cvv OTMSVH Il 4 't"UTI~aa:c; MS -rUt}ac; 
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dement du Seigneur qui dit : Bienheureux les pauvres en 
esprit car à eux appartient le royaume des cieux d. » 

37 Un frère interrogea ab ba Isaac : "De quelle façon par- Cro 3 
vient-on à l'humilité?» Le vieillard dit: «Par la crainte de (248 B-C) 
Dieu.» Le frère dit : «Et par quelle œuvre parvient-on à 
la crainte de Dieu?» Le vieillard dit : «A mon avis, en 
se retirant de toute œuvre, en s'adonnant à la peine cor-
porelle et, comme on en a la force, au souvenir de la 
sortie du corps et du jugement de Dieu, et en vivant 
dans le repos.» 

38 Des pères se réunirent un jour à Scété pour discuter 
à propos de Melchisédech 1, et ils oublièrent d'inviter ab ba 
Coprès. L'invitant plus tard, ils l'interrogeaient à ce sujet. 
Mais lui, se frappant par trois fois le visage, dit : «Malheur 
à toi, Coprès; car ce que Dieu t'a commandé de faire, 
tu le laissais de côté, et ce qu'il ne te demande pas, tu 
cherches à le connaître!» En l'entendant, les frères s'en-
fuirent dans leurs cellules. 

39 Abba Macaire racontait ceci à son propre sujet. Lorsque 
j'étais jeune et que je demeurais dans une cellule en 
Égypte, on me prit pour faire de moi un clerc de l'église 
du village. Ne voulant pas recevoir cette charge, je 
m'enfuis en un autre lieu. Et là, un laïc pieux vint me 
trouver; il se chargeait de mon travail manuel et me 

H 1J np6acv1tov : a<6[La: OMSH os 1 Il 4-5 oùa:l aoL x.6npt ter iterauit 
QT bis R Il 6 post ~î'J<e'C add. ô 0eèc; MSV 

39 YOQRTMSVH 1 
1 M&xrt.pLc; YOR Il 2 Èv -ré;} xe:fl!.(cp V Il post AlyVn<cp add. xa:t YOV 

d. Ml 5, 3 

1. Sur Melchisedech, voir XVIII, 5 et la note (dans le tome 3 à 
paraître). 

Cop 3 
(252 D) 

Mac 1 
(257 C-
260 B) 
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&1tà 7tELp1XO'fLOÜ Ùt<xÔOÀLX.oiJ 7to:p6É\'OV 'twà dr; T~V xWp.YJV 

èxTCe:crEÏv. Kcû À<XÔoÜmx xa-r& y<Xcr-rpOr; ~pw-rOCTo ·dr; €Ïî1 0 
Toi:h·o 7te:7tonp<.Wr;. 'H Oè e:Î1te:v · '0 &vo:xwpY)T~ç. KaL 

10 E~e:À66vTe:ç cruvÉÀoc06v f.J.E aL "t'"Îjç xWfJ.Y)Ç xat èxpÉfLI.X.O'IXV f::v 

Ti}) TfXJ.X~À~ {-LOU ~crOoÀWfLÉ\IC<Ç xù't'p<XÇ x<Xt W·rla xoUcpwv 
1 1 1 ' ~ 1 \ 1( ~ 

X.ClL 7tEpLE:1tO/-t1tEU(j0::\l fLE: E\1 't''(j XWfLYJ X<X"t'(X; O:.!J.Cj)000\1 

-rÙ7tTOVTÉ:ç !J.E xcd ÀÉ:yml're:r; · Où-ror; 6 fLOV<Xx_àç ëcp6e:tpe:v 
• ~ 1 Cil ÀIP ' 1 À'" K ' ' 1 1 Y)fLW\1 "t'"t)\1 7t1XpvEVOV, OmE'TE O:UTOV, <XOETE. OCL ETU1t't"Y)O'<XV 

15 fLE mx.pd. {J-Lxpàv dr; -rà cbto6ave:Iv. 'EÀ8tilv Oè e:ïr; -rWv 
ye:p6vTwv ÀÉ:ye:t cxtrrorr; · '' Ewr; 1t6-re: ·dmTe:-re: -rOv ~É:vov 
fJ.O\IIXXÛV; 'Q Ôè Ôt<XxovWv fJ.OL ~xoÀot56e:t 07ttcrf.kv 1XlÔOt)fJ.EVOÇ. 
'H , •P ,:.- , , , À' '!<;). , • , a<Y.V yo:;p uopL~OVTEÇ WJ't'0\1 X<XL e:yov-re:ç ' oou 0 I.X.WXx_<.ù-

pY)"t'~Ç 0 aù p.o::pTupE!:'ç TL èrcol1JcrEv; Ko::t Àéyoumv ol yovE!:'ç 
20 a:ÙT"t)ç · Oùx &rcoÀlwp.Ev o::ÙTÙv ë!ùç oô OWcrn èyyu1JT~v ÛT~ 

TpécpEL o::ÙT~v. Ko::L El7tov Ti/) Ùta:xovoÜvTl !J.OL xo::t 
Èv1jyyu~cro::T6 (.LE. Ko::t <Ï7tEÀ6Ù>v E~Ç -rO xEÀÀLov f.J.OU ËÙ!ùxo:: 
O::ÙT(/) Ocro:: dxov 0'7tupŒ~o:: Àéywv . nwÀ1JO'OV o::ù-r& xat OOç 
Tyj yuvo::LXl f.J.OU <po::yE!:'v. Ko::l ËÀEyov Ti/) Àoy~crf.J.ifl · Mo::x&ptE, 

25 lùoÙ EÔflEÇ O'EO::U'T(/) yuvo::!:'x.o:: ' xpdo:: Ècr't'LV èpy&.cro::cr6o::t 
1Ceptcrcr&ç rvo:: 't'pé<pYJÇ O::Ù't'~V. Ko::t eipyo::~6f.J.1JV vUX't'C( xo::L 
~!J.épo::v xo::l Ë1tE:fJ.1COV o::U't'yj. Ko::l ÛTE ~À6Ev 0 xo::tpOç 'Tijç 
>nÀ' ~ ,1 , ' ÀÀ' t 1 A y 1 av LaÇ 't'E:XE:L\1 1 E:f.J.E:LVE:\1 E:7tL 7tO aç 1Jf.J.E:f!O::Ç 1-'acra:\IL'-:,Of.J.E\11) 
xal oùx ËTLX't'E\1. Ko:.l Àéyoucrt\1 aù'Tyj · Tl Ècr't'L TOÜTO; 'H 

30 Oè dm::v · 'EyW alDa · ÙTL TÙ\1 &\laX!ùfl1JT~\I ècruxocp&\IT1jO'rX 
xo::t è~wcr&!J.1J"' xaT' aÙToÜ · xa:l oÔ't'oç oùx ëxet 7tpiXy!J.a, 
'ÀÀl • ~ "' t 1 K ' 'ÀCI \ t ~ "' 1 o:: a oEL\IIX a ve!ù't'Epoç. at e uw\1 a otaxov!ùv f.J.OL xatpwv 

ËÀEYE\1 On · Oùx ~Ùu\1~61) TEXE!:'v ~ x6p1J Ë!ùç oô cil!J.oÀ6y1Jcrev 
Àéyoucro:: · Oùx ëxet rcp&y!J.a 0 &vo::x!ùP1JT~ç <ÏÀÀ1 è~eucr&.f.J.Yj\1 

35 xaT' a:ÙToÜ. Kal Œoù rc&cra ~ XÛlfJ.1J ÈÀ6E!:'v 6éÀeL l>Oe xo::t 

8 È!L7t€0'€Î:'II TMSH Il 9 post Ô:'IIOCXW(YI)-r-ljç add. -roü-ro 7t€7tObpœ'11 QRT 
qui mecum dormiuit l Il 12 €rt6!Lrteucra'll V Il È'll -rjj xWwn om. YQRT Il 
17 0mcr0e'll: 6rtlcrw OMSVH Il 19 È!Lap-rupetç TMVH Il 21 Otaxo\1. 11-ot: 
8to:XO'IIYJT"(j [).OU Q Il 22 Èyyu~cra-ro Q Il 24 M&:.xapt YORV Il 25 Lôoù 
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servait. Or il arriva que, par une tentation diabolique, 
une vierge au village fauta; comme elle devint enceinte, 
on lui demanda qui était le coupable. Elle dit : «L'ana­
chorète.» Et les gens du village vinrent se saisir de moi, 
me suspendirent au cou des casseroles noircies de suif 
et des anses de jarres et me promenèrent par les rues 
dans tout le village en me frappant et en disant: «Ce 
moine a souillé notre vierge; prenez-le, prenez-le.» Et ils 
me frappèrent presque à en mourir. Venant alors, l'un 
des vieillards leur dit : «Jusqu'à quand allez-vous frapper 
le moine étranger?» Celui qui me servait suivait par der­
rière, plein de honte, car les gens l'injuriaient et lui 
disaient: «Vois ce qu'a fait cet anachorète pour lequel 
tu témoignes.» Et les parents de la jeune fille disaient : 
«Ne le relâchons pas tant qu'il ne s'est pas engagé à la 
nourrir. >> Et je parlai à celui qui me servait, et il se porta 
garant. Rentrant dans ma cellule, je lui donnai toutes les 
corbeilles que j'avais en lui disant: «Vends-les et donne 
à manger à ma femme.» Et je me disais en pensée : 
«Macaire, voici que tu t'es trouvé une femme; il te faut 
travailler davantage pour la nourrir.» Et je travaillais nuit 
et jour et lui envoyais mon travail. Lorsque vint pour la 
malheureuse le temps d'enfanter, elle resta plusieurs jours 
dans les douleurs sans accoucher. On lui demanda : «Que 
se passe-t-il?» Elle dit: «]e sais; c'est parce que j'ai 
calomnié l'anachorète, mentant contre lui. Mais il n'y est 
pour rien : c'est tel jeune homme.» Alors celui qui me 
servait vint plein de joie me dire : «La jeune fille n'a pu 
enfanter, jusqu'à ce qu'elle eut avoué: l'anachorète n'y 
est pour rien, mais j'ai menti contre lui. Et maintenant 
tout le village veut venir ici et te demander pardon.» 

om. TMH Il 27 -~[J..tpa sic Y Il 27-28 -rjj 0C8).(q: QRTMS Il 30 post ol3a 
add. quare torqueor diu. et interrogata a parentibus suis: quare? 
respondit l Il 33 x.6pY) : mxpOboç OQRTVH Il 34 ÀÉyoucra om. M Il 
35 post ~Se add. glorificaturi Deum 1 

1 
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- ' 'E 1 ~\ ~ ' ' " 1 CIÀ'·'· ' fJ.ê't"ot\10)/0'CH O'OL. yw Oê 't'O:.U't'O:. CX.XOU(i'ClÇ, L\IIX f.l1) V L't'Wm 
( , a , , ,, '~'"' ' "" ~ A" fLE: m oc.vvpwnoL otvacr't'aç e::cpuyov woe: ELÇ ..::..X.'Yj'tW. U't"1) 

ècr-nv Y) cxl-dot Ot' ~v 1jÀ8ov &8e:. 

40 TIClpe:px6!J.e:v6ç no-re: &rcO -roü é:Àouç bd -rà xe:ÀÀlov É:o:.u-roü 

41 

42 

ô e<Ù-rOç &tH)a Mo:xckptoç €:00Ccr-ro:~e: 6otÀÀ(cc Kcd ldoù 
Un~V't'1JO"ê\l otU't'<p ev T'ÎÎ 03i{l 0 3t&.0oÀoç !J-ê't'O:. Ope:mXvou. 
K ' ' ' 0 'À ' ' ~ ' " K ' ' cu wc; 1)ve: 1)0'E:V cwTov x.poucrat aux tazucre:v. cu Àe:ye:t 

5 cdrr<{l · IloÀÀ~ ~let &ïtà croü, Mcxx&.pte:, 6-n où 8Uvo:.!J-IXL npàç 
cré. 'IOoù y&p û' TL 1tOLÛÇ x&y<.'ù 7tOLW · crù V1jcr-re:Ùe:tç x&yW 
Oè 8Àwç où -rp~yw · &ypu7tve:î:'ç, èyW Oè: ÛÀwç où xoq.LW!J.CH · 
ëv È:cr't"t 11-0vov È:v <}) vtx.~ç f.LE:. Aéye:t otù-r(i) &OtW. Mcot&:.ptoç · 
TI oLav -roü-ro; '0 Oè: ëqrYJ · 'H 't'ot7tdvwcrlç crau !J-6\Iov, xal 

10 Ot& ToÜ-ro oU ûUvot!J.otL 7tpàç cré. 

EÏ1te:v &OOii Mcx-r6:rf)ç · "Ocrov &v8pw7toç ÈyyL~e~ 7tpàç Tàv 
0e6v, 't'OO"OÛ't'0\1 &!J.ap't'WÀàv ~À€7tet É:auT6V. 'Haataç yàp Ô 
7tpocp-/jT1JÇ mcbv -ràv KUp~ov TIJ.Àav xat &x&Sap't'0\1 Ê:IXU't'àv 
Ë.Àeyeve. 

'A7tfjÀ{kv &66& MœTfi>1)ç &1tà -rfjç 'Pa·cSoü elç -rà !J.€p1J 
reô&Àw\1. "<'Hv aè: !J.E:T' aù-roü ô &3eÀcpàç œù-roü. Kœt 
xpa't'~O"aÇ Ô bdcrX07tOÇ TàV yépOV't'a È:7tOl1Jcrev IXÙ't'àv 
7tpecrOU-repov. Kat yeucra1-1.€vwv aUTWV Ô!J.OÜ, Ë.Àeyev ô 

s E:7tLcrxo7toç · Luyx6>p1Jcr6v !J.O~, &66fi, o!Oa ÛTt oùx 1)8eÀeç 
-rà 7tp&y!J.a 't'OÛ't'o, <iÀÀà 3~à 't'à eÙÀoy1)8fjvœ~ 1tapà croü 
€'t'6À!J-1Jcra 't'OÛ't'O 7tO~fjcrœ~. E!7te\l aè: aÙT<{l 0 yépwv !J.E:'t'à 
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Mais moi, apprenant cela, de peur que les hommes ne 
m'affligent, je me levai et m'enfuis ici, à Scété. Tel est 
le motif de ma venue ici. 

40 Le même abba Macaire se rendait un jour du marais Mac 11 
à sa cellule en portant des joncs; et sur le chemin le (268 B-C) 
diable vint à sa rencontre avec une faux. Et comme il 
voulait le frapper, il ne le put pas; il lui dit: «Une 
grande force sott de toi, Macaire, car je suis impuissant 
contre toi. En effet, tout ce que tu fais, je le fais moi 
aussi : tu jeûnes, moi je ne mange rien; tu veilles, moi 
je ne dors pas du tout. Tu ne me bats que sur un point.» 
Ab ba Macaire lui demanda lequel; et il dit : «Seulement 
ton humilité; c'est à cause de cela que je suis impuissant 
contre toi. » 

41 Abba Matoès dit : <<Autant l'homme approche de Dieu, 
autant il se voit lui-même pécheur. En effet, Isaïe le pro­
phète, voyant le Seigneur, se disait lui-même misérable 
et impure.» 

42 Abba Matoès alla de Rhaïthou vers la région de Gebalon, 
ayant avec lui son frère. Et l'évêque prit le vieillard et 
le fit prêtre. Et tandis qu'ils mangeaient ensemble, l'évêque 
disait : «Pardonne-moi, abba, je sais que tu ne voulais 
pas cela; mais c'est parce que je voulais être béni par 
toi que j'ai osé le faire.» Le vieillard lui dit avec humilité : 
«Certes, ma pensée ne le voulait guère; mais ce qui 
m'afflige, c'est d'être séparé de mon frère : je ne sup· 
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2 'H cratac;] bic des. T 1! yb:p om. MS 
42 YOQRMSVH 1 
2 yeÔaÀWv OVH l: ~ocÔuÀWvoc; R !J.ayÔwÀWv MS focO&;..wv cett. Il 

4 yeuO!J.Évwv OSH yevo!J.Évwv MV 1! 9 -roü : &:n-0 't"OÜ V 

e. Cf. Is 6, 5 

Mat 2 
(289 C) 

Mat 9 
(292 C-
293 A) 

1 

:1 
1 
1 

1 
i 
1 



316 APOPHTEGMES DES PÈRES 

10 oU y<Xp ~occrT&.~w noLe'Lv ÛÀOCÇ "du; eUx.&.c;. Kocl ehtev ow-rw 
b i:1tlcrxonoç · El oiSo:.ç On &Çt6ç ècr-rtv, xal octh·Ov xetpo-rovw'. 
Aéyet &.OOii MœrWî'}ç · El !J-È:V &~t6ç Ècr·nv, oùx oiùoc · êv 
ùè: oïùoc O·n x&XAt6v !J-OU ècr-rtv. 'Ex.etpo't'6V7JO'E: ùè: xcd ocÙT6v. 
Kocl Èxotp.~6Y)crocv &!J.<p6TepoL p.~ èyylcrocv-reç 6umoccr-r"f)pLcp 

15 ëve:xev -roU rrod)croct npoa<pop&v. Kocl ilÀe:yev 0 yépwv · 
nt 1 ) \ C\ \ ~ 1 , ,, ~ \ ~ \ 

~crTeuw ELÇ 't'OV \':'Jeov uTL ·nxxrx aux ex.w xpL(.LIX rcoÀu ow: 

-r~v X.ELf>O't'ovLocv l$no't'e où 7tOL& 7tpocrcpop&.v. T Wv yO:.p 
' f • 1 • 1 

C([1.E:f.L7t't'WV E:O''t'LV î'} XELpO't"OVL!X. 

43 "EÀeyov 7tepl TOU &66& Mwücr€wç OTL OTe y€yove XÀ1JPL><Oç 

44 

45 

' '6 ' ~ ' ' '~ K ' ' E:7tE: 1JX<XV OCU't'CJ) 't'Y)\/ E:7t<ùfLLOIX. C<t ÀE:YE:L OCU't'l{) Q 
' ' ']~ 1 1 eÀ'À 'I?P~ M ocpx.te:mcrxo7toç · oou ye:yovocç o o e:uxoç, aoooc wücrij'. 

Aéye:L ocù-r<{) 0 yépwv · 'Apoc -rel €Çw, xüpt mhco:., ~ xcd 
5 1 >1 C:.'À ~~ • ' 1 ~ 1 ' \ 't'CX. E:O'(l); ~E: W\1 oe: 0 E:'TtLO'XO'TtOÇ OOXLP,CX.O'CX.L CX.U't'0\1 ÀÉye:t 

't'o'i:'ç XÀYjpnw'i:'ç · '10-rav dcrépxî'J-rCX.t &66& Mwücr'l)ç e:lç 't'O 
[e:pa't'e:'i:'ov, OtW~a-re: a1hOv xcd &xoÀou8~cra't'e: <>:Ù-r(}l Lv<>: 
&xoUcrYj't'E: 'Tl ÀÉye:t. ElcrY)t..Se:v oih 0 yépwv, xat ine:-rl[J.Yjcrav 
wh(j) xal €8Lw~<>:v whOv ÀÉyov't'e:ç · ''Ynaye: ë~w, AWîo~. 

10 Kat e~e:t..Sci:lv ËÀe:ye:v É:CXU't'W . Ko:ÀWç O'OL €7tOlYjO'<XV, 
3'3 À , ' " l( 6 1 ' 1 ' 1 ano o e:p[J.e: [J.E: cxve: · p.1) wv v..v pwnoç, 't'L e:tcre:px-n e:v P,E:O'C{l 

&v8pÙJ7tWV; 

EI1te:v &66& Mwucr'l)ç · (0 €xwv -rcx7te:lvwmv -rcx7te:tvo'i:' 't'oÛç 
Orxl[J.ovcxç · 0 OË. [J.~ ë.xwv -rcx7te:Lvwcrtv xa't'a7tcxl~e't'cxt U1t' 
cxù't'Wv. 

EI1te: mX.Àtv · M~ [J.6vov 't'CX7te:tvoÀ6yet &.ÀÀà xal 't'CX.7te:t­
vo<pp6vet . Utf;w8Y)vcxl O'E: y&p ev 't'O'i:'ç XCX.'t'OC 0e:Ov Ëpymç 
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porte pas de faire toutes les prières. » L'évêque lui dit : 
«Si tu l'en sais digne, je lui impose les mains à lui aussi.» 
Abba Matoès dit : «]'ignore s'il en est digne; je sais une 
chose : il est meilleur que moi.» Et l'évêque lui imposa 
aussi les mains. Et ils moururent tous deux sans s'être 
approchés du sanctuaire pour faire l'offrande. Le vieillard 
disait: «J'ai confiance en Dieu, je ne subirai peut-être 
pas une grande condamnation pour cette imposition des 
mains, puisque je ne fais pas l'offrande. Car l'imposition 
des mains est pour ceux qui sont irréprochables.» 

43 On disait d'abba Moïse que, lorsqu'il devint clerc, on Mos 4 
lui imposa l'éphod. L'archevêque lui dit: «Te voilà devenu (284 A-B) 
tout blanc, abba Moïse.» Le vieillard lui dit: «Est-ce exté­
rieurement, seigneur pape, ou aussi intérieurement?» Et 
voulant l'éprouver, l'évêque dit aux clercs : «Lorsque ab ba 
Moïse entrera dans le sanctuaire, chassez-le et suivez-le 
pour entendre ce qu'il dit.» Le vieillard entra donc; et 
ils l'injurièrent et le chassèrent en lui disant: «Va dehors, 
Éthiopien.» Et il sortit en se disant à lui-même : «Bien 
fait pour toi, peau-de-cendre tout noir; n'étant pas un 
homme, pourquoi viens-tu parmi les hommes?» 

44 Abba Moïse dit : «Qui a de l'humilité humilie les N 499 

45 

démons, mais qui n'a pas d'humilité est berné par eux.» 

Il dit encore : «Sois humble non seulement dans tes 
paroles mais aussi dans tes sentiments, car sans humilité 
il t'est impossible d'être exalté dans les œuvres selon 
Dieu.» 
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46 Abba Poemen, entendant parler d'abba Nesthérôs, alors 
qu'il demeurait dans un cénobion désira le voir; il le fit 
savoir à son abba afin qu'il l'envoie. Celui-ci, ne voulant 
pas le faire partir seul, ne l'envoya pas. Quelques jours 
plus tard, l'économe du cénobion, qui avait une pensée, 
demanda à son abba de le laisser aller chez abba Poemen 
pour s'ouvrir à lui de ses pensées. L'autre le laissa partir, 
disant : «Emmène aussi le frère, car le vieillard m'a mani­
festé le désir de le voir et, n'osant pas le laisser aller 
seul, je ne l'ai pas envoyé.» Lorsqu'ils vinrent chez le 
vieillard, l'économe lui exposa ses pensées, et il le guérit. 
Ensuite, le vieillard demandait au frère : «Abba Nesthérôs, 
d'où tires-tu cette vertu que, s'il arrive un sujet d'affliction 
dans le cénobion, tu ne parles ni n'interviens?» Comme 
le vieillard pressait beaucoup le frère, il dit: "Par­
donne-moi, abba; lorsque j'entrai pour la première fois 
au cénobion, je me dis en pensée : toi et l'âne, vous ne 
faites qu'un; en effet, de même que l'âne, on le frappe 
sans qu'il parle, on l'injurie sans qu'il réponde, ainsi pour 
toi. Comme le dit aussi le psalmiste : je suis devenu une 
bête de somme auprès de toi, et moi je suis toujours avec 
toi f_ » 

47 On disait d'abba Olympios à Scété qu'il avait été esclave 
et allait chaque année à Alexandrie porter son salaire à 
ses maîtres. Ceux-ci venaient à sa rencontre et s'incli­
naient devant lui. Mais le vieillard mettait de l'eau dans 
un bassin et l'apportait pour laver les pieds de ses maîtres. 
Ceux-ci lui disaient : «Non, père; tu nous gênes.» Mais 
il leur disait : «Je reconnais que je suis votre esclave, 
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maîtres; et je rends grâces de ce que vous m'avez laissé 
libre de setvir Dieu. Mais moi aussi, je vous lave les 
pieds, et vous, recevez mon salaire.» Et comme ils insis­
taient pour ne pas le recevoir, il leur disait: «Si vous 
refusez de l'accepter, je reste ici à vous sexvir. » Et parce 
qu'ils le révéraient, ils le laissaient faire ce qu'il voulait 
et le raccompagnaient avec respect et beaucoup de biens 
afin qu'il puisse faire des aumônes pour eux. Et pour 
cette raison il devint célèbre à Scété. 

Abba Poemen dit : «L'homme a autant besoin de l'hu- Poe 49 
milité en tout et de la crainte de Dieu que du souffle 033 B) 
qui sort de sa bouche.» 

Ab ba Poemen fut interrogé par un frère : «Comment Poe S4 
dois-je être dans le lieu où j'habite?» Et le vieillard lui (Recherches, 
dit: «Aie la mentalité d'un étranger, où que tu seJournes, p. 30) 
afin de ne pas chercher à mettre en avant ta parole, et 
tu auras le repos.» 

Il dit encore: «Se prosterner devant Dieu, ne pas se Poe 36 
mesurer soi-même et abandonner sa volonté propre sont (332 B) 
les outils de l'âme.» 

Il dit encore : «Ne te mesure 
attache-toi à celui qui vit bien.» 

pas toi-même, mais Poe 73 
(340 C) 

Un frère interrogea le même : «Ab ba, à quoi me faut-il cf. PGr 2 
être attentif lorsque je demeure dans la cellule?>> Le vieillard (381 B-C) 
lui dit : «Moi, je ne suis encore qu'un homme enfoncé 

2 èv om. OMSVH Il 3 no:pmx"!lç : xo:"t"o~x-~ç QRT Il tvo: : xo:l QRT Il 
4 ~1}-re~ QRT Il post Ë[.L7tpocrElev add. aov MS -rtvoç V Il &:v&.mwcrw H 

50 YOQRTMSV l 
2 [J.ë-rpet:v : extollere 
51 YOQRTV l 
52 YOQRTMSVH 
1 -rèv iZÙTÛv YQR : IZÙTÛv cett. Il -.( : Tlv~ TMH 
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-rprxx~"Aou x.o:.t cpop-dov ~o:.cr-r&:~w ne:pt -rOv rxùxéwx, xcx.t npOç 
5 -rOv 0e:Ov x.p&~w · 'EÀirvr6v (.LE. 

53 Elne n&:À~v 0-n &ôe:À<pÛç ~pc{vrY)crE 't"ÙV &.00& 'AÀ<i>vwv -d 
ècr-rtv È:~ouôévwmç; Kcd drre:v 0 yépwv · TO dvrxt Unox.&'t'w 
-rWv &À6ywv x.al el?kvca O·n èxe:î:'va &.x.cx.T&xpL-r& e:lmv. 

54 Elne n&:ÀLV éhL x.o::Se:~o(J.évwv no-rÈ: ye:p6v-rwv xcx:L è:crl:h6v-rwv 
tcr-rcx-ro lmY)pe:-rWv 6 &u-rOç &00& 'AÀcilvwç. Kat Œ6v-re:ç 
aù-rOv è:nflvecrrxv. '0 ÙÈ: -rè crUvoÀov oùx. &rce:xpl6Yj. Aéye:L 
oùv -ne; cxù-r(:J xcx-r' lùLcxv · .Ô.LCX'T~ oùx &7te:xpWY)c; -roî'ç yépoumv 

s È:7tcuvémxcr( cre:; A.tye:L e<Ù't'<{) &OOa 'AÀcf)\noc; · El &ne:xpWY)v 
o:.ù-roi'ç e:UpLcrX6fJ.'Y)V Wc; xrxTo:.Ôe~&:f.Le:voç Tàv €rrcHvov. 

55 Eine n&ÀLV. 'H y'l) È:v ~ È:ve:-re:LÀo::ro 6 KUptoc; eucrLaç 

56 

7tOLe:î'v o:.ihY) è:cr·d -rane:tvocppocrUvYJ. 

Eine rccf:ÀLV · '1\vSpwnoç è:àv T~v -r&.ÇLv aù-roü <pu/..&crcrn 
oU 't'ap&crcre-rcu. 

57 ÔLYjy~crœro &noiX 'Iwcr~<p 8T• · Ka8Yjf.dvwv ~fJ.WV tJ.nà 
't'OÜ &:ooa. n OL!J-évoç Wv6~acre 't'àv &:00& 'Ay&6wva. Kal 
Àéyw aU't'<{) · NeW't'ep6ç icr-rtv, xal Sta't'l xaÀeî:'ç aU't'àv &:00&; 
Kal dïtev &:00& llot~~v · ''Ü'TL 't'à cr-r6~a aU't'oÜ €ïtol1Jcrev 

5 aU't'àv xaÀeLcr6at &:00&. 

58 "EÀeyov ïtepl -roü &00& llm~évoç 0-rt oU8é1to-re ~6éÀ1Jcre 

8oüvaL 't'àv ÀÛyov aU't'oÜ imlvw p~~<X't'OÇ èl.ÀÀou yépov't'oç, 
àÀÀèJ. tJ.iiÀÀOV iïtiJVëL 

53 YOQRTMSVH 1 
1 'AÀwvFJ.v YQRT Alonium 
54 YOQRTMSVH 1 
1 noTe om. MS Il 2 Ô7t'f)pen7)V om. YQRT 11 ô ctù-ràç om. TM$ Il 

'AÀwvFJ.ç QRT Il 5 &:ô. 'AÀ. : ô yépwv QRT 
55 YQRT 1 
1 ~ Y-il lv fi scripsi: -r·(j yjj Y -rjj yjj -~ QRT terra in qua l 
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jusqu'au cou dans un bourbier, et je porte un fardeau sur 
la nuque, et je crie vers Dieu : Aie pitié de moi.» 

53 Il dit encore qu'un frère demanda à abba Alonios ce Poe 41 
qu'est l'anéantissement. Et le vieillard dit: "Se mettre C332 C) 
en-dessous des êtres sans raison et savoir qu'ils sont irré­
prochables. » 

54 Il dit encore que, des vieillards étant un jour assis à Poe 55 
manger, le même abba Alonios se leva pour servir. Ce (336 A) 
que voyant, ils le complimentèrent; mais lui, il ne répondit 
absolument rien. Alors quelqu'un lui dit en privé : 
«Pourquoi n'as-tu pas répondu aux vieillards qui te com­
plimentent?» Ab ba Alonios lui dit : "Si je leur répondais, 
je paraîtrais accepter le compliment.» 

55 Il dit encore : "La terre sur laquelle le Seigneur a N 656 
ordonné de faire des sacrifices, c'est l'humilité.» 

56 Il dit encore : "Un homme qui garde son rang n'a pas Poe 167 
de trouble.» (361 C) 

57 Ab ba Joseph raconta : «Comme nous étions assis avec Poe 61 
abba Poemen, il nomma abba Agathon. Je lui dis : C'est C336 D) 
un jeune, pourquoi l'appelles-tu abba? Et ab ba Poemen 
dit : Parce que sa bouche l'a fait appeler abba. » 

58 On disait d'abba Poemen qu'il ne voulut jamais parler Poe 105 
sur une parole d'un autre vieillard, mais que plutôt il la (348 C) 
louait. 

56 YOQRTV 1 
1 post n&:kv add. b yépwv YV 
57 YOQRTMSVH 1 
2 'Ay&:Oovctv V 11 3 ÀÉyw : Mye~ 0 diximus 
58 YOQRTMSVH 1 
1 ITmtJ.·~v yoac R Il 2 P1JtJ.ct-roç : P1JtJ.acnv 0 Il 3 !J.iiÀÀov ÈniJvs~ : 
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59 Tio:.pé:Oo:."Aé: 1to-re: &ôOii 0e:6<pLÀoç ô &pxLe:rdcrxonoç e:lç -r~v 
Lx-t)nv. Luvax6évTe:ç 3è ol &Oe:Àcpot e:înov -r~ &Oôii Tioq.tOGl · 
Ebtè: Zva. "A6yov -r<{.l minq <Snwç Ù.Hpe:ÀYJ6Yi dç -rèv -r6nov. 
Aé:ye:L et:Ù't'o~ç 0 yépwv · El oùx. Ocpe:Àe:L't'<XL èv -rfi cnum"(} 

5 p.ou où8è: èv -r0 ÀÔYlJI f.J.OU Wcpe:ÀYJI}fîwxL ëxe:t. 

60 D.tY)y~mx-ro ô &Oe:Àcpàç Tita't'àç "Aéywv On · 'ArdjÀ6cq.te:v 
én-r<:X. &Oe:"AcpoL rrpOç Tàv &Obii LLcrÔ"fjv èv Tj) v~cr<p olxoUv't'o:. 
't'oU K"Aùcrp.aToç, na.po:.xcx).oÜv't'EÇ e:lne:Lv o:.lvrOv ~f.J.LV ÀÔyov. 
Kcû e:I1te:v · Luyxwp-/jcra-ré f.J.OL, On lt~hW-rY)c; &v6pwnoç e:lp.l · 

5 &À"A& 7tocpé:Ôo:.Àov npOç -rà\1 &OOii "Op xcû npàç Tàv &OOii 
'A6pé. -rHv Oè: èv &cr6e:ve:(Cf &Obii "Op Oe:xaox:rci> €-r1J. Kcd 
ë6o:.Àov cdrro'i'c; f.J.E't'&.vow.v elneiv p.oL ÀÔyov. Ko:.L e:Ine:v &66& 
''Qp · TL ëxw dne:î:'v am; '1\.7te:Mle:, d n ~ÀÉ:nELç nol-t)O'Ov. 

'0 @e:àç Èxe:i-vou È:cr·nv -roU 7tÀEOVEX'TOÙV'TOÇ ~'t'OL ~tO:~O!J.tVOU 

10 ~::lç 7t&.v-ra Ê:au't'6v. Oùx ~cro:v Oè &1tà !J.t&ç È:vopLaç &OOii 
"Qp xa~ &00& 'A6pé, È:yÉVE't'O 3è !J.Ey0CÀ1) dp~V1) !J.E't'0C~u 

aÙ't'&v ~wç où è:ÇY}À6ov &nà -roU crWp.o:-roç. Ko:~ yàp ~v 

!J.Ey0Cktj ~ f.mo:xo~ 't'OÜ &00& 'A6pé, xo:1 7tOÀÀ~ ~ 'Trl7tEt­
vocppocrUV1) -roU &OOii "Qp. 'E7tol1Jcrrl y&p p.txpàç ~!J.épo:ç 

15 7tpàç o:ù-roùç &vtxy~::Uwv o:Ù-roUç, xo:L dùov !J.Éya So:G!J.O: ô 
È:rcol1)crEv &OOii 'ASpé. ''H v~::yx~:: y&:p nç o:Ù't'o'Cç !J.LXpàv 
OtYOCpwv xa1 ~OouÀ~61J aÙ't'à 7tOtYjcro:t &OOii 'A6pè 't'({} yépov-rt 
&OOii ''Qp. Elx~:: 3è 't'~v !J.&.xo:tpo:v x6tt't'WV 't'à OtYOCpwv, xat 
è:x&.À~::cr~::v whàv &00ii "Qp ÀÉywv · 'A6pé, 'ASpé. Ko:1 &cprjx~::v 

20 &06ii 'ASpè Elç !J.Écrov 't'oU Ù~o:plou -r~v p.&xatpo:v xa1 oÙx 
ëxo~E 't'à È:7dÀomov, &ÀÀ1 ~À{k 7tp0ç -rOv yépov't'oc. Ko:t 
È:6o:U!J.O:O'O: 'T~V 1tOÀÀ~V Û1taxo~v ocÙ't'OÙ 3to:'t'[ oÙx EÎ1tEV ' 
Mo:xpo9Up.1Jcrov ~wç où x6~w 't'à Ot}&.pwv. Elttov Oè -ri{} 
&OOii 'ASpé · TI oU ~::ùp~::ç 't'~V Û1to:xo~v -ro:U-r·'lv; Ko:t EÎ1tév 

59 YOQRTVH l 
1 &SB& : sanctae memoriae l om. QRT Il &:px.~e1t. : episcopus Alexan­

drinus l 
60 YOQRTMSVH l 
1 DLmOç: Pystus /Il 2 &:.3e:Àc.pot: &:vo:.x.wp"f)'t"Cd OMSVH fratres solitarii ill 
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59 Abba Théophile l'archevêque se rendit un jour à Scété. 
Les frères se réunirent et dirent à abba Pambo : «Dis 
une parole au pape, afin qu'il soit édifié en ce lieu.» Le 
vieillard leur dit : S'il n'est pas édifié de mon silence, il 
ne pourra pas non plus être édifié de ma parole.» 

60 Le frère Pistes racontait ceci : Nous allâmes à sept frères 
chez abba Sisoès qui demeurait dans l'île de Clysma, lui 
demandant de nous dire une parole. Et il dit : Par­
donnez-moi, je suis un homme fruste; mais je suis allé 
chez abba Or et abba Athré. Abba Or était malade depuis 
dix-huit ans. Et je leur fis la métanie pour qu'ils me 
disent une parole. Abba Or dit: "Qu'ai-je à te dire? Va 
et fais ce que tu vois. Dieu est avec celui qui se domine 
et se violente en tout.» Abba Or et aJ;>ba Athré n'étaient 
pas de la même région, et pourtant il y eut entre eux 
une grande paix jusqu'à ce qu'ils quittent leur corps, car 
grande était l'obéissance d'abba Athré et grande l'humi­
lité d'abba Or. Je passai quelques jours auprès d'eux sans 
les quitter d'une semelle, et je vis un grand prodige que 
fit abba Athré. Quelqu'un leur avait apporté un petit 
poisson, et abba Athré voulait le préparer pour le vieillard, 
abba Or. Il tenait un couteau et découpait le poisson 
lorsque ab ba Or l'appela : "Athré, Athré. » Abba Athré 
laissa le couteau dans le poisson sans achever de le 
découper, et vint auprès du vieillard. Et j'admirai sa grande 
obéissance, car il n'avait pas dit : Patiente que je découpe 
le poisson. Je dis donc à abba Athré : «Où as-tu trouvé 
une telle obéissance?» Il me dit : «Elle n'est pas mienne, 

4 &vOpw1toç om. QRT Il 6 'AOpt : 'EOpt V Il post €1'"1) add. €xwv YQR Il 
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&:60~ "ilp MS Il yàp om. OMSVH Il 17 y€povn om. V Il 18 post 'ilp 
add . .3~à 't'~v &:crO. o:Ù-roü YQRT Il 22 .3to:-r( YQR : .3~0 H .3to-rt cett. 
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25 f.LOL · Oùx ~a't'LV È!J.~, &f..f..(}. -roU yÉpovT6ç È:a't'LV. K<Xt é).aOé: 
p.e: M.ywv · ô.e:üpo ~Àbte: T~v Ûrtc<Xo~v <XÙ-roü. Kcd €tJlYjae: 

\ 1 l ,1, 1 \ l 1 l \ Q f'\ \ /Q 
't'O fJ.LXpOV O't'IXPWV X.O:.L 1}<p1XVLO"EV CW't'O VEAWV XIXL 7t<X.pEv1)XEV 

o:lrrO -r~ yé:pov-n. Kat Ëcp(Xye: f.L~ ÀCt.À~arJ.ç. Ko:.t e:IrcEv aU-rif) · 
K<XÀ6v è:a-nv, yépwv; Kcd &ne:xpl6Yj · Ko:.À6v È:cr·n n&vu. 

30 Me:'t'<k. -raü-ra ~ve:yx.e:v o:Ù-ri}> f . .uxpÛ\1 Xct..Ààv acp63poc, xal 
e:Ine:v · 'Hcp&vu:ra o:ÙT6, yé:pw\1. Kcd cbte:xpleï') o:Ù-r<{.l • No:l, 
vct.l, ~cp&vLaaç ocù-rà f1.Lxp6\l. Ko:l EÎrtÉ: !J.OL &66/X 'AElpé: · 
ElCkç 8·n 1j Umxxo-f) -roU yé:po,rr6ç È:cr-rLv. Kcd è:l;;Y}f..Oov &n' 
aù-réirv, xal eL 't'L e:Iùov brol'f)aa xo::-r& -r~v 3Uvcq.ûv tJ.OU 

35 <pu"A&~ac. T aGTa <Ïtt< Tocç &.3û<pocç &.66iii :Eccr61Jç. Eiç 31: 
È:~ ~!LWv no:.pe:x&:f..e:cre:v er:Ù't'àv ÀÉ:ywv · Ilohjaov &y&n1JV p.e:6' 
~(J.Wv, dnè: ~p.Lv xcd <X.Ù-ràç ëwx À6yov. Kcd e:hte:v · '0 
xœT€xwv TO &tP~qJLO'"t'0\1 ~v Tfj yvWcreL ~7tL"t'eÀeÏ: niXcrav ypaqJ~V. 
"ETepoç 8~ ~p.& v elnev a1h{i) · Tt ~cr"t'L\1 ~e\ILTela, n&:rep; 

40 '0 ÙÈ: elnev · ~Lcilna xat dnt · Oùx ~xw npiXyp.a lv 7tC<VTt 
"t'Ûrtc:p enou ~&v &n€pxfl . ClÜ"t''YJ ~cr·dv ~ ~E\IL"t'dC<. 

'AùeÀqJOç ~pcilTYJcre T0v &ooa ~Lcr61Jv · Tiot&: 8crTLv ~ OOOç 
~ &n&youcra dç T~v TC<nelvwcrL\1; Kat ÀÉ:yeL aÙT{i) b y€pwv · 
'H OOOç ~ &n&youcre< dç "t'~V TaneLvwcrLv aih1J ~crTlv · ~ 
lyxp&:TeLa xat TO eüxecr6aL Ti;) 0e(i) xat TO &ywvL~ecr6e<L 

5 d:vaL Ûnox&Tw nav"t'ÛÇ &v6pWnou. 
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TOÜ &00& 'AvTwvLou xat, Àa.ÀoUvTwv e<ÜT&v, ~Àeye npàç Tàv 
&_()Q(i ~Lcr61JV . 'Ï\.p-n OÙX ~qJ6acrw; elç "t'& p.€"t'pa TOU &QQ(i 
'AvTwvLou, mX"t'ep; Kat À€yeL 0 yé:pwv · TI66ev ~yW eïxov 
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mais c'est celle du vieillard.» Et il m'emmena en disant : 
«Viens voir son obéissance.» Et il fit cuire le petit poisson, 
volontairement l'abîma et le présenta au vieillard qui 
mangea sans rien dire. Il lui dit: «Est-il bon, vieillard?» 
Il répondit : "Il est très bon.» Ensuite, il lui en apporta 
un peu de très bon et lui dit : «Je l'ai abîmé, vieillard. » 
Et il lui répondit : «Oui, oui, tu l'as un peu abîmé.» Et 
abba Athré me dit : «Tu vois que l'obéissance est chez 
le vieillard.» Et je les quittai et fis mon possible pour 
garder ce que j'avais vu. Voilà ce qu'abba Sisoès dit aux 
frères. Mais l'un d'entre nous lui demanda: «Fais-nous 
la charité de nous dire toi aussi une parole.» Il dit : 
«Celui qui consciemment se compte pour rien accomplit 
l'Écriture.» Et un autre parmi nous lui dit : «Père, qu'est-ce 
que la vie à l'étranger?» Il dit: «Garde le silence, et, 
où que tu ailles, dis : cela ne me regarde pas; voilà la 
vie à l'étranger.» 

61 Un frère interrogea abba Sisoès: «Quelle est la voie 
qui conduit à l'humilité?» Le vieillard lui dit: «La voie 
qui conduit à l'humilité est celle-ci : la maîtrise de soi, 
prier Dieu et combattre pour être inférieur à tout homme.» 

62 Un frère alla trouver abba Sisoès sur la montagne d'abba 
Antoine. Tandis qu'ils parlaient, il dit à abba Sisoès : 
«N'as-tu pas maintenant atteint la mesure d'abba Antoine, 
Père?» Et le vieillard dit : «Comment parviendrais-je à la 
mesure du saint? Si j'avais une seule pensée d'abba 

61 YOQRTMSVI-1 
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5 X"t'(crewç. ToU-ro y&p xe<l 6 O"W!J.G<TLxÛç x6rtoç 63YjyoL dcrw 

'T'ijÇ TG<1t8LVOCf1pOO"ÜVY)Ç. 

Eirtev ~ !J.G<Xe<pLe< LuyxÀY)'TtX~ · "Ocrrtep rtÀoÏ.ov &3Uve<-rov 

XWplç -f}ÀWV XG<TG<O"X8UG<0"61jve<t 1 OÜTWÇ &!J.~XG<VOV crw61jve<L 

xwplç TG<1t8LVorppocrÜVY)Ç. 

6 &6. 'Av-r:. : &.y(ou V Il 0Àoç: 0Àwç R Il 7-8 -r;èv /,oy. IXÙ"ToU: cogi­
tationes suas 1 

63 YOQRTMSVH 1 
1 &è: om. QRT Il 2 ènelp. è:&lwxev 0 persequebatur /Il post &px~Xlouç 

add. !J.OVIXXoUç YQRT Il 3 ~yy~crev M 
64 YOQRTMSVH 1 
1 7tpàç IXÙ-r;èv Y i: npàç -r:àv &66a. ~~cr6'l)V QRT om. cett. Il 3 ~XÙ-r;oij 

-rà crnup. : ocù"Tàv 't"à crnupl8w; nMx.ov't"oc MS Il 5 x.&x.dcre RTMS Il 
5-6 b yépwv : èx.eî.'voç Y Il 6 x.oct ~v6ev : x.&x.eWev TMS Il 7 x.ocl &n. 
!J.E"t"à xocpa.ç om. R 
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Antoine, je deviendrais tout entier comme du feu. Pourtant, 
je connais quelqu'un qui, avec grande peine, peut porter 
sa pensée.». 

Le frère lui demanda encore: «Est-ce que Satan 
éprouvait de la même façon les anciens?» Abba Sisoès 
répondit : "Il le fait davantage maintenant car son temps 
est proche et il est troublé.» 

Sis 11 
(396 A) 

64 D'autres personnes vinrent auprès de lui pour entendre Sis 16 

65 

66 

de lui une parole; mais il ne leur parla pas, disant sans (397 A-B) 
cesse: «Pardonnez-moi.» Voyant ses petites corbeilles, ils 
dirent à son disciple Abraham : «Pourquoi faites-vous ces 
petites corbeilles?» Il dit : «Nous les vendons ici et là.» 
Entendant cela, le vieillard dit : "Sisoès mange de-ci 
de-là.» Eux furent très aidés d'entendre cela; et ils par-
tirent avec joie, édifiés de son humilité. 

Un frère interrogea abba Sisoès en disant : «]e Sis 13 
m'aperçois que ma mémoire demeure auprès de Dieu.» (396 A-B) 
Et le vieillard dit: "Ce n'est pas une grande chose que 
ta pensée soit avec Dieu; ce qui est grand, c1est de se 
voir soi-même inférieur à toute la création. Car cela et 
la peine corporelle conduisent à l'humilité.» 1 

La bienheureuse Synclétique dit 1 : «De même qu'il est 
impossible sans chevilles de gréer un navire, de même 
ne peut-on être sauvé sans humilité.» 

Syn S9 1 
(Recherches, 

1 
p. 35) 

1 

1 

1 

65 YOQRTMSVH 1 
1 ante &BeÀ<flÛÇ add. &ÀÀoc; YQRT Il "ljpW•o: 0 Il -r;àv OR l: "t"àv ocu"t"o\1 

cett. Il post il:ocu"t"àv add. rc&:'t"ep QR Il 5 post x.61toç add. corrigit et l 
66 YOQRTMSVH 1 
1 p.ocxocploc : beatae memoriae /Il post &SUvoc't"o\1 add. È:O"'t"t T /Il 2 ·~Àwv : 

ÜÀ'I)c; RT 

1. Repris de Vita, c. 56 (PG 28, 1521 B). 

1 
1 
1 

1 
1 

1 

1 
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Ehcev &66ôi 'l7tepO)(WÇ · Mv8pov t;wijç elç 6<j;oç 
Èye:tp6~e:v6v Ècr't"LV ~ 't"CX7tELVO<flpOcr6VY). 

EÎ1te: 7t&ÀLV • MLp:Y}cr<XL -rèv 't"e:ÀWV"f}V fvœ 11-~ ·ri}) <pœpLcro:.(<:-l 

cruyxcx't"cxx.pd~yjc;g, x.o:.t Mwucré:wç -rO 7tp~O\I È7t(Àe:Ç,aL !.'vo:: -r~v 

x.o::p3lcxv crau &xp6't'O!J.OV o6crav Elç 7tY)y~ç Uô&'t'wv f.LE'r<X.­
MÀ]Çh 

Eim:v &66ôi 'Opcrc~crwç · I1Àiv6oç <11'-~ ~C<ÀÀO(J.OV1J elç 
fh:f.LÉ:Àwv èyyùç 7tOTO::!J..OÜ oôx lmop.é:ve:L 11-Lcxv ~!J-É:pav, Û7t't'~ 
"'' ( î /Q "' l 0" " Cl 1 ' OE: WÇ 1\WOÇ OLIXf.lE:VE:L U't'WÇ IXVvpW7tOÇ mXpXLXOV <ppOV"f){J-IX 

ëxwv xo:.l f.l.~ 7tupw6e:lç xcx-r& -rOv 'lwcr~<p 't'<{) À6ycp 't'OÜ 

5 0e:oüi ÀÜe:-rcu È1tl &px~v 7tpocre:À6Wv. IloÀÀol y&p -r&v 
-roLoÜ-rwv 7te:tpcxcr[.Lol èv !1-É:crcp -r&v &.\l6pùmwv elcrLv. KaÀà\1 
ôé: ·nvcx -r& raw. tJ.é-rpo:: Œov't'IX &7tocpe:Uye:Lv 't'à ~&:.poç -r'fîç 
&px-fîç. Û~ ôè: É:Ôpcx'roL T7J Jt(cr-re:L &p.e:Ta.x(v"IJTO( dcrtv. Ile:pt 
œÙ't'oÜ y&p -roû &.yLou 'Iwcr~cp è&v 6É:À7J TLÇ Ào:./â)crcu, t.éye:L 

10 O·n oùx È:rçlye:wç ~v. D6cro: È:7te:tp&cr61J xo:l è:v rçolq. x6lpq. 
~-re oùx ~v rxvoç 6e:ocre:ôe:Lo:ç; 'Af.f.' 0 0e:Oç -rWv 7to:"t'épwv 

' ~ :J.. ' ' ~ 1 '!:' '• > ' ' 1 ' <XU"t'OU 'IV tJ.S:"t' <XU"t'OU XO:t S:o:,S:~AO:"t'O O:U't"OV 0:7t0 7tO:O"I]Ç 
6f.Lt}e:wçi. Ko:l vUv È:cr-rtv p.e:"t'à "t'ÙJ\1 rço:-répwv o:Ù-roü È:v 't'Yi 
~o:atf.elq. "t'&v oùpo:v&v. Ko:l ~p.e:Lç "t'olvuv È;rç~yv&v"t'e:Ç 't'à 

15 E:o:u-r&v p.é"t'po: &ywv~crtil(J.e:6o:. · p.6Àtç y&p ofhwç 3uv1]cr6p.e:6o: 
È:x<puye:'Lv "t'~V xpLcrtv "t'OÜ 0e:oü. 

67 YOQRTMSV 1 
1 dç \S~oç om. Y Il 2 1] 't<::ms:w. · et ascendit ad eam humilitas 

monachi 1 
68 YOQRTMSVH 1 
1 fL(!J.YJ<rOV TMSVH Il •0 : crùv •ifl QTH Il 2 cruyxa<Gütp. · xpWnç H 

XfHaÙtxw:;O·fjç Q Il Mwcréwç R 
69 YOQRTMSVH 1 
1 'OpoT/jcrwç V: Orsisius l ~t0'6'1)Ç cett. Il 2 1Jr,dp1Xv TMH l: &p1Xv 

celt. Il 3 post 0~ add. ys:vOfLÉV'f) xat <dk!:'cr!X QRT Il post o\S•wç add. 
oùv QR x~Xt MSV Il 4 post rtupwOs:k add. tentationum igne J Il 5 
rtpos:ÀflÛlv TMSV Il 6 dO"lv : <lv<wv OVH Il 7 l.'8ov<a YOH : d86<o: MSV 
Èmyvhlv't'IX QRT Il 11 (h·s: : 8rtou QRTMS Il 12 ·~v fJ.H' 1X>JT01J XIXt om. 
MS Il mfcrYJÇ: -r'ljç QT Il 15 !J.6Àtç y&p oih. 8uv. om. MS 
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67 Abba Hypéréchios dit 1 : «L'humilité est l'arbre de vie 
dressé vers les hauteurs.» 

68 Il dit encore 2 : <<Imite le publicain pour ne pas être =Syn 11 
condamné avec le pharisien8, et choisis la douceur de (425 B) 
Moïse afin de changer ton cœur qui est très dur en 

69 

sources d'eauxh. » 

Ab ba Orsiésios dit3 : «De la brique crue mise comme 
fondation près d'un fleuve ne résiste pas un seul jour; 
mais cuite, elle est dure comme de la pierre. Ainsi l'homme 
qui a une disposition d'âme charnelle et n'a pas été 
purifié comme Joseph par la parole de Dieu i est -il anéanti 
lorsqu'il accède à un poste de commandement. Car nom­
breuses sont les tentations de ceux qui vivent au milieu 
des hommes. Aussi est-il bon pour qui voit ses propres 
limites de fuir le poids du commandement; mais ceux 
qui sont fermes dans la foi demeurent inébranlés. Car si 
quelqu'un voulait parler du saint Joseph, il dirait qu'il 
n'était pas terrestre : combien fut-il tenté, et en quelle 
région où il n'y avait pas alors trace de piété? Mais le 
Dieu de ses pères était avec lui, et il le délivra de toute 
afflictioni; aussi maintenant est-il avec ses pères dans le 
royaume des cieux. Quant à nous, donc, connaissant nos 
propres limites, combattons, car à peine pourrons-nous 
ainsi échapper au jugement de Dieu.» 

g. cf. Le 18, 14 
Ac 7, 9-10 

h. cf. Ex 17, 6 i. cf. Ps 104, 19 

1. Repris de Hyp. Adhort. 17 (PG 79, 1476 A). 

j. cf. 

2. Ibid., 73-74a (PG 79, 1480 B); cette pièce se lit aussi dans Alph. 
sous le nom d'amma Synclétique (n° 11). 

3. Repris de Vila prima Pachomii, § 126 (Halkin, p. 80); se lit aussi 
dans Alph. sous le nom d'abba Orsisios (n° 1), mais classé à la lettre 
Omicron. 

Ors 1 
(316 A-B) 
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70 répwv ·nç liv<XX!ùP"f)T~Ç 1tÀ<X~6~e;voç èv 't'1J èp~~<p ËÀEyev 
èv écxu-ri}> O·n x.cx-r6p6wcre T<kç &pz-r&ç. Kcd 1)Ül;ccro -ri{l 0e:<;l 
"Aéywv · ô.e1'!;6v f.LO~, KUpte:, èà.v Ucr-re:pW n, x.œL not~aw. 

K<X.t 8éÀwv ô 0e0ç Tane:tv&crcu ocÙ't'oiJ -ràv Àoytcr!J.ÛV e:hte;v 
5 o:.U·r<f> · "Ymxye: npOç -r6v3e; -rèv &pxt!J.IXVÙpl-r1jv, x<Xt et n 

crm Àéye:t noCTJcrov. 'Anex&J\u~e: Oè ô 0e0ç -r(il &:pxtflavOpl-t-1) 
ÀÉywv · 'Œoù 6 Oe:ïvcx 0 &:vo:xwpî')-r~ç ëpxeTw npàç aé, 
dnè Oè OCÙ't'c}) ÀaÔe:î'v cpp<XyéÀÀLOV x.cd ~6crx.etv -roùç xolpouç. 
'EÀO·"v ~' ' ' " ' 0' ' ' 0' ' VJ oe: o yepwv e:x.poucre 't'"f)V upo::v x.cu etcreÀ wv 7tpoç 

, , "' , , , ' 'À ' • 0' a 10 -rov IXPXL!.l.<X.vopt't"I)V X.ott et.crncx:croqJ.evm IX À7JÀOuç ex.a ecrvYjcr<X.v. 

Kcd Àéye:t ô &:v<XXWP1JT~Ç . Elné !J.OL -d 7t0L1}crw Lva awew. 
Aéyet <XÙ-r(f} · Et ·n oôv è&v crot dn<ü, rcote:Ïç; Aé:ye:t <XÙT<}) • 

NctL '0 Oè dne:v · A&.Oe: -rO cppC<yéÀÀtov t"oÜ-ro xo:l. Üno:ye 
A' ' ''A À01 "'1 ' > ' "P ' 1-'00'X€ XOLf>OUÇ. TC€ W\1 o€ 0 O:VO:XWf>'t)"t"'t)Ç WOO'X€ XOLf>OUÇ. 

15 Oi 3è l36v-reo:; o:ù-ràv xcû &xoUov-reo:; nepl o:Ù-roU, ~Àénov-reo:; 
'' A' ' ,,À "!"' 1 ' • , O"t"t 1-'00'XEL XOLf>OUÇ € eyov . OE."t"E "t"0\1 p.eyo:v O:VO:XWf>'t)"t"'t)\1 
nepl où ~xoUcrap.ev · i3oû èÇécr-r't) xo:l 3o:tp.6vLOv ëxet xal 

~6crxeL 't"OÛÇ xo~pouo:;. 'Ia<ilv 3È 0 Geào:; 't"~\1 't"aTCdVWO'LV 

ocù-roü 0-rt oihwo:; Ûn~veyxe -roûo:; Ovet3tcrp.oûo:; t"Wv &v6pWnwv, 

zo &n:é.Àucrev ocù-ràv n&Àtv do:; -ràv t"6nov ocÙt"oÜ. 

71 Ttv& -rWv yep6vt"wv p.ovo:xàv èp1Jp.L-r1JV &v6pwnoo:; 3atp.ovt-
~6p.evoo:; xo:l 3etvWo:; &cppL~wv ë-rut}e xœr& -rYjo:; crto:y6voo:;. 

'0 3È yépwv <iÀÀ&.Ço:o:; -r~v flÀÀ't)V nocpé6'1)XEVk. '0 3È 3cxl!J-WV 
' ' 1 1 ~ 1 ' ' '0' !J-'1) Cf>Ef>Cù\1 "t"'t)\1 7tUf>WO't\l 't"'t)Ç 't"(..(TCEL\IWO"EWÇ 0:7tEO"'t""YJ EU E<ùÇ 

5 &n' aù-roü. 

70 YOQRTMSVH 1 
1 7tëÀo:x~6(J.evoç OV uacans 1 Il 3 tOCv ùcr-cep& -ct : quod est perfectio 

animae 1 Il post 7tOt1}crw add. ocù-r6 QRT Il 4 xo:xL ~M:Àwv : 6€Àwv oi5v 
R Il o:xÙ't"OÜ 't"ÙV Àoy. · o:xù-cOv Q Il 5 tl1to:xye : &rteÀ6e MS Il post 't"6v3e 
add. 't"ÙV àvocx_W(Yf)'!"~V MS Il 9 -r~v : elç 't"~V QRT Il dcreÀEl&lv YQ : 
dcr~ÀEle cett. Il 10 €x&:61Jcrocv QTMS Il 11 post !J.Ot add. rt&:'t"ep QRT Il 
12 post o:xù-réi) add. 6 &:pztw~v3p(-r1J<; QR Il oùv om. QRVH Il 13 post 

'1@'', 
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70 Un vieillard qui errait dans le désert en anachorète se N 132 E 
disait qu'il pratiquait les vertus; et il pria Dieu, disant : 
«Seigneur, montre-moi en quoi je suis déficient, et je le 
ferai.» Et Dieu, voulant humilier sa pensée, lui dit: «Va 
chez tel archimandrite et fais ce qu'il te dira.» Et Dieu 
révéla à l'archimandrite: «Voici que tel anachorète vient 
chez toi; dis-lui de prendre un fouet et de paître les 
cochons,» Lorsque vint le vieillard, il frappa à la porte 
et entra chez l'archimandrite; ils s'embrassèrent et s'as-
sirent. Et l'anachorète dit : «Dis-moi que faire pour être 
sauvé.» Il dit : «Si je te dis quelque chose, le feras-tu?» 
Il répondit que oui. L'autre dit : «Prends ce fouet et va 
paître les cochons,» Et l'anachorète paissait les cochons, 
Mais ceux qui le connaissaient et avaient entendu parler 
de lui, voyant qu'il paissait des cochons, disaient : «Voilà 
le grand anachorète dont nous avons entendu parler. Le 
voilà qui délire et a un démon : il fait paître les 
cochons.» Et Dieu, voyant son humilité qui lui faisait 
supporter les sarcasmes des gens, le renvoya à nouveau 
à son lieu. 

71 Un homme possédé du démon et qui écumait affreu- N 298 
sement frappa à la joue un des vieillards, moine ermite. 
Le vieillard en retour tendit l'autre joue k. Et le démon, 
ne supportant pas la brûlure de l'humilité, se retira aus-
sitôt. 

val add. n&:-rep QR Il 6 8€ elrtev om. V Il Ôrtaye YQR : &rtû8e cett. Il 
14 &:rtû8Û}V - zo(pouo::; om. QT /Il 15 186v-reo::;: yvwp(~ov-reo::; QRT !1 rtept 
YQR : 't"à mpL cet!. Il 16 !J.Éyav om. T Il 17 Œoù : rtWo::; QRT 

71 YOQRTMSVH 1 
1 (J.Ovax_àv : -z{9 R -z&v TMS &v8pwrtov H Il 2 post crLrxy6voç add. 

-roü yépov't"oo::; T Il 4 &:rt€cr-r1J : ~Àë't"O M Il 5 &:rt' a.Ù't"oÜ : rtap' a.Ù't"oiJ 0 
&:rtà ..-oü rt&:crzov-roo::; QRT rt&:pau't"a sic H 

k, Cf Mt S, 39 
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EI1te yipwv · "ü-re<v Àoy<crp.àç ù<JnJÀorppocruV'I)Ç 'IJ U7t<p'l)­
cpavLaç Û7te:~créÀ6YJ cro~ èpe:Ùv'Yjcr6v crau Tà cruve:~36ç, e:l n&craç 
-r&ç E:v't'oÀà:ç ~xpÙÀai;o:.ç eL &yanéfç -roùç èx.SpoUç crau xcd 
Àu7t-{î ènl 't'fi ÈÀaTTcilcre:L aù-r&v, xcd e:L ëxe:~ç É.au-rOv OoüÀov 

5 &.x.pe:wv 1 x.al 7t(hl'rwv &.t-to:.p-rwÀ6n:pov · x.al !J.Y)ÙÉno-re: é:au't'<f> 
!J.Éyo: cppov~crYJÇ Wc; n&v-rct xo:.:rop6Wcraç, e:LOWç O'n ô -rotoÜ-roç 
ÀoytcrtJ.àc; n&.v-ra X<X't"<XÀUe:t. 

EI1te: yépwv · M'l) e:LnYJÇ E:v 't'jj xo:.pOl~ crau xcnà: -roü 
&ÙEÀ<poÜ crau ÀÉywv O'n · N'f)cp<XÀ<XtW-re:p6ç e:lfJ.t xcd &crx'Yl­
'm<.W-re:poç, &ÀÀ1 Ûno-r&crcrou -r1j x.&.pvn 't'OU Xptcr-roü èv 
nve:Ù!J.IXTL nTwx.daç xiXl cty<X7t'f)Ç &.vunoxçA-rou Lvcx !-1."0 

5 nve:U(-1-IXTL xc.wx_~cre:wç ne:pmÉ0'1JÇ x.o:.l &.noÀÉO'YJÇ crau Tàv x6nov. 
rtyp<X7t'r<XL y&p. (( '0 Oox&v E::crT&.vctL, ~Àe:1tÉ't'<.ù p.'l) néanmn, 
(( &À!X't'L Oè: ~PTU!J.ÉVOÇ n)) ëcrn E:v Kupl0. 

EI1te yipwv · '0 7tÀdw ~'ijç 

èm>:~\I<.ÛfJ.E:\IOÇ 7tOÀÙ ~'l)tJ.tOt:îT(X~ ' 0 Û~ 
61tà &\16pW7tw\l &.'11w8e:\l ûoÇ&~e:T(X~. 

ài;le<ç 't'LfJ-<.ÛfJ.E:\IOÇ ~ 
fl'I)8È: ÔÀWÇ ~'flWflZVOÇ 

'Aûe:À<pàç ~p<.ÛT'l)O'E yépo\IT(X Àéyw\1 · K(XÀ6\I ècrTL\1 7tO~Yjcrat 

tJ.ET(X\Iül(Xç 7toÀÀ&ç; Aéye:~ wh(\} 0 yépw\1 • 'OpWfJ.E\1 'l'l)crOÜ\1 

Tà\1 TOÜ N(XuYj 8n xe:LtJ.é'll<p e<ÙT{j} è1tt 7tp6crw7tO\I W<p61) (X UT(\} 

6 0e:6ç. 

'Hpw~~e'IJ yipwv · 
ÛC<LtJ-6\IW\1; 'Q Û~ 

72 YOQR1VH 1 

L\.~e<Tl oihwç 7tOÀE:tJ.OÜtJ.E:6(X Ü1tà TW\1 

EÏ1te:\l · 'Ene:tû-1) Tà 8ttÀ(X ~p.wv 

2 Urd)À6e: R Ène:~crÉÀÜYJ H intrauerit ill €pe:(rv·fJcrov YQR : €pe:Uva cett. 11 
3 post crou add. si gaudes in aduersarii tui glorificatione l Il 5 post 
n&:v-rwv add. àv6pWnwv QRT Il [J.:t)8Éno-re: éau-r{il : [.L1)8È: -r6-re: QRT -r6-re: 
[.L'fJ8È: [[.L'~ TE V] oihwç VH sed nunc si ita de te ! Il 6 Wç n&v-ra xe<.-r. 
om. QRT Il ô -rowihoç Y!: o6-roç ô cett. Il 7 n&.v-ra : -r&. n&.v-ra R 

73 YOQRTVH 1 
2 ÀÉywv om. 0 Il 2-3 v·fJ<pe<.À .... àcrx7J-r. : sobrius et continentior et 

intelligentior i Il 3 €v om. QRT Il 6 ylyp. - nlcr'() om. i Il 7 &Àe<.-r~ : 
spiritali sale l Il &Àa-r~ ad fin. om. 0 Il ~p-ru[.Llvw Y Il Ëcr'() : ëcro QT 
Ëcrw R 
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Un vieillard dit : «Chaque fois qu'une pensée de vanité 
ou de supériorité pénètre en toi, scrute ta conscience 
pour savoir si tu as gardé tous les commandements, si 
tu aimes tes ennemis et t'affliges de leur faiblesse, et si 
tu te considères comme un serviteur inutile 1 et plus 
pécheur que tous; et n'aie jamais une grande idée de 
toi-même, comme si tu avais tout accompli, sachant qu'une 
telle pensée dissout tout.» 

Un vieillard dit: <<Ne dis pas en ton cœur, parlant 
contre ton frère : Je suis plus vigilant et plus ascète; mais 
soumets-toi à la grâce du Christ, en esprit de pauvreté 
et d'amour non feint, afin de ne pas succomber à l'esprit 
de gloriole et de ne pas perdre ta peine. Car il est écrit : 
Celui qui croit tenir debout, qu'il veille à ne pas tomberm; 
et : Sois assaisonné de setn dans le Seigneur.» 

Un vieillard dit : «Celui qui est honoré et loué plus 
qu'il ne le mérite en subit grand dommage; mais celui 
qui n'est pas du tout honoré par les hommes est glo­
rifié là-haut. » 

Un frère demanda à un vieillard : «Est-il bien de faire 
beaucoup de méta nies?» Le vieillard lui dit : «Nous voyons 
Jésus, le fils de Navè : c'est quand il était face contre 
terre que Dieu se fit voir de lui.» 

On demanda à un vieillard : «Pourquoi sommes-nous 
ainsi combattus par les démons?» Il dit : «Parce que nous 

74 YOQR1V 1 
2 noÀÙ : noÀÀIÎ. QT amplius l Il 3 8o!;acrO·~cre-ra~ T glorificabitur 
75 YOQRTMSV 1 
2 d-r(i'> : aù-roü Y om. 0 Il 3 aù-r{il OR l: om. cett. 
76 YOQRTMSVH 1 

!. Cf. I.e 17, 10 m. 1 Co 10, 12 n. Col 4, 6 
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&.7toppLn't'Ofl€V 1 T~V &:nfLLo:.v wxt 'T~V -rane:lV(ùcrt\1 x.o:.t 't'~V 

0:.X.T1){J-OCf6V1JV xcd T~\1 07tOflOV~\I. 

'A3e:Àcpèc; e:ine: yépov·n · 'E&v ·ne; &.~wÀ6youc; èvéyxn !J-Ot 

é~w6e:V1 !JéÀE:tÇ1 &.QQ(i, dnw cdrr<{) rvo:. fl~ !J.OL O:.Ù't'OÙÇ <pÉp"(); 

Aéye:t ô yépwv · M~. Kcd e:hce:v 0 &8e:Àcp6c; · ô.w~-d; 
Kcà ÀÉye:t 0 yépwv · Ka66-rt où3è: ~!J.e:Lc; ~3uv~61J!J.E:V -rcôJ-ro:. 

5 cpuÀ&;a:t ' fl~1tOTE: ÀÉyov't'e:Ç T<{) 7tÀ1Ja(ov fl~ 7tOte:Lv 't'OÜ't'o 

e:Upe:f:.HJ!J.e:V ~p.c:."iç !J.E:Tà 't'O:.Ü't'O:. 7tOLOÜV't'EÇ aUT6. Aéyet ô 
&.3e:À<p6c; · Tl oùv 3e:L note:Lv; Aéyet 0 yépwv · 'EO:.v 6ÉÀWflEV 

crtw7t&v, 6 Tp6noç &pxe:t -rifl 7tÀ1Jcrlov. 

'Hpw-r~SY) yépwv · Tl Ècr-nv To:.ndvwmc;; ·o 3è: dne:\1 · 
'Eàv Ô:fLC((:>'t'~crn e:lç crè: 6 &3e:À<p6c; crau xcd cruyxwp~crnc; 
o:.Ù-r(/) npÙ 't'OU crot flE't'O:.VO'ijmx.t o:.Ù't'6v. 

E' ' 'E ' - ., , " o ~ne ye:pwv · v ncrv't'L ne:tpo:.cr(J.cp I:L'I tJ.E:!J.<pOU a.vvpwnov 
àÀÀà cre:o:.u-rOv p.6vov 'Aéywv 0-r~ · 6.~0:. -r&ç &!J.(Xp-rl(Xç !J.OU 
-r(Xth&. p.o~ cruvéO"t). 

Eine: yépwv · OùOéno-re: -r~v -r&.ÇLv !J.OU 7t(Xpé6"t)v e:lç 5tYoç 
7te:pm(X-r'ijcr(X~ 0 oùOè: X(X-re:ve:x6e:lç e:lç 'T(X7te:lvwmv è-r(Xp&.x6"fJV. 
• H y&p cpp6v·nç !J.OU 1tiicr&. ècr-r~v 3ée:cr6(X~ -roü 0e:oü €wç 
&v J:x.Q&.ÀY) !J.E &.7tQ 'TOÜ 7t(XÀ(XLOÜ &.v6pCÛ7tOU. 

'AOe:'AcpOç ~pdl-r"t)crE yépov'T(X 'Aéywv · Tl ècr't'L 'T(X1t'ELvo­
cppocrÙv"t); Aéye:~ ô yépwv · "Iv(X e:i5 7tOL~crnç Toî:'ç nowücrl 

4 xcà T~\1 l'ntof1.0V7jv om. T 
77 YOQTVH l 
1 &:;wMyouç : cogitationes l Il 2 &:ôôii om. YOQ Il 3-4 f1.~ yépwv 

om. V Il 4 Toclhoc : TOiJ't'o TVH Il 5 't'aUTo : 't'OCiJToc QT JI 6 post Mye~ 
add. oùv YOQ Il 8 <TL<Iln'i}crocL V 

78 YOQRTVH l 
1 &:8eÀq.)()ç eine yéponL R Il 3 npà 't'oU : nphl't'ov H Il ocU't'6v om. 
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rejetons nos armes : l'ignominie, l'humilité, la pauvreté et 
l'endurance.» 

77 Un frère dit à un vieillard: «Si quelqu'un me rapporte 
du dehors des compliments, veux-tu, abba, que je lui 
dise de ne plus me les rapporter?» Le vieillard dit que 
non, et le frère demanda pourquoi. Le vieillard dit : 
«Comme nous-mêmes nous ne pourrions l'observer, il y 
aurait à craindre qu'après avoir dit à notre prochain de 
ne plus le faire nous nous trouvions le faire nous-mêmes.» 
Le frère dit: «Que faut-il donc faire?» Le vieillard dit: 
«Si nous voulons nous taire, ce comportement suffit au 
prochain.» 

78 On demanda à un vieillard: «Qu'est-ce que l'humilité?>> 
Et il dit : «Si ton frère pèche contre toi et que tu lui 
pardonnes avant qu'il ne te le demande.» 

79 Un vieillard dit: «En toute tentation, ne blâme pas 
autrui mais toi-même, disant : c'est à cause de mes fautes 
que cela m'est arrivé.» 

80 Un vieillard 'dit: <<Jamais je n'ai dépassé mon rang pour 
marcher dans les hauteurs 0

, ni, contraint à l'humilité, ne 
me suis troublé, car mon seul souci est de supplier Dieu 
jusqu'à ce qu'il me fasse sortir du vieil homme.» 

81 Un frère demanda à un vieillard : «Qu'est-ce que l'hu-
milité?» Le vieillard dit : «Faire du bien à ceux qui te 

79 YOQRTMSV l 
2 f1.6vov om. QR Il 3 auvÉÔI'j : CJUf1.ÔoclveL ORMSV 
80 YOQRTMSV l 
1 yépwv : rc&.ÀL\1 YQR Il oUMnw Y Il 't'~\1 .. &.E;w f1.0U nocpÉÔt')V : UmpÉÔI'jV 

YQRT Il 2 nepmoc't'·~aocç MS JI 4 &:nà : lx OMSV om. QRT 
81 YOQRlVH l 
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crot xax&. Aéye:L 0 &:ùe:Àcp6ç · Kat è:<Xv 1-l.~ cp6&a1J -nç e:lç 
't'Û f.LÉ't'p0\1 -roü-ro, ·d 7tOt~cre:t; Aéye:t 6 yépwv · <l>e:uyÉ:'t"W 

5 èÀÛf.LEVOÇ 'TÙ O"LW7tiiV. 

82 ''AÀÀoç &ùe:/..cpàç ~p6rr1Jcre:v aù-rOv ÀÉ:ywv · Ebtè ~f.LÎ:V 1te:pl 
crw't"1)plocç, &ôbà. · &t .. :A& x&v d1tf)Ç où xpcx-roÜ(J.e:v 8n &À11-up&. 
Ècnw 1) yij ~!J.WV. 

83 'Aùe:Àcpàç ~pW-r1jcre: yépov-ra )..éywv · TL Ècr·n -.à épyov 
't'1jç ~e:vt't'e:Laç; (0 ùè ÀÉ:ye:t o:Ù-r<{J · ÜÏÙCl &ùe:À<pàv ~e:\n-re:U­

crav't"a xcx:l e:ÛpÉ:61j elç -r~v ÈxXÀ1JcrLo::v xcd xa-rO:. cruyxupL<Xv 
e:Upé611 &y&7t1j, xod. Èx<Hhcre: !J.e:-rà -r&v &ùe:Àcp&v È1tl -rYjç 

5 -rpe<7tÉ:~1)Ç <paye:î:v. Eïnav ÙÉ: ·nve:ç · TLç xal 't'OU-ro v XIX't'É:crx.e:v; 

Kcd ÀÉ:youmv o:.trréi) · ''Eye:tpe:, Ürco:.ye: ëÇw. Kcd &vcxœràç 
&7tYjÀ6e:v. "E-re:pot 3€ Àurn')6É:v-re:ç &7t1jÀ6ov xod è:x&Àe:crav 
aù-r6v. Kcû f.LE't'à -roÜTo ~pW-rY)cré ·nç œlvrOv ÀÉ::ywv · -;-Apo:. 
·d Ècrnv Èv 'Tfj xapi'>l<f crou ~-n è~e;6À~8Y)c; xal. rc&À~v 

10 e;lcr~X,8Y)c;; '0 8è Àéye;~ · 'ESé(.l-Y)V de; -r~v xap8Lav (J-OU ~TL 

èv Ïcrcp xuv6c; d(J.L ôc; 5-rav èx6À~8Yj rcope;Ùe;-raL, ~-rav 8è 

XÀ1j8îj ~P:XP"'· 

84 "~'HÀ86v rco-ré '!tvEÇ èv 0Yj6aŒ~ rcp6c; 'TLVa yépov't"a ëx.ov-rec; 
(.l-ES' éau-rWv 8aL(J.OV~~6(J.EVOV rva Se;parceùcrn aû-r6v. '0 8è 
yépwv 7tOÀÀà 7tapaXÀYj8dc; Àéye;L -r0 8al(J.OV~ · "E~EÀ8E &.rcQ 
-roU rcÀ&cr(J.a-roc; -roü 0e;oU. Kat einev 0 8al(J.WV -r& yépov-r~ · 

5 'E~épX,O(J.a~ · èpw-rW 3è crè €v P1J!J-a, xal. drcé (J-O~ -rlve;c; 
dcrtv -r& èpl<p~a -r& èv -r0 EûayyeÀlt:) P xat -rlve;c; dcrtv -r& 
&.pvla. Kat drcev 0 yépwv · T& (J.èv èpl<p~a èyW el(J.~, -r& 
i'>è &.pvla 0 0eàc; olûev. Kat &.xoUcrac; 0 i'>al(J.WV è66't)cre 

3 xGà YO om. cett. Il 4 Myet 6 y. om. 0 
82 OQRTV 
1 &ÀÀoç om. R Il ocU"Tàv : yépov"Toc ORY Il 2 àÀÀà om. OV Il 3 y"Ïj : 

7t"fJY"Î] R 
83 YOQRTMSVH 1 
1-2 &:.Oûrpàç - !;ewrdocç ·am. H Il 1 àôeÀrpàç - yépov-roc: yépov"T&. "TtÇ 
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font du mal. » Le frère dit : « Et si on ne parvient pas à 
cette mesure~ que faire?» Le vieillard dit: «Que l'on fuie, 
choisissant de se taire.» 

82 Un autre frère lui demanda : «Dis-nous une parole de 
salut, abba; pourtant, même si tu la dis nous ne la 
retenons pas, car notre terre est une saumure.» 

83 Un frère interrogea un vieillard ' «Quelle est l'œuvre N 306 
de vivre en étranger?» Il lui dit: «]e connais un frère 
vivant en étranger qui se trouva dans une église quand 
par hasard il y eut une agape; et il s'assit à table avec 
les frères pour manger. Certains dirent : qui a invité aussi 
celui-là? Et ils lui dirent: lève-toi, va-t'en. Se levant, il 
partit. Mais d'autres en furent attristés et allèrent l'ap-
peler. Après cela, on lui demanda : qu'avais-tu dans le 
cœur lorsque tu as été chassé et ensuite réintroduit? Il 
dit : ]'avais mis dans mon cœur que je suis semblable à 
un chien, si on le chasse il s'en va, si on l'appelle il 
vient.» 

84 Des gens vinrent un jour chez un vieillard en Thé- N 307 
baïde, emmenant avec eux un possédé du démon afin 
qu'il le guérisse. Le vieillard, lorsqu'ils eurent beaucoup 
insisté, dit au démon: «Sors de la créature de Dieu.» Et 
le démon dit au vieillard : «je vais sortir; mais je te pose 
une question : dis-moi qui sont les boucs dans l'Évangile P 

et qui sont les brebis.» Le vieillard dit: «Les boucs, c'est 
moi; les brebis, Dieu le sait. » Entendant cela, le démon 

8 "Toî.i-ro : -rà cpo::yei"v YQRT Il 9 t;eOJ,-!jO·f)ç: è~éO·f)ç OH Il 10 da~x07Jç: 
da·~ÀO<::ç QRT Il 11 Év Ïa<:J xuv6ç : tcrwxvv6<; QT Ïao<; xov6ç MSV Il 
12 dcrépxe ... o::t 

84 YOQRTMSVH 1 
3 7tOÀÀà om. M Il 5 Épw"T~aw YQRT Il 6 "Tà iv "Té;) EUo::yy. om. 1 

p. Cf. Mt 25, 32-33 
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85 ''E!J.eVÉ ·ne; fJ.OvocxOç oclyUn·noç èv rcpotXcr-rdcp Kwva-rocv-
'twourc6Àe:wç bd 't'OÜ \IÉ:ou 0eo3ocr(ou TOÜ ~IXO'tÀÉ:WÇ. 6..te:px6-
p..evoç Oè 't'~V 03àv èx.e:LVY)V 0 ~CMJLÀe:Ùç xa'TÉ:ÀL7tE tt&v't'ocç, 
xod. ËpXETaL p.6voç xod xpoUet e:lç -r~v SUpocv -roü p.ovaxoü. 

5 (0 3è: &voLÇcxç btéyvw !J.È:v -dç ~v, è3é:Ça-ro 3è aÜTàv Wç 
~voc Toc.!;e:WTY)v. •nç oùv eLcrrp,Ge:v, È:7tol1)crav e:üx'ljv x.cd 
èx&61)mxv; Kat ~pÇa-ro ô ~acrtÀeÙç èÇe:-r&~e:Lv <XU-rov 1tWç 
o[ ttoc't'É:pe:ç at èv AlyUtt't"cp · ·o Oè: drce:v · Il&:.v-re:ç e:üxov-rcu 
lntÈ:p -rijç ~acrtÀdocç crau. Kat elm:v ocU-r<{) · <D&:ye: fJ-LXp6v. 

10 Kcd ëOpeÇe:v o::Ù't'{fl &p't'ov, xo::l ëba.Àev 6ÀLyov ËÀocwv xcd 
&.Àaç, x.cd Ëcpocye:v. Kcd È:1tÉ:Ûwx.e:v o::?rri;) i53wp, x.at Ërnev. 
El1te:v Oè cdrr<{.l 0. ~cxmÀe:Ùç · OI3o:ç Tlç e:lp.l; '0 S€ e:Ïrte:v · 
b 0e:Oç oî'Sév cre: -dç e:ï. T 6-re: Àéye:t aÙT~ · 'EyW e:lf.Ll 
0e:o36moç b ~acrtÀe:Üç. Kal e:ù6éwç rtpocre:xÜVY)cre:v aù-r(i) b 

15 yépwv. Kal Àéye:~ aù-r~ b ~acrtÀe:Üç · Max&:pwt Uf.Le:~ç ot 
&fLéptfLVOt TOÜ f3Lou. 'Ert' &ÀYJ6daç, f:.v T7j f3amÀd~ f:.ye:v­
v~61JV1 xal oùSértoTe: &rt~Àauaa aÙToÜ TOÜ &pTou xal ToÜ 
USaToç Wc; cr~p.e:pov. TI&:vu yckp ~Séwc; ~qJayov; Kal ~pi;aTo 
&rtO TÙTe: Ttf.Liiv aÙTÛv b ~amÀe:Üc;. '0 S€ yépwv &vacrTckc; 

20 ~qJuye:v xal rt&Àtv &rtijÀ6e:v de; ALyurtTOV. 

86 "EÀe:yov oi. yépovTe:ç · "OTav fL~ rtoÀe:fLe,:we:6a, Té-re: f.LÎiÀ-
Ào_v Tarte:tvw6Wf.Le:V. '0 0e:Oç yckp e:lSWç ~p.Wv T~v &aSéve:tav 
crxérte:t "lj(J-OCc;. 'Eàv oî5v xaux_Wp.e:Sa èrtL -ro1.h·cp &qJatpe:ï àqJ' 
~(.!&v T~v crxért'l)V aÙTOÜ xal ÀomOv &rtoÀÀÜfLe:Sa. 

9 M.yw'V om. OMSVH 
85 YOQRTMSVH 1 
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9 Û7tÈp Tijç ~occr. crau : pro salute uestra 1 Il cr ou am. QRT Il post ~ocmÀ. 
crau add. imperator autem circumspiciebat in cella eius si quid haberet 
et nihil illic uidit nisi pawam sportellam habentem modicum panis et 
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s'écria 
lité je 

d'une forte voix: «Voici 
m'en vais.» Et à l'heure 

qu'à cause de ton humi­
même il partit. 

85 Un moine égyptien demeurait dans un faubourg de N 308 
Constantinople au temps de l'empereur Théodose le Jeune. 
Passant par ce chemin, l'empereur abandonna tout le 
monde et vient frapper seul à la porte du moine. En lui 
ouvrant, celui-ci le reconnut mais l'accueillit comme s'il 
était un officier. Une fois introduit, ils firent la prière et 
s'assirent. Et l'empereur commença à le questionner: 
«Comment vont les pères en Égypte?» Le moine dit : 
«Tous prient pour ton empire», et il ajouta: «Mange un 
peu.» Il lui trempa du pain, y ajouta un peu d'huile et 
de sel; et l'autre mangea. Et il lui donna de l'eau pour 
boire. Puis l'empereur lui dit: «Tu sais qui je suis?» Il 
dit: «Dieu te connaît.» Alors il lui dit: «Je suis Théodose 
l'empereur. » Aussitôt le vieillard lui fit la prostration, et 
l'empereur lui dit : «Heureux êtes-vous, vous qui n'avez 
pas les soucis de la vie 1 En vérité, je suis né dans la 
royauté; pourtant, jamais je n'ai joui du pain et de l'eau 
comme aujourd'hui. Car j'ai mangé fort agréablement.» 
Et l'empereur se mit alors à l'honorer. Alors le vieillard 
se levant s'enfuit et retourna en Égypte. 

86 Les vieillards disaient : «Lorsque nous ne sommes pas N 309 
combattus, humilions-nous plus encore, car Dieu, sachant 
notre faiblesse, nous protège. Si donc nous nous en glo­
rifions, il nous retire sa protection, et alors nous sommes 
perdus.» 

~o:<JtÀeUc; om. MS Il 16 post ~[ou add. et non cogitatis de hoc saeculo /Il 
17 o:ù-roi.i '!'oi.i Y: '!'otoU'!'ou R '!'Oi.i cett. Il 20 ·~ÀÛe'V OVH 
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QT crx.emf.a·n R Il cl:!pe>:!.peL: e>:[pe~ QRT Il cl:!f'' om. Y 
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87 T~vt &ÔEÀ(Ç(j} ècp&.v'Yj 0 a~&OoÀoç fl.E'TO:O'X1Jf1.0:'t"LO'&.!J.e:VOÇ de; 
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1Üpo: p.~ 7tpÛç IJ.ÀÀOV &7tecr-r&À1JÇ · èy6J y6:.p oûx d!J.t 

5 &Çwç &yye:Àov iôe:Lv. '0 ôè e:ùSéwç &cpo:v~ç èyéveTo. 

88 "EÀe:yov o~ yépov't'eç · K&v &À1J6&ç &.yyeÀ6ç crot cpo:v7), 
fl-~ 7to:pcû)é~YJ, &t:Aà -ro:1telvwcrov ê:cw-ràv Àéywv · Oûx dfJ.t 
&~wc; &yye:Àov lùe:'fv Èv &f1.o:pTlo:Lç ~Wv. 

89 ~L'fjy~mxvTo 7te:pl ·nvoç yépov't'OÇ O·n xo:Se:~6/).e:voç de; 't'à 
xe:ÀÀLov cdrroü x.aL &ywvL~6p.e:voç it6Àe1te -roùç ôo:.lfJ.ovaç 
cpave:p&ç xcd e:lrréÀL~ev aû-roUç. "E0Àe:7te ôè ê:a.u't'àv 0 ôt&ÔoÀoç 
~-r-r6p.evov U1tà 't'OÜ yépovToç, xcx.t èMkûv èvecp&v1)0'EV écw-rbv 

s Àiywv · 'EyW d!J.L b XpLcr't'6ç. 'lôWv ûè o:ù-rOv ô yépwv 
Èx&!J.!.J..Ucre: ToÙç àcp6aÀ~-toùç aÙ't'oÜ. EÏ1te:v 3è au't'cp 0 
a~&:boÀoç . Tl xa~-twJe:tç 't'OÙÇ Ocp6o:À~-toUç crau; Èycil e:l~-tt 0 
Xptcr't'6ç. 'A7toxpt6dç 3è yÉpwv d1te:v aÙ't'{i) · 'Ey&l 't'Ûv 
Xptcr't'Ûv &3e: où 6ÉÀw ~3e:î'v. 'AxoUcraç 3è 't'!XÜ't'a 0 3t&:boÀoç 

10 &cpav~ç ÈyÉve:'t'O. 

90 répov't't É:'t'Épcp ëÀe:yov ot 3al~-tove:ç 6ÉÀov't'e:ç alnOv 
&7tet.'t'~cro:t · 0ÉÀe:tç i3e:î'v 't'Ûv Xptcr't'6v; '0 3è: Û1te:v o:Ù't'oLç · 
'Av&:6e:~-tet. lwLv xal ? ÀÉye:'t'e:. T(i) 3è È~-tcfl Xptcr't'(i) 7ttcr't'e:Üw 
d1tovn · « 'E&:v nç U~-tLv d7tfl' '13où &3e: 0 Xp~cr't'Ôç ~ 
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87 A un frère le diable apparut déguisé en ange de lumière N 310 
et lui dit : «]e suis Gabriel l'archange, et j'ai été envoyé 
vers toi.» L'autre lui dit: «Vois que tu ne sois pas envoyé 
à un autre, car moi je ne suis pas digne de voir un 
ange.» Et aussitôt il devint invisible. 

88 Les vieillards disaient: «Même si un ange t'apparaissait N 311 
véritablement, ne le reçois pas, mais humilie-toi en disant : 
Je ne suis pas digne de voir un ange, moi qui vis dans 
les péchés.» 

89 On disait d'un vieillard que, tandis qu'il demeurait dans N 312 
sa cellule et combattait, il voyait clairement les démons et 
les méprisait. Et le diable, se voyant vaincu par le vieillard, 
vint en personne se manifester disant : «Moi, je suis le 
Christ., A sa vue, le vieillard ferma les yeux. Le diable lui 
dit: «Pourquoi fermes-tu les yeux? Je suis le Christ.» Le 
vieillard lui répondit : «Moi je ne veux pas voir le Christ 
ici-bas.>) Entendant cela, le diable devint invisible. 

90 A un autre vieillard qu'ils voulaient tromper, les démons N 313 
dirent: «Veux-tu voir le Christ?» Il leur dit: «Anathème à 
vous et à celui que vous dites! Pour moi, je crois au Christ 
qui a dit : Si on vous dit que le Christ est ici ou qu'il est là, 
ne le croyez pas q. Aussitôt ils devinrent invisibles. 

91 On disait d'un autre vieillard qu'il passa soixante-dix N 314 
semaines à jeûner, ne mangeant qu'une fois la semaine. 
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Il interrogeait Dieu sur une parole de l'Écriture; mais 
Dieu ne la lui révéla pas. Il se dit donc : «Après tant 
de peine, je n'ai rien obtenu. je vais donc chez mon 
frère pour l'interroger.» Il fermait la porte pour partir 
lorsqu'un ange du Seigneur lui fut envoyé disant : «Les 
soixante-dix semaines que tu as jeûné n'ont pas approché 
de Dieu; mais lorsque tu t'es humilié à aller chez ton 
frère, j'ai été envoyé pour t'annoncer le sens de la parole.» 
Et il satisfit sa recherche sur la parole et se retira. 

On disait de l'un des pères qu'il supplia Dieu pendant 
sept ans pour un charisme qui lui fut donné. Il se rendit 
alors chez un grand vieillard et le mit au courant du 
charisme. L'ayant écouté, ce vieillard dit avec tristesse : 
«Grande fatigue!» Et il lui dit: «Va, passe sept autres 
années à supplier Dieu qu'il te le retire, car il ne te 
convient pas.>> Il partit donc et fit ainsi jusqu'à ce que 
le charisme lui soit retiré. 

L'un des pères disait que si quelqu'un commande à 
un frère avec crainte de Dieu et humilité de faire quelque 
chose, cette parole proférée à cause de Dieu fait que le 
frère se soumet et agit. Mais s'il veut commander au frère 
non selon la crainte de Dieu, mais comme autoritairement 
pour se le soumettre, Dieu, qui voit les secrets du cœur, 
ne persuade le frère ni d'écouter ni d'agir. On voit bien, 
en effet, l'œuvre accomplie à cause de Dieu et celle qui 
vient de l'autoritarisme : celle qui vient de Dieu est humble 
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et suppliante; mais celle qui est faite avec autoritarisme, 
emportement et trouble provient du mauvais.» 

94 Un vieillard dit: «]e préfère une défaite avec humilité N 316 
à une victoire avec orgueil.» 

95 Un vieillard dit: «Ne méprise pas ton compagnon, car N 317 
tu ne sais pas si l'esprit de Dieu est en toi ou en lui. 
Par 'ton compagnon', je veux dire celui qui te sert.» 

96 Un frère demanda à un vieillard : «Si j'habite avec des N 318 
frères et que je vois quelque chose d'inconvenant, veux-tu 
que je le dise?» Le vieillard lui dit : «S'il y en a qui 
sont plus âgés ou du même âge que toi, garde plutôt 
le silence et tu seras en repos, car alors tu te rendras 
plus petit et sans souci.» Le frère dit : «Que ferai-je donc, 
père, car les esprits me troublent?» Le vieillard dit: «Si 
tu souffres, avertis-les une seule fois, humblement; et s'ils 
ne t'écoutent pas, dépose ta peine devant Dieu et 
lui-même te reposera r. Car c'est cela se prosterner devant 
Dieu et abandonner son vouloir propre. Mais évite 
l'ostentation afin que ton souci soit selon Dieu. A ce que 
je vois, il vaut mieux se taire, car c'est l'humilité.» 

97 Un autre frère demanda à un vieillard: «Qu'est-ce que N 381 
le progrès de l'homme selon Dieu?» Le vieillard dit : «Le 
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progrès de l'homme, c'est l'humilité. Plus en effet l'homme 
s'humilie, plus il progresse.» 

9s L'un des pères dit: «Si quelqu'un dit à un autre : Par­
donne-moi, avec humilité, il brûle les démons.» 

p 279 
(Recherches, 
p. 90) 

Il dit encore : «Si tu acquiers le silence, ne te considère N 321 
pas comme ayant accompli une vertu, mais dis : Je suis 
indigne de parler.» 

Un vieillard disait : «Si le meunier ne mettait pas des N 322 
œillères à son mulet, celui-ci se retournerait et mangerait 
sa peine. De même, selon l'économie divine, nous 
recevons nous aussi des œillères pour ne pas voir ce 
que nous faisons de bien, nous en glorifier et perdre 
notre salaire. Aussi sommes-nous parfois abandonnés aux 
pensées impures et ne voyons-nous que cela afin de nous 
condamner nous-mêmes. Ces impuretés sont des œillères 
pour notre peu de bien. En effet, quand l'homme se 
blâme lui-même, il ne perd pas sa peine.>> 

Un vieillard dit: «]e préfère être enseigné qu'en- N 668 
seigner. » 

Il dit encore: «N'enseigne pas avant le temps, sinon N 669 
toute ta vie tu seras diminué en intelligence.)) 

On demanda à un vieillard: «Qu'est-ce que l'humilité?» N 323 
Et il répondit: «L'humilité est une œuvre grande et divine. 
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't'f>O:Ü!J.IX fJ.E't'IXVO(cxç ËÙO:ÀE -ri{) TCÀ~~(f..'IJ"n. 

105-106 'HpÙ>'t'1Jcre:v &ôe:À<p6ç -rtva yé:pov-ra Àéywv · Elné !J.OL êv 
npéiyp.o: rvcx '"O')p~O'<.ù <X.Ù't'O xo:l ~1)'t'~O'(ù Ot' cdrroü n&.cro:.ç 
't"àç &pe:T&.ç. Kod EÏne:v ô yépwv · 'E~ou3évwcrtv xcd üOptv 
x<Xl ~1Jp.l<Xv ô Uno<pépwv OUvo:Tcu crw6ijvca. 

107 

108 

109 

Eine: yépwv · M~ ËXE yv&r:nv !J-E't'à ~you!J-É:vou fL1)ÔÈ: 

nUxvo:.~e: npàç o:.Ù't'6v. 'Ex -roUt"ou yàp xcd 7t<X.pp1Jcrlœv ë~e:Lç 
xo:.l -roü ~ye:Lcr6<X.L flÀÀwv bn6up.~cre:~ç. 

Eî'n:e n:&:À~v 8-n OcpdÀeL nç èn:cuvoU!J.evoç ÀoyL~ecr8cu Tàç 

&.!J.<X.pTLo:ç É:o:u-roü xo:t 0-rL oüx ècr-rLv &~wç TÙlv Àeyo~J.évwv. 

'I-1\J -nç &ùeÀcpÙç èv xo~voôlc.p xat 8Àa -r& ~&:p1J -rWv 

&ùeÀcpWv ëôe<:Àev èn:&:vw É:e<:u-roü &cr-re xal gwç n:opvelaç 

Xe<:'t'1Jyopûv É;au't'oÜ. TLvÈ:ç ÙÈ: TWv &.ùeÀcpWv &.yvooÜ't'E:Ç -r~v 
7tpii~LV <X.Ô't'OÜ ~p~O:\J't'O yoyyU~E:LV XC<'T

1 
e<:Ô-roÜ ÀéyovTE:Ç · 

5 n 6cro: xax& 7tme1' OÙ't'OÇ xat oUù€ èpy&Xe-ro:t. '0 ÙÈ: &66iiç 

yLvWcrxwv -r~v n:pii~Lv aU-roU !ÏÀeye -rot'ç &ùeÀ<pot'ç · 0éÀw 

4 post rr&:\lnDv add. cbflpWmvv MS Il 7 èocu·wU : ocû-roU OH E:au-rCl\1 M 
104 YOQRTMSV 
2 [J..E-r<ivowv OTMSV Il post n:À~~an~ add. aù-r6v OTMSV 
105-106 YOQRTMSV[l] 
1-3 ~pÛl-r"t)O"E\1 - xat1 om. MS Il 2 aû-rb om. TV Il 3 ô yépwv om. 0 Il 

4 Ô7torpépwv : \mo[J..é\lwv TMSV 
107 YOQRTMSV l 
108 YOQRTMSVH 
1 7t&:Àw YQR: yépw\1 cett. Il 2 Eau-roU : aû-roU Q 

,,, 

f 

1 

! 

XV. L'HUMILITÉ 351 

Et le chemin de l'humilité est le suivant : les peines cor­
pOt·elles et se considérer comme pécheur et inférieur à 
tous.» Et le frère dit : «Qu'est-ce que c'est: inférieur à 
tous?» Le vieillard dit: «C'est ceci: ne pas prêter attention 
aux fautes d'autnli mais aux siennes propres et prier Dieu 
sans cesse.» 

104 Un moine ayant reçu un coup de quelqu'un l'encaissa N 329 
et fit des métanies à celui qui le frappait. 

05-106 Un frère demanda à un vieillard: «Dis-moi une pra- N 324-
tique, que je l'observe et que, par elle, je recherche toutes 325 
les vertus.» Et le vieillard dit : «Celui qui supporte anéan­
tissement, injure et tort peut être sauvé 1. » 

107 Un vieillard dit : «Ne sois pas intime avec l'higoumène N 326 
et ne le fréquente pas trop, car tu en tireras de l'assu-
rance et tu désireras commander aux autres. » 

108 Il dit encore 2 : «Celui qui est loué doit penser à ses Jac 2 
propres fautes et qu'il n'est pas digne de ce qu'on dit., (232 C) 

Il y avait au cénobion un frère qui prit sur lui-même 
tous les griefs des frères au point de s'accuser même de 
fornication. Certains frères, ignorants de sa pratique, com­
mencèrent à murmurer contre lui disant : «Que de mal 
il fait, sans du tout travailler!» Mais l'abba, qui savait sa 
pratique, disait aux frères : «]e préfère l'unique natte qu'il 

109 YOQRTMSVH 1 
2 €au-roU1 YO : OCÛ<OÎ.Î cett. Il 2-3 &a-re: E:au<oÎ.Î om. QT Il 

3 xoc-r"1)y6pe:~ Y Il 4 Àéyov-re:c; : xcd ÀÉye:tv TMS Il 5 oùS€ : oùS€\1 TMSH 

1. Sont contractés ici en un seul deux apophtegmes (N 324 et 
N 325). Les mss MS ne connaissent pas le no 105 dont un accident a, 
dans tous les autres mss grecs, éliminé un fragment; seul l donne les 
deux pièces, mais avec des variantes impot1antes qui ne sont pas notées 
dans l'apparat critique. 

2. Alph. attribue cette sentence à abba Jacques (n° 2). 

N 328 
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-rO ~v ~ta6lov wJ't'oÜ ô note:L /-lE:Tà To:.tte:tv~cre:wç ~ 0Àa 
-r& ùp.Wv p.e:-r& Ù7te:p1J<pa.vdo:ç. K<X.t SéÀwv 7tÀ1Jpocpop'ijmxt 
<XÙ't'oÙç 1}ve:yxe: 't'à ëpyo: C(Ù't'Ù>v ÛÀ(.{ xcd 't'Û êv t.YtocfHov ToU 

10 &ùe:À<poÜ. Kcd &~o::ç ttÜp ~pfntYe:\1 etù-r& è:v cxÙ't'(i'> xcd 
èxaUS'I)crav ÙÀIX tto:.pe:x-rOç 't'oU tYto:.SLou où È.nobjcre:v 0 
&ûe:Àcp6ç. Kcd -roU-ra i36v't'e:Ç o[ &ûe:ÀcpoL, Zcpo6~61JmXv xcd 
ë6e<Àov f.J.S:T&voto:.v -r(J) &ùe:À<p<{>, xcd ëcrxov o:.ùTàv at &3e:Àcpot 
Àomàv Wç no::répo:. 

llO 'Hpw-r~61) yépwv · TIWç Ttve:ç ÀÉyoucrtv On· BÀlhto(J.e:v 

111 

Ott-rcxcrlaç &yyÉÀwv; Kcd &rte:xpHl1j ÀÉywv · M~x&:.pt6ç è:a·nv 
Û ~ÀÉ7tWV -r&:ç &!J.<X.p·dou; ÉocU't'OÙ tt6:VTO't'S:. 

'AÛEÀ<pÛç È.Àutte:'i'-ro xcx't'&: &ùe:Àcpoü, xcû &xoOmxç èxe:Lvoç 

~Àee: !J-E't'O::V01jcrcu CXÙ't'<{). '0 az aUx 1}votÇ,e:v cdrr<{> 't'~V SOpo::v. 
'A7t'ljÀ8e:v oôv 7tp6ç 'n->Jcx yépov-rcx xat e:Inev o:.ù-ri;} -rO np&ytJ.a. 
Kat &7toxpL6dç 0 yépwv e:Ï1te:v · ''Opo:: p.~ ·n txe:tç èv 't"jj 

5 xo::pÙLCf crou p.e:p.<p6p.e:voç 't"OÜ &ùe:À<poÜ crou Wç éht èxe:Lv6ç 
È:cr't"tv txhwç, É:WJ't"Ov ÙÈ ÙŒO::toLç · xo::1 Ùtà. 't"OÜ't"o oùx È:7tÀ7)­
po<pop~67) &voLÇo::~ crot. IlÀ~V 't"OÜ't"O 7tOl7Jcrov & Àéyw crot. 
K&v èxe:Lvoç ~p.txp't"e:v e:lç cré, &7te:À6e: 6èç e:lç 't"~V xo::pùLo::v 
crou ~'t"t crù ~p.o::p't"e:ç de; o::Ù't"6v, xo::t 't"0\1 &ùe:À<p6\l crou .:,n 

10 Ùtxo::Lwcrov, xo::l 't"6't"e: 0 0e:àç 7tÀ7Jpo<popeL txÙ't"Û\1 Op.o\lo~cro::L 

crot. Kd Ùt7)y~cro::'t"o o::Ù't"<{) b yépwv U7t6Ùe:typ.o:: 't"Otoü-rov 
ÀÉyw\1 · ..:1.Uo n\le:Ç ~cro::v xocrp.txol e:ÙÀo::be:Lç xo::l crup.<pw\1~­

cro::\l't"EÇ èÇ~À6o\l xo::l ye:y6\lo::at p.ovo::xol · xd ~~Àcp <pe:p6p.e:\lot 
' ' , À ...}, ' • ~ • 1 ( \ xo::t 't"7)V e:uo::yye: LX•j" <pW\11)\1 o::yvoouv't"e:ç e:uvouxtao::v e:o::u't"ouç 

15 a~ee:\1 Ùtà. 't"~\1 ~O::GLÀe:lo::\1 't"Ùl\1 oùpo::\IÙl\ls. Ko::l &xoUcro::ç b 

8-9 0€Àwv rtÀY)fl· aÙ·t"OÙÇ : ut demonstraret ex Dei iudicio qualis esset 
frater ille 1 JI 9 i5Àa : 15Àwv V rr&:v't'a H Il 11 Èx&)')crav QRT 
Èxo:Texo:Vfl)')crav 0 Il 13 post xcd add. 't'OÛ Àolrrou QR Il 13-14 o( &OeÀrpot 
Àolrrov om. QRT 

110 YOQRTMSVH 1 
1 post y€pwv add. rra:p&. 't'~voç YQRT Il 2 Mywv : 0 yépwv OQH 11 

3 éau't'oû Y : aÔ't'OÛ cett. 

1 

1 

J 
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fait avec humilité à toutes celles que vous faites avec 
orgueil.» Et voulant les convaincre, il fit apporter tous 
leurs travaux et l'unique natte du frère et, ayant allumé 
du feu, il les y jeta. Et tout brûla sauf la natte qu'avait 
faite le frère. Ce que voyant, les frères furent dans la 
crainte, firent la métanie au frère et le tinrent désormais 
pour un père. 

110 On demanda à un vieillard : «Comment certains N 332 

111 

disent-ils: nous avons des visions d'anges?» Et il répondit: 
«Heureux celui qui a sans cesse la vision de ses propres 
fautes r » 

Un frère était fâché contre un autre frère qui, l'ap­
prenant, alla lui demander pardon; mais il ne lui ouvrit 
pas sa porte. Aussi alla-t-il chez un vieillard, et il lui dit 
l'affaire. Le vieillard lui répondit: «Vois si tu n'as pas 
quelque chose dans le cœur qui te fait mépriser ton frère 
pensant que lui est coupable et toi-même juste, et que 
pour ce motif il n'a pas cru devoir t'ouvrir. Aussi, fais 
ce que je te dis : même si lui a péché contre toi, mets-toi 
dans le cœur que c'est toi qui as péché contre lui, et 
justifie ton frère; alors Dieu le convaincra de s'entendre 
avec toi.» Et le vieillard lui raconta l'exemple suivant. Il 
y avait deux séculiers pieux qui d'un commun accord 
partirent se faire moines. Emportés par leur ardeur, mais 
méconnaissant la parole évangélique, ils se castrèrent 
eux-mêmes ayant en vue le royaume des cieuxs. Lors-

111 YOQRTMSVH 1 
3 &.1t·~ÀOev xa:t dn:ev : &.m/\Oè.Jv O~)')y~cro:To YQRT Il 4 xo:t -

dn:ev om. 1 Il &pa : &pa TMS Il !L'~ -n ëx.e~ç : quasi iustam habeas 
causam apud temeüpsum l Il 5 't'Ôv. &.0eÀrp6v M Il 6 kau't'Ôv Oè Om. om. 
MS Il 7 't'OÜ't'o nol'f)crov: hoc est 1 Il 10 rtÀY)porpop~cra~ H Il OtJ.ovo. : 
!-LZ't'a:vo·~cra~ QRT Il 12 Mo om. M Il 14 xat: xa't'O: OMSVH Il post 
&:yvooûv't'eç add. Oè OMSVH 

s. Cf. Mt 19, 12 

N 319a 
+ 324b 
+ 319b 

j. 
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&px.~e7tLcrx.o7toç &<pWptcre:v ocÙ'toUç. 'Exeïvot 8è 3oxoüv-re:ç O.n 
xaÀàv è7tOL't)cro:.v ~yo:.v&:x:t'"f)O'<XV X.<X'T

1 cdrroU Àéyo\l't'E:Ç O·n · 
'HfJ.e:Ïç eùvoux.LacqJ.EV éau-roûç 3tà. -r~v ~rxmÀdo:.v 'T&v 
oùpav&v xcd oÙTOÇ èx.Wptcre:v ~fL&ç. '1\.yw!J.EV ÈvTÙX.Wf.LE:V 

zo xoc-r' ocÔ't'oU 't'<Ï) &px.te:7ttcrx67tcp 'h:pocroÀÙf.LWV. Kat &7te:À66v-re:ç 
&v~yyetÀ<XV ocù-rif) 7t&:.v-ra. A€ye:t ocù-roî:'ç 0 &.px_Le:7tLcrxo7toç • 

K ' , , ~ ,.,. K, , , , , 6, 
cxyw U!J.Ct:Ç X.<.ùpt..,w. <XL E:7tL 't'OUT4{> 7t1XÀLV ÀU7t1) E:V't'E:Ç 

(bt"YïÀ6ov èv 'Av-noxd'f 7tpèç -ràv &px.te:rdcrxo7tov xrû d1tov 
, - ' 6' ' ' K' ~ , , , ' ' , <Xu·np 't'O:: X()(. E:CWTOUÇ. otXELVOÇ Of.J.O~WÇ e:x.wpLO'E:\1 CW't'OUÇ. 

K ' À' • ,ÀÀ 'À "" ' •p' 25 IXL eyoucrw 7tpoç rt. 1) OUÇ. n.yWf.J.E\1 E:LÇ Wf.1.1)V 7tpÛç 

-rOv 7t!X-rptOCpx.YJv, x&xe:Lvoç èx3Lx~cre:L ~f.J.&ç &1tè m:X.v't'wV 
' ,, À66 "'' l \ 

1 
' 1 't'OUt'W\1. JUtE \l't'€Ç oe: n:poç T0\1 f.I.EYOCV ocpx_LE:1tLO'X01tOV 

'PW~1J<; &:rt~yyetÀC1.V <x.Ù't'{il & È7tol1JcrC1.v a~ho'i'ç ot &pxt­
eTClcrxonot, x.C1.l • "HÀ9o~ev 7tp6ç cre, cpC1.crlv, éht crù el 

30 x.ecpC1.ÀYj mX.V't'(J.)V. Elnev Oè: C1.Ù't'OÎÇ xaL CX.Ù't'6ç . K&y6l xwp(~w 
ÛfJ.ii<; X.C1.~ xex.wptcrfJ.É:Vot Ècr't'É:. T 6't'e &nopoU~evm npèç 
Ù.ÀÀ~Àouç dnov . ÜÙ't'Ot eiç 't'(il é:vt xcx.pC~OV't'CX.L Od~ 't'Ù èv 
cruv60otç cr·uv&yecr9at. 'AÀÀà &ywfJ.eV rcpèç 't'ÙV &ywv 't'OÜ 
0eoü 'Erctcp&vwv 't'èv ÈTCLcrxonov 't''iJ<; KUnpou <ht 7tpocp~'t'1)Ç 
) \ \ • À (;>f_ 1 ) 6 1 •n ~\ 1 35 ecr't'tV xoct ou oc~uocvet 7tpocrwnov ocv pwnou. ::!..lÇ oe ijyytcrcxv 
't'jj n6Àet C1.Ù't'oÜ &nex.C1.ÀUcp91) IXÙ't'(il 1tep~ rf.Ù't'Wv, x.C1.l né~~aç 
dç &mXV't''l)O'tV C1.Ù't'Wv e!rcev · M1JÛÈ: dç 't'~V n6Àtv 't'C1.U't'1)V 
dcréÀ91)'t'e. T6't'e èv é:au't'oî:'ç yev6fJ.eVot dnov · 'En' à.À1)9dC1.<; 
~~eî:'ç ècrcp&À1J~ev, 't'l oi5v É:rf.U't'oÙç ÛtXrf.WÜfJ.eV; ''Ecr't'w èx.eî:'vot 

40 &OCxwç ~~&ç èx.Wp1Jcrrf.v, f.l.~ xd oÙ't'oç ô npocp-f)'t'1)<;; 'Iûoù 
yàp 0 0e0ç &nex&Àu~ev rf.Ù't'i{:J 't'à rcept ~~&v. Kocl 
X.rf.'t'É:yvwcrocv é:au't'Wv crcp6Ûprf. nepl 't'OU np&yf.l.IX't'OÇ où 

16 8è: om. MS Il 17 xaÀàv: xaÀ&ç OQH bene 1 x.rJXOv ëpyov MS JI i 
19 lx.Wp~cre:v : &cpWp~cre::v MSH Il 22 X,<ùpl~<ù : &cp<ùp(~<ù MS Il 23 7tp0ç l' 

-rOv 'Av-rwx.daç &px.~e:7t. tr. QR Il 24 post aù-roUç add. xa~ &7tlpx.ov-raL 
7tp0ç -rOv K<ùwnav-rLvou7t6Àe::<ùç x.a~ MyoucrLv xoct aù-r4l -rà xa6' &au-roùç 1 

xat WcraU-r<ùÇ xat aù-ràç Ex.WpLcre:v aù-roOç QT xat Myoumv &7téÀ6<ùtJ.EV 
e::lç K<ùva-rocv-rwoU7toÀ~v · 011-ol<ùç 8è xaxdvoç Ex.WpLm:v ocù-roUç R Il 

11

, 

26 €x8Lxq. 0 €x8Lxe:I MSVH Il 27 ttéyav : summum 1 om. QRT Il &px.te::7t. 

1 
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qu'il l'apprit, l'archevêque les excommunia. Mais eux, 
estimant qu'ils avaient bien agi, s'irritèrent contre lui 
disant : «Nous nous sommes castrés à cause du royaume 
des cieux, et lui il nous excommunie. Allons en appeler 
contre lui à l'archevêque de Jérusalem.» Et ils allèrent 
lui exposer toute l'affaire. L'archevêque leur dit : «Moi 
aussi, je vous excommunie.>> Affligés de cette nouvelle 
réponse, ils allèrent à Antioche chez l'archevêque et lui 
dirent leur affaire. Lui aussi les excommunia sembla­
blement. Ils se dirent : «Allons à Rome chez le patriarche, 
et lui nous rendra justice de tous ceux -ci. » Ils allèrent 
donc chez le grand archevêque de Rome, l'informèrent 
de ce que les archevêques leur avaient fait et dirent : 
«Nous sommes venus à toi parce que tu es la tête de 
tous.» Mais il leur dit à son tour : «Moi aussi je vous 
excommunie, et vous restez excommuniés.» Alors, désem­
parés, ils se dirent : «Ces gens se font réciproquement 
des amabilités parce qu'ils se rencontrent dans les synodes. 
Allons donc chez le saint de Dieu Épiphane, l'évêque de 
Chypre : c'est un prophète et il ne fait pas acception de 
personne. Ils approchaient de sa ville lorsqu'il eut une 
révéiation à leur sujet; et il envoya quelqu'un à leur ren­
contre leur dire: «N'entrez même pas dans cette ville.» 
Rentrant alors en eux-mêmes ils se dirent : «En vérité 
nous avons péché; pourquoi nous justifier? Il se peut 
que les autres nous aient excommuniés injustement, mais 
pas ce prophète. Car voilà que Dieu lui a révélé notre 
affaire.» Et ils se condamnèrent sévèrement de ce qu'ils 

om. QRT Il 29 cpacr(v scripsi: cp1JcrtV codd. Il 30 ~ xe::r.pocÀ~ SVH Il 
31 post &7topoUtte::voL add. excommunicati totius rationis /Il 32 x.ocpl~e::-raL 

R deferunt et consentiunt l Il 33-34 -roU Ele::o\J om. YQRT Il 
34 &pxLe::7t(crx.o7tov QT Il 38 -r6-re:: Ev é. ye:v. : ot 8è MS Il 39 €crr.p0CÀOCfJ.E:V 0 Il 
-r( oùv : xoct xocx.&ç QRT 11 ëcr-r<ù : e::r-r{ù Y 11 40 oü-roç : oÔ-r<ùç YQT 
aô .. Oç R Il 41 -rà om. OMSVH 
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btoiY)crctv. T6-re ŒWv b xctpôwyvG:H:r't'Yjc; 0e0c; On ev &f..1J6el~ 
x.oc-ré:yvwmxv écxuTWv è7tÀî')porp6p1Jcrev -ràv È:7tlcrx.o7tov 
'E , , , .1. , , ( .... ,, • , , 

45 7tt<pOtVWV1 X.OU 1tEfJ.'t'IXÇ cx;<p ECW't'OU YJVEYXE\1 IXU"t'OUÇ XIXt 

7t1Xp1XX1XÀÉ:craç È:ÔÉ:~aTo elc; x.otvwvlo:.v, xo:.t ëypaJ,Ye: -rit} 
&pxte7w:rx.6rccp 'At..el;cwôpdcxç ÀÉ:ywv · Ô.É:~at -r& -réxvo:. crau, 
fJ.E·n;v6'Yjcrcxv yàp è:v &À'f)8e:l~. EI1te:v Dè ô yé:pwv 0-n · Toü-r6 
È:crnv ~ 6e:po:.1tdcx -roU &v6pWrcou xcû -roÜ't'o 6É:Àe:t ô 0e0ç 

so tv<X &v6pwnoç f3&:ÀYJ -rà crcp&Àp.a aù-roU èmXvw éocu't'oÜ x.o:l 
ÔÉ:1JT<XL -roü 0e:oü. 'Ax.oùcrocç ôè TO:.Ü't'a 6 &ôe:Àcpàç È:7tol1Jcre: 
x.cx·nX -ràv À6yov -roU yé:povToç, xo:.l (bteÀ6ci>v ëx.poucrev dç 
-r~v 6Upav 't'o'ù &ôe:t..cpoü. 'Exeïvoç ôè &ç {J.6vov 1?ofJe:'t'o 
o:.U-roü ëcrw6e:v 7tp&Toç cxÙ't'(}> fJ.E:"t'e:V61JcrE:\11 ~votl;é:v TE: e:ù6é:wç 

ss x.cd ~cr7t&:crav-ro &"AÀ~Àouç È:x l)Juxijç xod yéyovev Ù:!J-cpo-répo~ç 

dp~VYJ !J-EY&ÀYJ. 

112 ~Ua f.LOvo:.xol ~cro:.v xocl xo:.T& cr&pxo:. &3eÀcpol, xocl ~6eÀev 
Ô ù~&ÔoÀoç xwplcro:.t o:.ÙToÙç Ù:1t' Ù:ÀÀ-JjÀwv. 'Ev f.LL~ oÙv 
",1. ' 1 l î 1 1 , ' \ \ "1 1 )j'f€\1 0 f.LLXpOTE:pOç TOV AUXVOV XOC~ )j\IE:YXE:V E:7tL T"fJ\1 fi.UXVLO:.V. 
K ' ' 1 • ~ t ,, ·'· , ' 1 K," ,!. OCL e:ve:py"f)O'OCÇ 0 oOC~f.LCù\1 E:O'Tpe:'fe: TYJV fi.UX\IL0:.\1. O:.L €:TU'fE:V 

5 whOv ô Ù:Ùe:ÀcpÛç ocÙToU èv Opyfî. 'Exe:ïvoç 3è ËÔo:.Àe:v o:.ÙT<';) 
f.Le:T&voto:.v ÀÉ:ywv · Mo:.xpo6Uf.L)jO'OV è1t' èf.LÉ:, &Ùe:Àcpe:, xo:.l 
7t&Àtv &v&7tTW o:.ÙT6v. Kcd lùoù OUvo:.f.LtÇ Kuplou ~À6e:v xo:.l 
èOo:.cr&vt~e: Tàv Ocdf.LOVO:. ~wç 7tpwL Ko:.l è)..66.>v 0 Oo:.lf.Lwv 
&v-f)yye:tÀe: Téf) &pxovTL o:.ù-t"OU TÛ yev6f.Le:vov. Ko:.t ~xoucre:v 

10 0 te:peùc; TWv 'E)..)..Yjvwv TOU Oo:.Lf.Lovoç Ùt)jyOUf.LÉ:vou. Ko:.l 
&.7te:À6cbv yéyove f.LOvo:.x6ç. Ko:.l èxp&T1Jcre:v èÇ &px-fîç T~v 
T0:.7telvwmv ÀÉ:ywv · 'H T0:.7te:(vwmç )..Uet micro:.v T~V OUvo:.tJ-LV 
ToU èx6poU Wcr7te:p xo:.!. o:.1.hàç ~xoucro:. o:.I.JT&v Àey6vTwv ÛTt · 
''ÜTE: To:.p&crcrOtJ-E:V TOÙÇ !J-OVO:.XOÙÇ O'TpÉ:<pëTO:.t EÏç èC: O:.ÙT&Jv 

15 xd ~liÀÀe:t f.LE:T&voto:.v xo:.!. xo:.To:.pye:'i:' 1t&crocv T~v OUvo:.tJ-LV 
~p.& v. 

43 e$Oc; om. l Il 44 XO:'t'Éj'VW0'0:\1 : fl.E:'t'Éyv. H Il È1t(O'X01tOV v i: &:66<iv 
cett. Il 48 f1.E:Te:v6. y&p : f1.E:To:vooÜv't'o: H Il 50-51 È1t&.vw - Ele:oü : ante 
Deum J Il 54 7tpW<oc; whl;) {o:Ù•. om. Hl f1.E:'t'$V6'l)cre:v OH l: om. cett. Il 
55 &:wpo•. : €v &:iJ.tpO't'. RT 

f"" 
1 
i XV. L'HUMILITÉ 357 

avaient fait. Alors Dieu qui connaît les cœurs, voyant 
qu'ils se condamnaient sincèrement eux-mêmes, con­
vainquit l'évêque Épiphane qui prit l'initiative de les faire 
venir et, après une exhortation, les reçut à la communion 
et écrivit en ces termes à l'archevêque d'Alexandrie : 
«Reçois tes enfants, car ils se sont sincèrement repentis.» 
Et le vieillard dit: «Telle est la guérison de l'homme et 
ce que Dieu demande : que l'homme se charge lui-même 
de sa faute et prie Dieu.» Entendant cela, le frère agit 
selon la parole du vieillard et alla frapper à la porte de 
son frère. Et celui-ci, à peine l'entendit-il de l'intérieur, 
qu'il lui demanda pardon le premier et ouvrit aussitôt. 
Ils s'embrassèrent cordialement et s'établit entre eux une 
grande paix. 

112 Il y avait deux moines, frères aussi selon la chair, que N 77 
le diable voulait séparer l'un de l'autre. Or le plus jeune 
alluma une fois la lampe et la mit sur le lampadaire. Et 
le démon fit en sorte que le lampadaire se renverse. En 
colère, son frère le frappa. Mais il lui fit la métanie 
disant: «Prends-moi en patience, frère, je vais la ral­
lumer.» Et voici que la puissance du Seigneur vint et 
torturait le démon jusqu'au matin. Alors le démon alla 
annoncer à son chef ce qui s'était passé. Et le prêtre des 
Grecs, qui entendit le démon faire son récit, partit se 
faire moine. Dès le début il s'appliqua à l'humilité disant : 
«L'humilité défait toute la puissance de l'ennemi, car je 
les ai entendus moi-même le dire : Lorsque nous trou-
blons les moines, l'un d'eux se retourne, fait la métanie 
et annihile toute notre force.» 
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113 Abba Longin dit : «La circonspection Jomte à l'humilité 
est partout belle. Que quelqu'un, en effet, plaisante et 
semble être gracieux : s'il le fait longtemps, on le méprise; 
mais celui qui se tient sur ses gardes et se fortifie dans 
l'humilité obtient toujours l'estime.» 

114 Il dit encore que l'humilité a pouvoir sur toute domi-
nation. Un des pères raconta en effet que deux évêques 
voisins eurent une fois une altercation. Le premier était 
riche et puissant, l'autre humble; et le puissant cherchait 
à faire du tort à l'humble. Lorsque celui qui était humble 
l'apprit, sachant ce qu'il allait faire, il dit à ses clercs : 
«Nous allons vaincre par la grâce de Dieu.» Ils lui dirent : 
«Maître, qui peut contre celui-là?» Il dit: «Attendez, mes 
enfants, vous allez voir la pitié de Dieu.» Attendant le 
moment où l'autre célébrait la fête des saints martyrs, il 
prend ses clercs et leur dit : «Suivez-moi et ce que vous 
me verrez faire, faites-le vous aussi; et nous allons le 
vaincre.» Ils disaient: «Qu'avons-nous donc à faire?» Et 
ils vont vers l'autre évêque et, tandis que se déroulait la 
prière et que la ville était rassemblée, il se jette à ses pieds 
avec ses clercs en disant : «Pardonne-nous, maître, nous 
sommes tes serviteurs.» Mais l'autre, stupéfait de ce qu'il 
faisait et rempli de componction, car Dieu avait changé 
son cœur, lui saisit les pieds en disant: «C'est toi qui es 
mon maître et mon père.» Et désormais il y eut beaucoup 
d'amour entre eux. Et l'humble dit à ses clercs: «Ne vous 
disais-je pas, mes enfants, que nous allions vaincre par la 
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grâce de Dieu? Aussi vous-mêmes, chaque fois que vous 
aurez de l'inimitié contre quelqu'un, faites cela et soyez 
vainqueurs par la grâce de notre Seigneur jésus Christ 1. » 

115 Abba Marcien dit 2 : «Si nous avions le souci de l'hu-
milité, nous n'aurions pas besoin de correction, car tous 
les dangers nous viennent de l'orgueil. Si en effet un 
ange de Satan a été donné à l'Apôtre pour qu'il ne s'en­
orgueillisse pas, mais soit giflé t, combien plus, à nous 
qui sommes enorgueillis, Satan lui-même nous sera-t-il 
donné pour nous fouler aux pieds jusqu'à ce que nous 
soyons devenus humbles!» 

116 On disait d'abba Sérapion que sa vie était semblable N 565 
à celle d'un oiseau : il n'acquit aucun des biens de ce 
monde ni ne demeura en cellule, mais portant une pièce 
d'étoffe et un petit Évangile il allait et venait comme s'il 
n'avait pas de corps. Aussi le trouvait-on souvent hors 
d'un village ou assis sur le bord d'un chemin pleurant 
amèrement. Et si on lui demandait : «Pourquoi pleures-tu 
ainsi, vieillard?» Il répondait : «Mon maître m'a confié 
ses biens, et je les ai perdus et gaspillés; aussi veut-il 
me punir et me perdre.» Ceux qui l'entendaient croyaient 
qu'il parlait d'un dépôt d'or, et souvent ils lui jetaient un 
peu de pain en disant : «Prends, frère; et pour les biens 
que tu as perdus, Dieu t'en enverra.» Et le vieillard 
répondait : «Amen. » 

117 Une autre fois encore, circulant à Alexandrie, il rencon- N 566 
tra un pauvre qui grelottait. S'arrêtant, il réfléchissait en 
lui-même : «Comment est-ce que moi, qui passe pour un 

t. Cf. 2 Co 12, 7 

1. Récit tiré de (ou repris par) JEAN MOSCHOS, Pré spir"ituel, c. 210. 
2. Sentence reprise, avec modification du nom (sauf dans le ms. R), 

de MARC LE MOINE, Opuscule IX, 4 (SC 455, p. 164-166). 
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ascète faisant des œuvres, je porte une tunique, tandis 
que ce pauvre - ou plutôt le Christ - meurt de froid? 
En vérité, si je le laisse mourir, je serai condamné comme 
meurtrier au jour du jugement.» Et se déshabillant, comme 
un bel athlète, il donna au pauvre le vêtement qu'il 
portait et était assis nu, ayant sous le bras le petit Évangile 
qu'il emportait toujours. Or celui qu'on appelle «préposé 
à la paix 1 » passant par là et le voyant nu lui dit : << Abba 
Sérapion, qui t'a ôté ton vêtement?» Sortant son petit 
Évangile, il lui dit : «Celui-ci m'a ôté mon vêtement.» Et 
se levant de là, il rencontre quelqu'un arrêté par un autre 
à cause d'une dette qu'il ne pouvait rembourser. Vendant 
alors l'Évangile, cet immortel Sérapion le donna pour la 
dette du pauvre homme à qui l'on faisait violence, et il 
alla nu à sa cellule. Lorsque son disciple le vit nu, il lui 
dit : <<Ab ba, où est ton petit colobion? » Le vieillard lui 
dit : «Mon enfant, je l'ai envoyé d'avance là où j'en aurai 
besoin. » Le frère lui dit : «Où est ton petit Évangile?» 
Le vieillard répondit : «En vérité, mon enfant, celui qui 
chaque jour me dit : Vends ce que tu as et donne-le aux 
pauvresu, je l'ai vendu et donné afin qu'au jour du 
jugement nous trouvions une plus grande assurance auprès 
de lui.» 

118 Un frère habitant aux Monidia tombait souvent, par l'ins- N 582 
tigation du diable, dans la fornication, et il persistait à se 
forcer pour ne pas abandonner le saint habit; mais, faisant 
sa petite liturgie, il suppliait Dieu en gémissant et disait : 
«Seigneur, tu vois ma nécessité, contrains-moi; Seigneur, 
que je le veuille ou ne le veuille pas, sauve-moi. Fange 
que je suis, j'aspire à la faute; mais toi, qui es un Dieu 
puissant, empêche-m'en. Si en effet tu n'as pitié que du 
juste, cela n'a rien de grand, et que tu sauves le pur n'a 

1. Il s'agit de l'officier chargé de la discipline ecclésiastique à 
Alexandrie. 
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rien d'étonnant, car ils sont dignes qu'on les prenne en 
pitié. Maître, rends admirables tes miséricordes envers moi 
qui en suis indigne, et en cela montre ta philanthropie : 
que le pauvre s'abandonne à toi v.» Et qu'il tombe ou ne 
tombe pas, il disait cela chaque jour. Une fois donc, tombant 
la nuit dans sa faute habituelle, il se leva aussitôt et com­
mença son office. Mais le démon, s'étonnant de son espé­
rance et de son impudence à l'égard de Dieu, lui apparaît 
visiblement et lui dit : «Tandis que tu psalmodies, comment 
ne rougis-tu pas seulement de te tenir en présence de Dieu 
ou de prononcer son nom?» Le frère lui dit: «Cette cellule 
est un atelier de forgeron : tu donnes et tu reçois des coups 
de marteau. Je persévère donc à lutter contre toi jusqu'à 
la mort, lorsque finalement je te poignarderai; et je t'en 
fais le serment, par celui qui vient sauver les pécheurs en 
les appelant à la pénitence w : je ne cesserai pas de prier 
Dieu contre toi tant que tu ne cesseras pas, toi non plus, 
de me combattre, et nous verrons qui vaincra, toi ou Dieu.» 
Entendant cela, le diable lui dit : «Vraiment, je ne vais plus 
désormais te combattre afin de ne pas te procurer une cou­
rofme par ton endurance.» Et de ce jour-là le démon 
s'éloigna de lui. Vois quelle bonne chose est l'endurance 
et de ne pas nous décourager même s'il nous arrive de 
tomber souvent dans des combats, des fautes, des tenta­
tions. Parvenant ainsi à la componction, le frère demeurait 
désormais à pleurer ses péchés. Et lorsque sa pensée lui 
disait: «Tu pleures bien», il répliquait: «Anathème à ce 
bien; car en quoi Dieu a-t-il besoin que quelqu'un perde 
son âme et demeure à se lamenter à cause d'elle, et même 
que finalement il se sauve ou ne se sauve pas?» 

119 Un frère demeurait solitaire dans le même monastère N 583 
des Monidia, et telle était sans cesse sa prière : «Sei-

v. Ps 9, 35 w. Cf. Le 5, 32 
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gneur, puisque je ne te crains pas, envoie-moi la foudre 
ou une autre catastrophe ou une maladie ou un démon; 
peut-être ainsi mon âme endurcie en viendra-t-elle à la 
crainte.» Il parlait ainsi et suppliait Dieu instamment en 
disant : «Je sais qu'il est impossible que tu me pardonnes, 
car nombreuses sont mes fautes contre ton nom maître 
nombreuses et graves. Mais si ma prière est reçue' à caus~ 
de ta pitié, pardonne-moi; et si elle n'est pas reçue, 
châtie-moi ici, maître, et ne me châtie pas là-bas; et si 
même cela n'est pas possible, accorde-m'en une part ici, 
et là-bas atténue au moins un peu mon châtiment. Com­
mence dès à présent à me châtier, maître, non par ta 
colère mais par ta philanthropie.» Persévérant ainsi toute 
l'année sans s'interrompre, suppliant Dieu d'un cœur brisé 
dans les jeûnes et une grande humilité, il eut une pensée 
en lui-même : «Que signifie donc cette parole qu'a dite 
le Christ : Bienheureux les affligés, car ils seront 
consolésx?» Une fois donc qu'il était assis par terre à se 
lamenter selon son habitude, découragé, il s'assoupit; et 
voici que le Christ se présente à lui et lui dit d'une voix 
et d'un visage joyeux : «Qu'as-tu, homme, pourquoi 
pleures-tu?» Le frère lui dit : «Parce que j'ai péché, Sei­
gneur.» Celui qui était apparu lui dit : «Lève-toi.» L'autre 
répondit : «]e ne le puis si tu ne me donnes pas la 
main.» Tendant la main, il le releva et lui dit à nouveau 
joyeusement: «Pourquoi pleures-tu, homme? Qu'est-ce qui 
te chagrine?» Le frère répondit: «Ne veux-tu pas, Sei­
gneur, que je pleure et que je sois dans la peine de 
t'avoir tellement peiné?» Alors, étendant la main, celui 
qui lui était apparu lui mit sa paume sur le cœur et lui 
fit une onction en disant : "Ne t'afflige pas, ne t'afflige 
pas, Dieu te secourt; puisque tu as été dans la peine, 
moi je ne serai plus peiné contre toi. A cause de toi, 

x. Mt 5, 4 
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en effet, j'ai donné mon sang; combien plus aussi ma 
philanthropie à toute âme qui se convertit?» Revenant à 
lui après cette vision, le frère trouva son cœur plein de 
toute joie, et il eut la certitude que Dieu avait eu pitié 
de lui; et il demeura tout le temps dans une grande 
humilité, rendant grâce à Dieu. 

120 Un frère se rendit chez l'un des pères et lui dit : "Qu'y N 587 
a-t-il, père? Comment vas-tu?» Le vieillard répondit: 
"Mal. » Le frère dit : "Pourquoi, abba? » Alors le vieillard 
dit : «Depuis trente ans, me tenant chaque jour en face 
de Dieu, je me maudis moi-même dans ma prière et je 
dis à Dieu : N'aie pas pitié de tous les artisans d'iniquitéY, 
et même extermine tous les pécheurs z, et que soient 
maudits ceux qui se détournent de tes commandements a ; 

ou encore, moi qui suis un menteur, chaque jour je dis 
à Dieu : Tu détruis tous ceux qui disent le mensonge b; 
et en ayant de la rancune contre mon frère, je dis à 
Dieu : Pardonne-nous comme nous aussi nous par­
donnons c; et mettant toute ma préoccupation dans le 
manger, je dis : j'ai oublié de manger mon pain d; et 
couché jusqu'au matin, je chante: Au milieu de la nuit 
je m'éveillais pour te rendre grâcee; Je n'ai aucune com­
ponction et je dis : je me suis fatigué à gémirf, et encore : 
Mes larmes sont devenues mon pain jour et nuitg; et ayant 
dans le cœur des pensées mauvaises, je dis à Dieu : La 
méditation de mon cœur est devant toi sans cesse h; encore, 
ne pratiquant pas du tout le jeûne, je dis : Mes genoux 
faiblissent à cause du jeûne i; et moi qui ne suis plein 
que d'orgueil et de relâchement de la chair, je me moque 
seulement de moi-même en chantant : Vois mon humilité 

y. Ps 58, 6 
c. Mt 6, 12 
g. Ps 41, 4 

z. Ps 144, 20 
d. Ps 101, 5 

h. Ps 18, 15 

a. Ps 118, 21 
e. Ps 118, 62 

i. Ps 108, 24 

b. Ps 5, 7 
f. Ps 6, 7 
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xo:.L -rOv x6nov (.LOU, xcû &cpeç 7t&:craç Tàç OqJ.o:.p·daç (.LOU i · >> 

25 xod n<Î:ÀLv 0Àwç &véTOLIJ.OÇ ûn&pxwv Àéyw · << (E-rolp.1J ~ 
xo:.pOLa !J-OU, 0 0e:6ç, é-ro(!J-1) ~ xo:.p8la p.ouk. >> Ko:.L &nÀ&ç 
n&cro:: ~ Àe:t-roupyLo:. fLOU, e:lç éÀeyxov xd xo:.-r&:xpt!J.& !J.OU 

xo:.-re:cr't'&:SY). Aéye:t 0 &.8e:Àcpàç 't'4) yé:pov·n · No11-l~w, mX:n:p, 
7te:pt éo:.u-roU p.6vou b Lla;uLO 't'O:.ÜTe< miv-ro:. e:Lp1JXE:\I. T6Te: 

30 cr-re:v&:~aç 0 yépwv dne:v · Tilcr·n:ucr6v f.LOL, TÉx:vov, qnJcre:L 
èflv (J.~ cpuÀ&:~WtJ-EV 6bte:p èv<Jl7tLOV 't'OÜ 0e:oÜ tj.ocfÀÀO(J.E:\1 dç 
r.bt<il/d~LCX\1 Û7t0CyO(J.E:V. 

121 'A3e:Àcpàç ~pd>-r1)cre: yépov-nx ÀÉywv · TI&ç, mX-re:p, ~ ye:ve:OC 
ocÜT1) oU OUvo:.TO:.L xpo:.'t'i)crcu -r~v &oxtjat\1 -r&v nceré:pwv; Kcà 
ÀÉ:ye:L aù-r<f> 0 yépwv · ''On aUx &yo:.n~ -rOv 0e:Ov où8è 
cpEÛye:L 't'OÙÇ àv6pci>7tOUÇ1 où3è [ .. Wn:!:' 't'~V f5À1)V TOÜ X60'fJ.OU . 

5 &v6pwnoç yàp rpe:Uywv -roùç &v8p6m;ouç xcd -r~v ÔÀï1V &cp' 
É:cxu-roü ëpxe-rcu aù-r<f> ~ &crxï1mç. '1Ücrn:ep y&p &vSpwn:oç 
où 80va-ra~ cr6écra~ -rO n:Üp &n:-rov È:v -r<f> &yp<f> cxù-roü, è&v 
11.~ n:poÀ&6YJ xal x6~YJ -r~v ÔÀï1V €!J.n:pocr8ev cxù-roü, où 
cr6évvumv cxù-r6, o5-r<ûÇ xat &v8pwn:oç èelv 11.~ &n:éÀ8'() dç 

10 -r6n:ov On:ou !J.e-rel x6n:ou eUplcrxe~ xcxt aù-rOv -rOv &p-rov 
aù-roü où OOva-ra~ x-r~crcxcr8at -r~v &crxï1crLv · ~ux~ yelp èelv 
!J.~ ~Àén:7l où8è: -raxù èn:tSu!J.û. 

122 répwv 'rLÇ È:xc/;6ï1TO !J.É:.yaç È:V ~uplCf È:V TOî'Ç bplo~ç 
'Avnoxdcxç. Eïxe 8è: &8eÀcp0v cruvotxoüv-ra aU-r<f>. ';'H v Oè: 
0 &3eÀcp0ç n:p6xe~poç dç -rO xcx-rcxxpî'vcxt èelv Ë6Àen:é -rLva 
n:-ralov-ra. iloÀÀ&xtç oùv èvouSé-ret aU-rOv 0 yépwv n:epl 

5 -roU-rou ÀÉ:.ywv · 4>Ucret, -réxvov, 7tÀaviXcrat xal 11.6vov 0-rL 
&n:6ÀÀeLÇ crau -r~v t.jJux~v, èn:d oU8dç ol8e -rel -roü &vSpWn:ou 
el !J.~ -rO n:veÜ!J.Cl -rO È:votxoüv È:v aU-r<f> 1• Kat yàp n:oÀÀol 
noÀÀ&xtç E:vWn:wv &vSpWnwv n:oÀÀel xax& È:pya~6!-levot 
xpurr-rWç -r<f> 0e<f> !-le-rev6ï1crav xal n:pocre3éx61Jcrav. Kat -r~v 

10 !J.È:V &:!J.<xp-rlcxv ~!-'-ÛÇ oL'8a!J.eV, -rel Oè: IIÀÀa &ya6à &nep 

121 H 
122 H 

'@ii'i4/ 

121 

122 
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et ma peine, et pardonne toutes mes fautes i; et encore, 
alors que je suis absolument indisponible, je dis : Mon 
cœur est prêt, ô Dieu, mon cœur est prêt k. Bref, toute 
ma liturgie s'est tournée contre moi en accusation et en 
condamnation.» Le frère dit au vieillard : «Je pense, père, 
que David n'a dit tout cela que de lui-même,» Alors le 
vieillard dit en gémissant : «Crois-moi, mon enfant; en 
vérité, si nous ne pratiquons pas ce que nous chantons 
devant Dieu, nous allons à notre perte.» 

Un frère interrogea un vieillard, disant : «Père, comment N 588 
la génération présente ne peut-elle maintenir l'ascèse des 
pères?» Le vieillard lui dit: «Parce qu'elle n'aime pas 
Dieu, ni ne fuit les hommes, ni ne hait la matière du 
monde. Car à qui fuit les hommes et la matière, l'ascèse 
lui vient de lui-même. De même, en effet, qu'un homme 
ne peut éteindre un feu allumé dans son champ s'il ne 
commence par écarter la matière qui est devant lui : il 
ne l'éteint pas, de même si l'on ne va pas dans un lieu 
où l'on ne trouve qu'avec peine même son pain, on ne 
peut acquérir l'ascèse; car l'âme ne désire guère ce qu'elle 
ne voit pas.» 

Un grand vieillard demeurait en Syrie aux alentours N 589 
d'Antioche, et il avait un frère qui habitait avec lui. Or 
le frère était enclin à condamner celui qu'il voyait fautant. 
Souvent donc le vieillard l'exhortait sur ce point lui disant : 
«En vérité, mon enfant, tu te trompes, et peut-être que 
tu perds ton âme, puisque personne ne sait ce qu'il y 
a en l'homme sinon l'esprit qui habite en lui 1• Souvent, 
en effet, beaucoup de gens ayant commis au vu des 
hommes beaucoup de mauvaises actions se sont secrè­
tement convertis à Dieu et ont été accueillis. Nous, nous 
connaissons leur péché, mais leurs autres bonnes actions, 

j. Ps 24, 18 k, Ps 56, 8 LCf.!Co2,11 
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Ë1tpai;av ~6voç ô 0e:Oc; E:nLcr-rcx-roc~ · 7tÀ~v ÙÈ: O·n noÀÀol 
7tiXOlXV T~\1 ~W~V (!.ÔTÛlV XCJ:XÛlÇ ~~0'((\l't'EÇ 7tOÀÀ!btLÇ 7te:pt 
Tàv 6&vcx-rov xcd 't'lÎ. 't'ÉÀ'Yj aÙTW\1 e:lc; /1-E't'&votav e:Upe:6é:v-re:ç 
èaW6"f)a<Xv · ëa-n ùè lht xod ùt' e:Ux-fîc; &yLwv O:.p.cx;p-rwÀo~ 

15 E:3é:x.61Jcrcxv. Lltà TOti't'o oU XP~ x&v C(\vroi:'c; -ro'Lç 0~6aÀp.oi:'ç 
cnJ-roü l'On &v6pwnoç p.1JÙcq.LWç xplvn &v6pw7tov · Eic; ècr·nv 
0 xpt't'~Ç Ô utàç 't'OU 0e:oÜ. Oiiç ÙÈ: &.v6pwrcoç xplvwv 'Ttvàt 
fuc; &v-rŒnwç xcxl &v-d6e:oç 't'OÙ Xpta-roU e:Uplcrxe:-rat 0-rt -rà 
&~lwp.a xal -r~v 't'tf..!.~" xcd -r~v è:Çoucrlcxv ~v €3wxe:v cxù-r(il 

20 0 TIIX't'~p 1)pnacre:, xptT~Ç npà TOÜ xpt't'oU ye:v6t-te:voç. 

123 E[rre miÀtv rrept ~Yjç fLV')<rmcodocç 5~t · To fl-'13' 5Àwç 
fL<ixea6oct ~ ÀurrYjaoc( ~tvot i\ ÀUrr>J6Yjvoct rrp6ç ~tvoc fL6vov 
-r&v &yyÉ:Àwv ècr-rlv · -rO ôè: npàç 0Àlyov Tap&:.-r-re:a6cu xcxl 
EÙ6é:(ùç 3w:ÀÀ&:.'t'TE0"6cu -rWv xa"A&v &ywvtcrTWv lm:&px_e:t Lôtov · 

5 -r0 ùè: -rcxpcHmo!J-Évcp xcxl 6ÀtÜo{J-évcp ·twl 7tpocrxpov&v ~ 
7tpàç ~{J-épcxv -r~v ÀU7t1)V xcxl -r~v Opy~v xcx-réx_wv, où-roç 
&ôe:Àcpàç -r&v ÔO::tf.L6vwv y(ve:-rcxt · OU 3Uvcx-rcxt yàp &cpe:crtv 
&f.Lcxp-rtWv cxl-r~crcxcr6cxt ~ Ào::Üe:Lv 7tcxpà -réf) 0e:(f) è:cp' Ocrov 
whàç oU cruyxwpe:L -r~ &ùe:Àcp(f} cxU-roU x&v ~f.L&p-rYJcre: 7tpàç 

10 cxU"CÛ\1. 

124 EI1te: 7t&Àtv On · '0 xÀé7t-rwv ~ 6 t.Ve:uô611-e:voç, ~ 6 
IXÀÀYJV &!J-cxp-rLcxv 7tot&v 7tOÀÀ&xtç e:U8éwç 'Tjj -re:Àécre:t "'"'Îç 
&f.Lcxp"Clcxç 1) cr-re:v&:~e:t ~ f.Léf.Lcpe:"CCXL écxu"C6v, xcxl ëpx_e:"Ccxt e:lç 
f.LE't'&:votcxv · 6 Oè: !J-1)mxcxxLcxv xpcx-r&v è:v Tjj t.Vux?} d-re: 

5 "Cpci>ye:t e:L't'e: 7tlve:t e:he: xcx6e:U3e:t e:l~e: 7te:pmcx"Ce:'i' Wcr7te:p lOv 
7t&:v"Co"Ce: éÀxe:t ëcrw8e:v. 'AxWpm"Cov yàp "'~v &f.Lcxp-r(cxv ëxe:t, 
xcxl ~ è:ux~ cxù-roU xcx't'&pcx cxù"'cj) yLve:"Ccxt, xcxl 0Àwç 6 x61toç 

11 ~7tpa:~a:v correxi : -~ev H Il 20 7tpè con·exi : 7tpa: H 
123H 
124 H 
6 ~ÀXet corr. ) . Paramelle : ~Àe~ H 

1. Si le sens est à peu près clair, la construction de la phrase ne 
l'est pas, surtout avec un verbe 7tpoaxpov€w qui n'est attesté nulle part, 

--~ 
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Dieu seul les sait; outre que beaucoup, ayant mal vécu 
pendant toute leur vie, souvent à l'approche de la mort 
et de la fin de leur vie ont été trouvés faisant pénitence 
et ont été sauvés; à cela s'ajoute que, par la prière des 
saints, des pécheurs ont été accueillis. C'est pour cela 
que, même si on voit de ses propres yeux, il ne faut 
jamais juger quelqu'un. Il y a un seul juge, le Fils de 
Dieu. Et tout homme qui en juge un autre se trouve être 
comme « anti juge» et « anti dieu» du Christ car, se faisant 
juge de préférence au juge, il s'est emparé de la dignité, 
de l'honneur et de la puissance que le Père lui a donnés. » 

123 Il dit encore à propos de la rancune : «Ne jamais se 
battre ni peiner quelqu'un ni être peiné contre quelqu'un 
est le propre des seuls anges; se troubler un peu et aus­
sitôt se réconcilier est le propre des bons combattants; 
mais lorsqu'on est troublé et affligé, si l'on garde sa tris­
tesse et sa colère pendant un temps 1 - même une 
journée -, on devient frère des démons. Car on ne peut 
demander ni recevoir de Dieu le pardon de ses péchés 
aussi longtemps que soi-même on ne pardonne pas à 
son frère, même s'il a péché contre nous.» 

124 Il dit encore : «Celui qui vole, ment ou fait quelque N 590 
autre faute, à peine celle-ci commise, la déplore souvent, 
s'en fait reproche et vient à la pénitence; mais celui qui 
garde en son âme de la rancune, qu'il mange, boive, 
dorme ou marche, accueille toujours en lui une sorte de 
poison. Il ne peut, en effet, se débarrasser de sa faute, 
et sa prière lui devient une malédiction; et en un mot, 

y compris dans le ne version E. On attendrait ici une phrase en -rO 
o3è comme les précédentes, avec des infinitifs et non des participes; 
enfm le -r<;> et le -rw( semblent faire double emploi. Nous avons préféré 
malgré tout conserver le texte de H, l'unique manuscrit à contenir la 
fin de ce chapitre XV, depuis le no 116. [BM] 
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o:ô-roU dç où8èv ÀoyL~e:-rcH tto:pck -r:W 0e:(i). K&v -rO o:Tp.o: 
o:frroU èxxUm:~ 3t&: -rOv Xptcr-rèv &ttp6aôe:xT6ç E:cr·nv ~ 

10 7tpocreux~ cxÙToü. 

125 E!tte: ytpcv\1 O·n · Où3év È:cr·nv &xcd:hp-r<i~Te:pov &\l6ptittou 
Oq.l.o:p-rwÀoU, oU-re: b xUwv OÜ't'e: 6 xo'i'poç . È:xe:Ïva y<Xp tfAoy& 
E:crn xcd -r~v iôlav T&Çtv cpuÀ<XTToucrtv · 6 ôè &.v6pw7toç 
xo:'t'' dx6vo:. 0e:oü ye:v6p.e:voç -r~v la(o::v 't'&Çtv oùx ècpUÀa.Çe:v. 

126 EI1te 7t&Àtv · Oûctt ~ii <Jiuxii ~n cruvet6tcr&crn dç ~~v 
' ( ( , , l 6 ' , ( <XfJ.<XfYt' (J.\1 • Of.WLIX EO''n\1 XUVOÇ O'UVEL LO'O:.V't'OÇ Z\1 fJ.<XXE:ÀÀo:p <p 

E:v 't'~ ~PW/Lcx't'L · xcd 1t'OÀÀ&x.tç Ôtwx6fJ.e:voç xcd p.œcr-rt~6p.evoç, 
x&v 7tpèç &po:v &vaxwp~cre:L &J1Àà tt&Àtv UttO -r:~v cruv~6e:to:v 

5 xcd -rèv ~pÙlfJ.OV Ôttocr-rpécpe:t xat È:xei:' x&6î'j-rcu Ëwç où 
&7to6&:.ve:L. 

127 E!tte: mXÀtv 't'(}l p.cd:hyrrJ ocÙ't'oÜ · Oùcû ~p.î'v, 't'éxvov, O·n 
où cpo601)!J.e:6cx -rOv 0e:Ov oùôè ~ç xUva. AéyEt aù-r(\} b 
!J.CX61JT~ç aù-roü · M~ o{hwç ÀéyE, 7t&-rëp, 0-rL ~Àacr<p1J!J.ELç. 
Af.ye:t aù-r(\} b yf.<pwv · BÀacr<p1J!J.W où ~Àacr<p1J!J.<:;), Êv olaa 

5 On 7tOÀÀ<ixLç Èv vux-rl &7t1}À6ov e:lç -r61tov -roü &!J.ap"t'Yjcrat 
' À 1 • " ..,}, 1 • l 1 xa~ 7t 1JcrLacraç wç 1)xoucra <pwv,1v xuvaptwv e:Lç -rov -ronov 

'Cil • 1 ,1, ~;). À 1 • 1 1 " ' ' 1 EUvE:WÇ u7te:cr-rpE't'a oe:t tacraç au-rouç, xaL o aux e:7tOL1Jcre:v 
cp6ooç 0eou tcrxucre cp6ooç 6"1)piwv. 

128 EI7tE 7t&Àtv 0-rt · E~ &yan&~J.e:v -ràv 0Eàv ~ç &yan&!J.EV 
-roùç &v6pùmouç 11-ax&:pw( Ècr!J.EV · 'Ey6l y&p Œ6lv noÀÀoÙç 
ÀU7t1Jcr&v-raç -roùç <pLÀouç aU-rWv xal oùx €:7taUcrav-ro vux-ràç 
xal ~!J.f.paç xtvoüv-re:ç 7tapaxÀ~crEt<; xal OWpa 7tf.!J.nov-raç 

5 éwç où €:7toL1Jcrav aù-roùç ÙLaÀÀayYjvaL · -ràv Oè 0e:àv 
6ÀtÔÛ!J.EVov xa6' ~11-Wv oÙÙe:!J.(av !J.f.pt!J.vav €xo!J.EV -roü 
Oucrwrci)crat aù-ràv Ïva OtaÀÀ<iyn 7tpàç ~!J.<X.ç. 

125 H 
126 H 
127 H 
128 H 
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sa peine n'est comptée pour rien par Dieu. Même s'il 
versait son sang pour le Christ, sa supplication ne serait 
pas recevable.» 

125 Un vieillard dit : "Rien n'est plus impur qu'un homme 
pécheur, ni le chien ni le cochon, car ceux-ci sont des 
animaux sans raison et ils gardent leur propre rang; mais 
l'homme devenu à l'image de Dieu n'a pas gardé son 
propre rang. » 

126 Il dit encore: «Malheur à l'âme qui s'est habituée au 
péché! Elle ressemble à un chien qui s'est habitué à l'étal 
du boucher pour y manger : souvent chassé et battu, 
même s'il s'éloigne sur le moment, il revient cependant 
à cause de l'habitude et de la nourriture, et il y reste 
jusqu'à ce qu'il crève.» 

! 127 Il dit encore à son disciple : «Malheur à nous, mon 
enfant, parce que nous avons moins peur de Dieu que 
d'un chien.>> Son disciple lui dit : "Ne parle pas ainsi, 
père, car tu blasphèmes.» Le vieillard lui dit : "Blasphème 
ou pas, je sais une chose : souvent je suis allé de nuit 
quelque part pour y pécher; et lorsqu'en approchant j'en­
tendis l'aboiement de petits chiens, je m'en retournai aus­
sitôt ayant peur d'eux; et ce que la crainte de Dieu n'a 
pas fait, la crainte des bêtes l'a pu 1. » 

128 Il dit encore: «Si nous aimons Dieu comme nous aimons 
les hommes, heureux sommes-nous. J'en vois en effet 
beaucoup qui, ayant peiné leurs amis, n'eurent de cesse, 
nuit et jour, de les supplier et de leur envoyer des cadeaux 
jusqu'à ce qu'ils les fassent changer de sentiments. Mais 
lorsqu'il s'agit de Dieu fâché contre nous, nous n'avons 
aucun souci de le supplier qu'il se réconcilie avec nous 2

. » 

1. Cf. jEAN CLIMAQUE, Échelle sainte I (PG 88, 637 B). 
2. Cf. JEAN CuMAQUE, Échelle sainte 1 (PG 88, 637 C). 
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129 'ASeÀ<pOç cr1touSoti'oç ~À6ev &1to T'ijç Çév1)ç xod ~fJ-<LV<V 
de; !J-LXpèv xeÀÀLov xo:TO:.!J-6vaç E:.v -ri}> ~tv~ Ope:t. Ka!. Glç 
~À6e Tjj 7tpOlT1J ~fJ-épOf tva xa6~"l1 eûpev dç {J-txpov i;uÀov 
è:mye:ypcqJ.(J.évov Û1tÙ -roü 7tO't'È: !J-dvavToç è::xe:'i' &ôe:Àc.poü 

s oih·wç · Mwucr'Ïjç 0e:odWpou 7t&.pe:tfLt xcd p.ap-rup&. Ka!. 
-n6e:lç Ô &3e:Àcp0ç -rO ~UÀov ~1-Lépwv npè -r&v 6c.p6<XÀ(J.&v 
cxù-roü ~p&Ta; Wç 7t&pov-ra TÙV yp&:tf!av-rcx. · TI oü d &pet;, 
&v6pwm~:, 0-n ÀÉ:ye:tç · TI&:pe:tf.l.t xcxi p.o:p-rupW; "Apot dç 
1to'i'ov x6cr!J.OV d €v 't"{) i.)pCf -ro:.{rt"{l; 7Apo:. 7tOU ècr-n\1 ~ 

10 xe:lp ~ yp&:~occra; Kcd oü-rwç 7têimxv 't"~\1 ~p.É:pe<v 7tOLWv xo:.l. 

-roü !J-V~!J.tX-roç !1-V'YJf.LOVe:Uwv ôtép.e:tve: 6çrf)vW\I. Eixe: 8€ xcd 
Èpy6x.e:tpov xcxÀÀtypac.plov xal. èÀ&.!J.Oo:.ve: 1tapO: noÀÀWv 
&Ùe:À<p&v X,O:.p'diX xcd èntT<XY~\1 ypoctfilf.LWV. 'Ané6ave:v oÙv 
f.J.1)Ôe:vl !1-1JÔÈ:v yp&t.Yocç, xod. éypa~e: e:Lç -rà X,<Xp-rloc E:x&.cr-rou 

15 M:.ywv · ~uyx.wp~atx't'€ !J.OL, xUpt &8eÀ<pe, 0't't !J.Lxpà'V ëpyov 
'r f \ ~ \ ~ • • 1 1,1. 

e~xo'V !J.E't'<X. 't'L'JO<; xat ota 't'OU't'O aux euxaLp'Y}a<X. ypa'l'at. 

Tothou ttÀ"f)alo'V ë!J.E'VE'V éiÀÀo<; &8eÀ<p6<;, xat !J.L~ &nepxo!J.é'Vou 

el<; 't'à x&:a't'pov Àéyet -rif) &8eÀ<p(f} 't'if} xaÀÀLyp&:<pcp · Tiol1JO'O'V 

&:y&:7tî'}V 1 éiÛeÀ<pe, xat <pp6'V't'LO'O'V ttepl 't'OÜ X~1tOU ëwç 0't'E 
20 ëpxO!J.<X.L. AéyeL <X.Ù't'(f} 0 &OeÀ<pÛ<; . n~O''t'€UO'O'V, Oao'V 8Ü'VOC!J.<X.L 

oùx &fLEÀ~aw. Kal &neÀ66'V't'O<; 't'OÜ &8eÀ<poU Àéyet E:,..., é:au-r<{l 

E:.xet''Vo<; · TocttEL'V€, ëwç 0't'e eùpe<; eùxatpla.'V, <pp6'V't'LO'O'V trept 

't'oü x~1tou. Ka.t a-ra6dç &nà É:a7t€pa.ç dç xa'V6'Va !J.expl 
1 , , 1 \ ~ 1 .!J-"1."1. 1 , f 7tpWt<X.<; OUX E7t<X.UO'<X.'t'O !J.e't'<X. o<X.X.(JU<.ù'V 'f<X.AAW'V X<X.L eUXO!J.€'VOÇ1 

! 1 \ ''"1. .J. ! f J: \ • 1 1 25 WO'<X.U't'WÇ XIXL 0A1)'V 't'1J'J 1JfLE(JWJ ' 'l'V "(<X.(J <X."(LIX X.U(JL<X.Xî'}. 

'EÀe6J..., 8è: O~è: 0 &:8eÀ<pà<; dJpe'V 0't'L 't'Oc xupoxpUÀtiX ~<p&:'VL(JIX'V 
't'Û'V x.~7tO'V xcxl Àéyet cxù't'(}l • '0 0eàç auyxwp~aYJ cre, 
&8eÀ<pe, 0't'L oùx. l<pp6'V't'LCJIX<; 't'OU x.~rcou. '0 Oè: Àéyet · '0 
0eàç eî'8e'V, &:66ii, 0't'L x.a't'O:. 't'~'V 8Uvap.l'V !J.OU Èrco~'Y}CJIX xcxl 

30 È7t6-rtaa x.al È<pÜÀcx~cx, d:ÀÀ1 el'Oet b 0eàç xcxl OWaeL ~p.t''V 
x.a.!. rcoL~aeL x.&prcov 't'à p.mpà'V X1}7tlo'V. Aéyet 0 X1J7toup6<; • 
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Un frère fervent vint de l'étranger et demeura solitaire 
dans une petite cellule sur le mont Sinaï. Lorsqu'il arriva 
le premier jour pour y demeurer, il trouva un morceau 
de bois sur lequel le frère qui était là auparavant avait 
écrit : «Moïse de Théodore, je suis présent et je témoigne.» 
Et se mettant chaque jour la tablette devant les yeux, le 
frère interrogeait le scribe comme s'il était présent : «Où 
es-tu, homme, que tu dises : je suis présent et je témoigne? 
Dans quel monde es-tu à l'heure présente? Où est la 
main qui a écrit?» Ainsi passait-il toute la journée, se 
souvenant du tombeau et se lamentant. Son travail manuel 
était la calligraphie, et il recevait de beaucoup de frères 
des feuilles et des commandes de copies. Il mourut donc 
sans avoir rien écrit pour personne. Et il écrivit ceci sur 
les feuilles de chacun : «Pardonnez-moi, maître et frère, 
car j'avais un petit travail avec quelqu'un et, pour ce 
motif, je n'ai pas eu le temps d'écrire.» Dans son voi­
sinage demeurait un autre frère 1. Une fois qu'il se rendait 
au camp, il dit au frère calligraphe : "Fais-moi la charité, 
frère, d'avoir l'œil sur mon jardin le temps que je vienne.» 
Le frère lui dit : «Fais-moi confiance, autant que je le 
puis je ne le négligerai pas. » Le frère parti, l'autre se 
dit en lui-même : «Pauvre homme, tant que tu en trouves 
l'opportunité, occupe-toi du jardin.» Et debout depuis le 
soir jusqu'au matin pour l'office, il ne cessa de psal­
modier et de prier en pleurant, et aussi toute la journée 
car c'était le saint dimanche. Rentrant donc le soir, le 
frère trouva que des porcs-épies avaient saccagé le jardin; 
et il lui dit: «Que Dieu te pardonne, frère, car tu ne 
t'es pas soucié du jardin.» L'autre dit : «Dieu a vu, abba, 
que j'ai fait mon possible et que j'ai arrosé et surveillé; 
mais Dieu le sait et il nous donnera et fera fructifier le 
petit jardinet.» Le jardinier dit: «En vérité, frère, il est 

1. Selon N 520, ce frère s'appelle EHsios. 

N 519-
520 
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<f>Ucre:t, &ùeÀtpe:, ÙÀov ~p1l!J.6l6l). Aéye:t aÙ't'<{) ô xaÀÀtyp&cpoç · 

OIOa x.&yW, &ÀA<X ntcr-re:Uw 5·n n&.Atv &.v6~cre:L. Aéye:L 0 
xUpwç -roü x.~rcou · ..:1.e:üpo noTlcrwvEv. Aé:ye:t aÙ't'{J) 0 

35 &8e:Acp6ç · I16ncrov crû &p·n, x.&yW no't'l~w -rO x.~nwv 't'fi 
vux·rl. re:VO!J.É:V1JÇ ÔÈ; &6poxl(.{Ç È:ÀU7tE:î:''t'O Q X1)1tOUpÙç xcd 
Aéye:t Ti{) ye:Lrovt o:.Û't'oiJ Tif) x.o::ÀÀtyp&.cpcp · llla-re:ucrov, &.3e:A<pe:, 
, , • 0 , ~ {J,I , , .,~ • , A' e:t /1-1} o H eoç t-'01JV"I)O'EL ou x.cqJ.VO!J.EV uowp e:<pe:Toç. e:ye:t 

aù-rl}> Ô &ôeAcp6ç · Oùcd ~!J..Ï:v è6:.v ~Y)pav6Wcnv cd n'l)ycd ToÜ 

40 x~nou, &AYj6&ç oùx ëxotJ.e:V cr<.ù't'1)plo:.v. Aù-ràç 3€ ne:pt 't'&v 
ÙaxpUwv ëAe:ye:v. "O-re: Oè: €11-e:ÀÀe:v &no8v~crx.e:Lv 0 xaAàç 
oÙ't'OÇ &:ywvtcr-r~ç èxcD.e:cre: -rOv yd-rowx o::ÙToÜ Aéywv · 
Tiol1Jcrov, &Oe:Àcpe:, &y&.7t1JV xcû fJ.Y)Ùe:vL e:ln7Jc; 5·n &crf:kv&, 
'>"l. 1 1 'l'~ 1 f \ J! • 11- f 

(J.Af\CJ. 7t!XpC(/J.ELVOV (ùOE 't''Y)V O''Y)~EpOV XO:.L u't'((V EXO'Y)~'Y)O'(ù 

45 npàç KUpLov, &p6v ~ou 't'à crW~a: xo:.l PL!fov o:.Ù't'à yu~vàv 
dç 't'~V ëp'Y)~ov Lvo:. <p&ywcnv a:Ù't'à 't'& 61)plo:. xo:.l 7tE't'e:Lv& 
ÙL6't'L 1j~a:p't'EV 't'{i) 0e:{i) 7tOÀÀ& XC(~ OÛX ëcr't'LV C(ÇLQV 't'OÜ 
't'a:<pijva:L. Aéye:L wh(/) 0 X'Y)noup6ç · Tilcr't'e:ucrov, cH36a., ÔLo:.­
xp1veT"'' ~ </Jux:~ flOU Toiho rrorijcr"'' TO rrpiiyfJ-"'· 'ArrexpWl) 

50 o:.Û't'(/) 0 &cr6e:vWv · Tà xpl:'~a; 't'OÜ't'O èn&vw ~ou xa:l À6yov 
croL ôŒw~L 8't'L è&v ~ou &xoUcrnç xo:.l 7tOL~cr1Jç o5-rwç xa:l 
ÔUV'Y)6{;:) ~01)6W crOL xàytil. 'Ano6a:v6V't'OÇ Ôè o:.Û·roü 't'j} a:Û't'j} 
~~épq. ènol'Y)cre:v 0 &ôe:À<pàç o{hwç Wç ÔLÉ:-ro:.Çe:v wh·(/) xa:l 
ëppLI.jJe:v 't'à crW~o:. o:.Û't'OÜ yu~vàv · ë~e:Lva:v y&p &1tà e:Lxom 

55 ~'Y)ÀÏ:wv 't'OÜ x&cr't'pou. Tfi oùv 't'pL't'Yl ij~épq. <pa:Lve:-ra:L o:.û't'0 
1 1 , • , "'ICI 1 \ KI 1 1 , ~ X(('t'(( 'TOUÇ U7tVOUÇ 0 ((7tEAV(ùV 7tp0Ç UpLOV X((L ÀEYEL ((U't'l{) " 

'0 0e:6ç, &ôe:À<pe:, èÀe:~cre:L cre: Wç ~ÀÉ:'Y)mfç ~e: · I1lcr't'e:ucr6v 
~oL, ~éyo:. ëÀe:oç EnoL'Y)cre:v ô 0e:Oç Unè:p où ë~e:Lve: 't'Ù crW~& 
~ou &-ro:.<pov, ÀÉ:ywv ~oL · "Iôe: ÔL& 't'~V noÀÀ~v crou 

60 't'a:ne:LvwcrLv xe:Àe:Üw e:Ïvo:.L ~e:'t'& 'Av't'wvlou. Ko:.l lùoù 
7ta:pe:x&Àe:cro:. ne:pl croü -rOv 0e:6v · &ÀÀ1 5no:.ye: &<pe:ç -rOv 
xY)nov 't'OÜ't'ov xa:l <pp6v-rLcrov 't'OÜ &ÀÀou x~nou. Ko:.l y&:p 
Ev 't'fi &>pq. éha:v EÇ1jÀ6e:v ~ !fux~ ~ou è6e:Wpouv 8-rL 't'& 
ô&xpua: ~ou Ëcrtie:cra:v 't'Ù 7tÜp Û1tou ë~e:ÀÀov &7te:À6e:î:"v. 

37 x.o::Àkyp&:(j)cp scripsi: x.o::Àéi} H Il 42 Ex&:Àecre correxi: x.&:Àecre H 11 
54 ëpp~t}ev correxi: Eppl\j!ev't"oç H Il 61 no::pex.&:Àeao:: correxi: Eno::pex.. H 
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complètement dévasté.» Le calligraphe lui dit : «]e le sais, 
moi aussi mais je crois qu'à nouveau il fleurira.» Le pro­
priétaire du jardin dit : «Viens, arrosons-le.» Le frère lui 
dit: «Arrose-le, toi, maintenant, et moi j'arroserai le jar­
dinet durant la nuit.» Mais comme il ne pleuvait pas, le 
jardinier s'en affligeait et dit à son voisin le calligraphe : 
«Crois-moi, frère, si Dieu ne vient pas à notre secours, 
nous n'obtiendrons pas d'eau cette année.» Le frère lui 
dit: «Malheur à nous si s'assèchent les sources du jardin; 
vraiment, nous n'avons plus de salut.» Mais lui, il parlait 
des latmes. Et lorsqu'il fut sur le point de mourir, ce 
bon combattant appela son voisin pour lui dire : «Fais-moi 
la charité, frère, de ne dire à personne que je suis malade; 
mais reste ici aujourd'hui, et lorsque j'émigrerai vers le 
Seigneur, prends mon corps et jette-le nu dans le désert 
afin que les bêtes sauvages et les oiseaux le mangent 
car il a beaucoup péché contre Dieu et il n'est pas digne 
de la sépulture.» Le jardinier lui dit: «Crois-moi, abba, 
mon âme hésite à faire cela.» Le malade lui répondit : 
«]e prends sur moi cette décision, et je te donne ma 
parole que si tu m'écoutes et fais ainsi et que je le 
puisse, je vais t'aider moi aussi.» Et lorsqu'il mourut le 
jour même, le frère fit comme il lui avait ordonné et il 
jeta son corps nu - car ils demeuraient à vingt milles 
du camp. Le troisième jour, celui qui était parti vers le 
Seigneur lui apparaît en songe et lui dit : «Dieu aura 
pitié de toi, frère, comme tu as eu pitié de moi. Crois-moi, 
Dieu m'a fait une grande miséricorde pour le fait que 
mon corps soit demeuré sans sépulture, me disant: «Vois, 
à cause de ta grande humilité, j'ordonne que tu sois avec 
Antoine. Et j'ai supplié Dieu pour toi. Mais va, aban­
donne ce jardin et soucie-toi de l'autre jardin. Car à 
l'heure où mon âme s'en allait, je voyais que mes larmes 
éteignirent le feu où je devais aller.» 
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'A3<Àrpoç dç TO ~poç Twv i:Ào:twv xo:8~rœvoç xo:T1jÀ8<v 
èv p.t(f de; T~V &ylœv TC6Àtv, xœl 7tpocre:À8cilv -ré;) &pxovn 
È~OiJ.OÀoy~crtXTO O:.Ôt'{i) -r&ç &:fJ.cxp·do::ç tXÙ-roÜ È~EL7t&lv tXÙ-r& · 

K6Àcar6v p.e: xcxT& -ràv v6(J.ov. ·o Oè: &pxwv 6au!J-&:.cr~ç 
5 Ote:xpl61J Èv éauTi{> xo:l Àéye:t -ri{> &ùe:Àcp<{) · ''Ov-rwç, &v6pwne:, 

Àomà\1 On crù &q/ écwToÜ è:Çof.J.OÀoy'!)ç crau où TOÀfL& xp'rvo:.t 
cre: npà -roü 0e:oU · l.'awc; y&p X(Xl cruve:xWpY)cré crot 0 0e:6ç. 
Kcd cbte:/..6Wv 0 &ùe:Àcpàç ëÔ<XÀe:v éc:wTé!l crŒY)ptX dç -roùç 

'3 \ ' \ 1 "1 \ ' 1 ' \ 
1t0 C<.Ç XIXt E:LÇ TOV Tpa.x'YJA0\1 XCX:t EVEXÀELO'E E:<XUT0\1 !Ûç 

10 xe:ÀÀLov · xcd eL1to-re: ~pW-riX a.ÙTàv &v6pw1toç Àiywv · 'Aôôfi, 
i "6 ).,' \ ' ' 1 ~ <;:. 1 " T ç e: a z crot TY)V TOLIXU't'YJV avayX'Yj\1 -rwv mo1)pwv, e:Àe:ye:v 

O·n 6 &pxwv. TipO oùv fJ.L&ç ~fLépaç -r'ijç Te:Àe:u-ri)ç aÙToÜ 
' ' 8 ' ' ' ~ 1 1<;:. \ 1 l')VOLX YJO'<X.V GH,P E:CWTWV 't'Cl O'WYJf>IX X<XL É::7tE:O'IXV ÈÇ 

aù-roü. Kcxl l82ùv èScxU~cxacx xcxL d'7tov cxù-réil · Tlç è:Àuae 
15 ' '~ ' ~ ~ A' '0 ' ' 't'IX O'~o1jp1X IX7tO O'OU; eye~ fJ.OL ' ÀUO'IXÇ TIXÇ &:~cxpTlCXÇ 

fJ.OU. 'Ecp&V1J y&p ~OL x9€ç ÀÉywv ' 'lùoÙ Ùtà T~V Û7tO~OV~V 
aou è:Àuacx mXacxç Tàç &:~cxpTlaç; aou. Kat ~tYaTo TÙJ ùcxxTUÀw 
cxÙTOÜ TÙJv O'LÙ~pcvv xcxL eùSéwç; €1te:acxv &1t' tfJ.oÜ. Kdt 
-rcxÜTIX d1t2ùv 0 &ùe:Àcp0ç e:ùSécvç &7t1jÀ6e:v 7tp0ç KUpwv. 

"Hv ·nç TC(~e:ù'lT1JÇ 7t&~7tOÀÀ<X. Ùe:tvà 7tp&~<X.Ç X<X.L 7t<X.VTolw 
Tp67t<p ~oÀUvcxç -rO a&~ct. Kct-r<X.vuye:tç ù€ èx. -roü 0e:oG 
• Àe' • 't:: 1 

• ~ , • , IX1tE: W\1 <X.7tE:T<X.s<X.'t'O, X.TLO'<X.Ç E<X.U't'tp Xe:ÀÀL0\1 E:LÇ €p1)~0\l 

-r(mov x&Tw dç xe:l~cxppov èx.&91JTO cppovTl~cvv TYjÇ lù(cxç 
5 tYuxYjç. Ma96vTe:ç oôv Ttve:ç T&v yvwpl~wv ~p~cxvTo 1tÉ~1te:tv 

' ' &. \ 1 \ \ , ' <X.U't"0\1 PTOUÇ XC(~ cpmvm<X.Ç X<X.L T1)\l xpe:t<X.\1 <X.UTOÜ. •ne;; ù€ 
iù • \ ' ) , <;).\ .., 1 1 • E: EV E:<X.U't'0\1 E:\1 C(\IIX7t<X.UO'EL ~1JOE\l AEL1t0\l'"t'<X., ÀEYEL E<X.UT(}> ' 

Oùùèv 7tOWÜfJ.EV ~ &v&7tctua~ç odh1J TYjç €x.e:î:'Se:v &vcx1tcxÛae:wç 
€x.6&ÀÀEL ~fJ.iiÇ · -rcxUT1)Ç ù€ €ycil &~wç oùx. el~l. KctT<X.Àe:m2ùv 

10 .,. 1 .., .., 1 • ~ ' , .., , "'A OU\1 TO XEflfiWV E<X.U't"OU <X.VEXWP1JO'EV fiEYWV ' ycvp.e:v, tYux~, 

dç 6XLtYtv fvcx p.~ è~1téaw~ev elç; erttY~v èxe:'i:' · €~ol yàp 
x6p't'OÇ x.cxt ~ Tpocp~ 't'&V ciÀÛywv 7tpÉ7tE:L È1tEtÙ-fj 't'à Ëpycx 
x.ctl -rOv ~lov T&v &À6ywv Ë7tp<X.~<X.. 
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Un frère qui demeurait sur le Mont des Oliviers des­
cendit une fois dans la Sainte Ville et alla chez l'archonte 
lui confesser ses fautes, lui déclarant : «Châtie-moi selon 
la loi.» Étonné, l'archonte discerna en lui-même et dit 
au frère : «En réalité, homme, maintenant que tu avoues 
toi-même, je n'ose pas te juger avant Dieu. Car peut-être 
Dieu t'a-t-il pardonné.» Et le frère partit et se mit des 
chaînes aux pieds et au cou et se reelut en cellule; et 
si quelqu'un lui demandait : «Ab ba, qui t'a imposé une 
telle contrainte des fers?», il disait: «L'archonte.» Or un 
jour avant sa mort ses fers se détachèrent d'eux-mêmes 
et tombèrent. Ce que voyant, je m'en étonnai et je lui 
dis : «Qui a délié tes fers?» Il me dit : <<Celui qui a délié 
mes fautes. Il m'apparut en effet hier et me dit: Voici 
qu'à cause de ton endurance j'ai délié toutes tes fautes. 
Et de son doigt il toucha les fers qui aussitôt tombèrent.>> 
Disant cela, le frère s'en alla aussitôt vers le Seigneur. 

Il y avait un officier qui avait fait beaucoup de mau­
vaises actions et souillé son corps de multiples façons. 
Mais touché par Dieu de componction, il partit faire son 
renoncement. Il se construisit une cellule dans un lieu 
désert près d'un torrent et y demeura à se soucier de 
sa propre âme. Certains qui le connaissaient l'apprirent 
et se mirent à lui envoyer des pains, des dates et ce 
dont il avait besoin. Lorsqu'il se vit dans un repos où 
rien ne lui manquait, il se dit: «Nous ne faisons rien; 
un tel repos nous exclut du repos de là-bas; en outre, 
je ne le mérite pas.» Abandonnant donc sa cellule, il 
s'en alla disant: «Allons, mon âme, dans la tribulation, 
afin de ne pas tomber là-bas dans la tribulation. Car 
l'herbe et la nourriture des bêtes me conviennent puisque 
j'ai agi et vécu comme les bêtes.» 
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132 7 Hv -rtç &Se:Àrpàç &.!J.e:À~ç Àomàv èv 't'(j) !J.OVIXXtx0 Un&pxwv. 
ToUTou p.éÀÀov-roç &7to6v~crxe:tv no:.pe:x&6r)'rr6 Ttve:ç 't'Wv 
7ta't'épwv. Krtt Ele:wpWv cx.ÙTàv 0 yépwv ÎÀIXpWç x.cd p.e:Tà 
xap/iç ÈXÙYJ!J.OÜV't'O:: 't'OÜ adl!J.IX't'OÇ X.Gd ~OUÀ6p.e:VOÇ 

5 oLxoÙof.Lijcrat ToÛç &.ùeÀcpoùç Àéye:t cxù-r(/) · "Aùe:À<pe:, 7tta·n:uaov 
7t&V't'E:Ç ytvWcrxop.e:v 0-rt où 7t&vu a7tou0a'i:'oç èyévou eLç -r~v 

&ax.Y)at\1 · xo:.l 1t6Elev oU-rwç 7tpo6Uf.L<.ùÇ 7topelrn; Aéyet oùv 
Q &.Ùe:À<p6ç • fHaTEU0'0\1 1 7t&Tep, ciÀ~6ELIXV t::Ï-m:ç ' 7tÀ~V &:<p' 
~ç èye:v6p:YJV !J.OVctX6ç, oùx. oî'Oa O·n ëx.ptva &\16pwnov 

10 7t't"CÛOVTO:. oùùè: È:f.LV1jtnx.&:xï10'CX. &v6p6Jm:p, &."A/..' e:ù6ùç 't'ri ocUT?i 

~p.épq:. ~kf)ÀÀ&yY)v <XÛTc{> xcû ~oÜÀOf.LrlL e:l1te:t'v 't'<f> Eh:<{) · Lù 
e:Ircocç, Oécr7tO't"IX • ((M~ xpLve:'t'E x.cd où f.L'f) x.pt6ij't'e:mn, x.<X.t • 

<< ·~cpe:-re: x.ctt &<pe:El~cre:-rcH U!J.Lvn. n II&:.v't'wv Oè: oLxo­

ÙOfJ:tjf:Mv-rwv ÀÉye:L o:.ù-r0 ô yÉpwv · Elp~V"f} croL, -réxvov, 0-r~ 

15 x.cd ùLxo:. x61tou ècrdl61Jç. 

133 Toù-rcp 7to:.pt01XÀe:v &.ùe:Àcp0ç IXLyù7t-rLoç 7toÀEf.L1J6dç e:lç 
7topve:LIXv x.IXl 7t1Xpe:x.&Àe:cre: -rOv yépov-riX e:ÜÇIXcreiX~ IXÙ-r~ tviX 
xoucptcr6?î ô 7t6Àe:p.oç &.7t 1 IXÙ-roU. KiXl 7t1Xpe:x.&Àe:cre: -rOv 0e:Ov 
lmèp IXÙ-roU ~p.ép1Xç É:rr-r&. T?î ùè Oy36n ~p.ép~ ~pdl-r1Jcre: 

5 -rOv &ùe:Àcp6v · TI&ç 0 7t6Àe:f.LOÇ, &ùe:Àcpe:; Ko:.l Àéye:~ IXÙ-r0 
E:x.e:Lvoç · Ko:.x&ç, cpùcre:L ÛÀwç oùx. ~cr6&v61)v xoucpLcr!J-6v. '0 
oÏ)v yépwv èÇe:vLcr61J, x.d Lùoû cp1XLve:-riXL IXÙ-r0 0 ~IXTIXviiç 
-rfj vux.-rl xiXl ÀÉye:t IXÙ-r0 · TILcr-re:ucrov, yépwv, &7t0 7tpdl-r1JÇ 
~f.Lépo:.ç O-re: èùe:~61)ç -roU 0e:oû &.ve:xWp1Jcra E:Ç aù-roU, àÀÀ1 

10 rùLOv ÙIX(f.LOVIX ËXEL xiXl LùLOv 7t6Àe:f.LOV E:x. -r'Yîç yoÙÀIXç IXÙ-roû, 
è1te:l èyW 7tpiiy!J-IX oùx è:xw dç -rOv 7t6Àe:f.LOV -roU-rov <iÀÀ1 

IXÙ't'ÛÇ É:IXUTÛV 7tOÀE!J-E'i:' -rpdlywv x/Xl 7t(vwv X/Xl XOLf.Ldlf.LE:VOÇ 
1tOÀÀ!X. 

132H 
133 H 
1 -.oUT<p correxi : -.oiho H 

m. Mt 7, 1 n. Mt 6, 14 

132 
' 

133 

XV. L'HUMILITÉ 383 

Il y avait un frère devenu assez négligent dans sa vie 
monastique. Lorsqu"il fut proche de la mort, plusieurs 
pères l'entourèrent. Et le vieillard 1, le voyant quitter son 
corps gaiement et avec joie, et voulant édifier les frères, 
lui dit: «Crois-moi, frère, nous savons tous que tu ne 
fus pas très courageux dans l'ascèse; d'où vient que tu 
partes ainsi allègrement?» Le frère dit donc: «Crois-moi, 
père, tu as dit la vérité. Mais, depuis que je suis devenu 
moine, je n'ai pas conscience d'avoir jugé quelqu'un qui 
péchait, et je n'ai gardé de la rancune contre personne, 
mais je me suis aussitôt réconcilié le jour même. Et je 
veux dire à Dieu : Tu as dit, maître, Ne jugez pas, et 
vous ne serez pas jugés rn; et : Pardonnez et on vous par­
donnera".» Tous en furent édifiés, et le vieillard lui dit : 
«Paix à toi, mon enfant, car tu es sauvé même sans 
labeur.» 

Un frère égyptien combattu par la fornication vint le 2 

trouver et lui demanda de prier Dieu pour qu'il soit 
soulagé du combat. Et il supplia Dieu pour lui pendant 
sept jours. Le huitième jour, il d.emanda au frère : 
«Comment va le combat, frère?» Celui-ci lui dit : «Mal. 
En réalité, je n'ai ressenti aucun soulagement.» Et le 
vieillard fut étonné lorsque, de nuit, lui apparaît Satan 
qui lui dit : «Crois-moi, vieillard, depuis le premier jour 
où tu as prié Dieu, je me suis éloigné de lui; mais il a 
son propre démon et son propre combat venant de la 
goinfrerie. Car moi, je n'ai rien à faire dans ce combat; 
mais il se combat lui-même en mangeant, buvant et 
dormant abondamment.» 

1. Est omis le début de ce récit, rapporté aussi en N 530, qui donne 
le nom elu vieillard : abba Aréthas. 

2. Il s'agit sans doute encore d'abba Aréthas, puisque N 530-536 
(dont cette pièce est un extrait) constitue une petite série consacrée à 
ce vieillard. 

N 530 

N 532 

1 

'1 

1 

11 
l 

1. 
l1 
"ji ,, 
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134 1\.'"'Y~""'To ~[J-'iv &Ma 0e63wpoç 8T, ~v nç &3eÀq>Oç gx_wv 
X&fHOfJ.Ct XO:'t'rlVÙ/;ewç. ~uv€61) oiJv èv !J-L/f -r&v 'lj/).e:p<Ûv x.o:L 
&rcà n6vou x<Xp3laç ~À6e:v aù·r<p 3o:.xpÙUlV rcÀ~6oç. Kcd l3Wv 
0 &Ùe:Àcpàç è:Àe:ye:v èv êetu-ri}) · 'AÀ1)6&ç -roÜ't'O CJ"f)f1-e:Ï6v ècr·nv 

5 O·n èyyùç ècr-rt Àomèrv 'lj ~!J.épa -roü 6o:.v&:-rou !J.OU. 

135 ''Opoç ècrd.v èv -ryj AlyUrc-rcp amxyov èrcL -r~v :Sxij·nv 
-r~v ëp'Y)f.LOV B x.cxÀe:î:'-retL <l>épp."f). 'Ev TOÙ·Ttp -r<j) Ope:t 
x.o:flé~OVTIXL filcrel 7tE:VTO:X.60'LOL &.vÙpEÇ Ù:ax.OU!J.E:VOL È:\1 o[ç xat 

llaüÀ6ç ·nç oi.h·w xo:ÀoUp.e:voç 11-ovcxxàç &ptcr-roç ôç èv 0Àcp 
5 -r{il xp6vcp odrroü 't'etU't'1JV ëaxe 't'~\1 7t0Àt't'do:.v . Oùx ëpyou 

,, .1. 1 ) "À 1? 1 }_ 1 1 'l'" 'f/'fiX't'o ·nvoç, aux E ome: 't'L n:etpo:. 't't\IOÇ 7tO't'E no:.pe:x't'oç ou 
ë!J.e:ÀÀe:v è\1 etù-rj} 't'jj 'lj11-éPCf èaf:He:tv. "Epyov 3è cdrc-il) 't''ljç 
&.crx~cre:wç yi:.yovE 't'à &.3tetÀEL7nwç rcpocre:Uxe:a6o:.L. 
Te:'t'U1tWfJ.évocç EÏXEV EÙXO:.<; 't"fnocx.ocrLocç, -rocrocU-rocç t}~<pouç 

10 cruv&.ywv x.al èv -r<{} x.6Àrrcp x.a-réxwv x.oct {Arr-rwv x.a6' 
~x.ckcr't'1JV ëÇw -roü x6À7tOU f.LL<Xv t.Y'1J<pov. Où-roç 0 Ëv6Eo<; 
&v6pwnoç napa.ÔocÀÛJv cruv-ruxLaç ËVEXEV xat W<pë.Àe::Lac; 
7tVEUfJ.<Xnx.1}c; 't"i;) &.yl<p Max.apl<p -ri;) ÀEYOf.LéV<p noÀ~-r~x.i;), 
ÀÉYEL ocù-r<{} · 'AOô& Max.&.ptE, 6ÀlOOf.L<X~ cr<p63pa. 'Hv&.yx.acrEV 

15 oùv o:.ù-rèv 0 -roü Xptcr-roü 3oüÀoç; ElnEî:'v -r~v ocl-rlav 3t' 1jv 
6ÀUkT<XL. '0 3€ ÀÉYEL aù-r(/) · 'Ev X~f.Lfl -rwL 7t<Xp6évoc; 't'tt; 

~V XtX't'OLXOÜO'tX -rpt<XXOO''t'èV Ë't'OÇ ËXOUO'OC &crx.OUf.LÉV1J 7tepl ~Ç 
f.LOL 7tOÀÀà. 3L1)y~crav-ro lht rrocpÈ:~ crocOO&.-rou xocl xupLocx-1}ç 
oÙ3É7tO't'E yEÜE't'IXL &ÀÀ1JV ~fJ.Épocv <iÀÀà. -rèv O'Ü!J-1ttXV't'tX xp6vov 

20 ÉÀXOUO'IX Tà.ç; é:03oflck3ocç 3L0:. 7tÉVTE ècr6loucroc -fJ!J-ë.p&v 7tOLEî:' 
EùxO:.ç É:1t-raxocrLocç. Koct &7teu36x1Jcroc èyW è!J-tXUToü Toü-ro 
&xoUcraç ÛTL &vYjp x.oc-r' èxdv1JV -r~v P~f.L1JV 31Jf.Ltoupy1)6elc; 
tmÈ:p -r&lv 't'pL<XX.OcrfWV EUXWV OÙX ~3uv~61JV 1tOL-1}0'tXL. 
'A7toxplveToct ocÙT(/) 0 &ytoç Ma.x&.ptoç ÀÉywv <XÙT<{) · 'EyW 

25 é:Ç1Jx.ocrTàv Ë-roç ëxw &<p' où -rETtXYflÉvac; é:xo:.Tèv eùxO:.ç 1tOL& 
x.d TOC 7tpàc; 't'~V -rpo<p~V èpya.~6f.LEVOÇ -raî:'ç xepcrlv x.ocL Toî:'ç 
&3ë.À<poî:'ç -r~v W<pÉÀELocv T-1}ç; cruvTuxtocc; &no3Œwv, xal où 

134H 

r .. '· ... ,,.· 
'"1 
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134 Abba Théodore nous raconta qu'un frère avait un cha- N 537a 
rîsme de componction. Or il arriva un jour que la peine 
de son cœur lui fit venir une abondance de larmes. Ce 
que voyant, le frère se disait en lui-même : «En vérité, 
ceci est le signe que désormais le jour de ma mort est 
proche.» 

135 Il y a en Égypte une montagne aboutissant au désert Pail 
de Scété, qu'on appelle Phermé. Sur cette montagne HL 20 
résident environ cinq cents ascètes dont un certain Paul, 
ainsi nommé, moine excellent qui durant toute sa vie eut 
cette pratique : il ne toucha à aucun travail et ne reçut 
jamais rien de personne en dehors de ce qu'il allait 
manger le jour même. Le travail de son ascèse était de 
prier sans cesse. Il s'était fixé trois cents prières, ramassant 
autant de cailloux qu'il tenait sur sa poitrine et les jetant 
un par un à chaque prière. Cet homme divin alla un 
jour rencontrer pour son utilité spirituelle le saint Macaire, 
celui qu'on appelle le citadin, et lui dit, «Abba Macaire, 
je suis très affligé.» Le setviteur du Christ le força alors 
à lui dire la cause de son affliction. L'autre lui dit : «Dans 
un village habite une vierge qui vit dans l'ascèse depuis 
trente ans et dont on m'a beaucoup parlé : hors le samedi 
et le dimanche elle ne mange aucun autre jour, mais 
passant tout le temps les semaines à attendre cinq jours 
pour manger, elle fait sept cents prières. Et moi, j'ai 
désespéré de moi-même en entendant cela, car moi qui 
ai été créé homme avec cette force, je n'ai pu en faire 
plus de trois cents.» Le saint Macaire lui répond : «Moi, 
depuis soixante ans, je fais cent prières que je me suis 
fixées, travaillant de mes mains pour me nourrir et ren­
contrant les frères pour leur utilité, et ma pensée ne me 

135 H 
2 <l)tp!J.·I} correxi: MÉp!fi·l} H Il 21 &.neu86:o;at:t: correxi: -8ox.~ae>:ç H Il 

25 èÇ·f)X.Oa>ÜV COITexi: èÇ·~xOV't'OV SiC H 
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xpLvEt !J.E b Àoytcrp.Oç Wc; &!J.e:ÀoÜvTa · e:l Oè Tpt<Xxocr(aç 

e:ùx.&c; rcot&v Urc~p 't"OU cruve:tÙ6't'oç xplvrh ·d e:l7te:î'v am aUx 
30 ëx.w. 

136 'HpWTY)O'EV cdrràv &ùe:Àcpàç rce:p!. -rYjç &vatcr6Yjcr(cx;ç xcx!. 
&rce:xpLSî'J 6 yépwv M.ywv · ·~Ûe:Àcpe:, cruve:x~ç &.v&yvwcrtç 
TWv Sdwv rpcxcp&v O'U!J.O&.ÀÀET<XL !J.ETIÎ xa-ravux:nx&v Àoylwv 
-r&v 8e:ocp6pwv 7tC('répwv X(Û ~ p.v~!J.Y) -r:&v cpotkp&v xptfJ.&'t'wV 

5 TOÜ 0e:oü xcd ëÇoùoç Tijç ~ux.Yjç ~ &rcà TOÜ crcil!J.!X't'OÇ xcd 

TÛlv fJ.E:ÀÀoucr&v &.7to:.v't'êiv aÙTfj tpotîe:p&v Ûu\1&!-Le:wv xa.i tJ.e:EP 
Wv énpocl;e:v 't'~V 7tOV1Jplo:.v Èv Tfj àÀtyox.povlq; xo:.t ÈÀe:lw.rfi 
~w1J TaU't'YJ. ''E-n Oè: xcd rc&ç !J.ÉÀÀWfJ.E:V 7tO:.po:.cr-rijvcx.L -r(il 
cpobe:pcfl xo:.L &Oe:xcicrT~ ~~fJ.<X't'L -roü XptcrToU xo:t 11-~ p.6vov 

10 7te:p!. 7tp&Çe:wv &.ÀÀ& xiXt À6ywv xcxt E:wotWv &:rco::t-re:î'cr61Xt 
À6yov E:vW7tLOV -roU 0e:oü xcd n&.v-rwv -rWv &.yyÉÀwv aù-roU 
x.cû n&.a1J<.; &nf..Wç -r'ijç x·dm;wç. MV1J(J-6vgue: 8è auve:xWç 
xcd TYjç &nocp&.aewç èxdv1J<.; 1)v èpû b cpobe:pàç xcd 8lxawç 
xp~T~Ç -roî:'ç èÇ e:ÙwvÛ(J-W\1 · « 'A7t€a8ocTe: &n' È(J-OÙ oi 

15 XClT1JpCl(J-lfVOL e:lç Tà 7tÙp Tà aldJvt0\1 Tà ~TOL!J.Claf.L€\I0\1 Tcj) 
8tab6f..<.p xal TOÏÇ &yy€Àotç aÙToÙ 0

• )> KaÀOv 8è xal. -rWv 
!J.e:y&.Àwv 8ÀltPe:wv TÙl\1 &vSpwnLvwv f.LV1j(J-OVe:Ue:tv fva f.L6Àtç 
~ axÀ1Jp& xal. &va(a81J-roç f.LIXÀaxSTI tVux~ xat ala8av81} Tfîç 
Œlaç xaxfîç xaTaa-r&.ae:wç. Tà 8è &aSe:ve:î:'v ne:pl. T~\1 &y&.7t1)\l 

20 TÙlV &8e:ÀcpÙ>v ÈX 't'OÙ 8éxe:a8a( O'E TOÛÇ èÇ Ù7to~laç ÀOYLO"f.LOÛÇ 
xal. 7ttO'Te:Ue:~v -r1} l8lq. xap8l0- ylve:Tocl crot xoct lx TOÜ !J.1)8èv 
SéÀe:tv miaxe:tv 7tap& 7tpoalpe:mv. 0éÀ1Jaov oùv ~o1)80U!J.e:voç 
f.mà 't'OÙ 0e:oÙ 7tp01JYOU!J.€VWÇ !J.~ 7tLO'TE:ÛE:L\I ÛÀWÇ TClÏÇ mlat<.; 
È7ttvolatç, xal. n&.aYJ 8uv&.!J.e:L 0'7toU8a~e: 't'Cl1t'E:LVOÙa8at Toî:'ç 

25 &8e:Àcpoî:'ç xcxl. x67t-re:tv éau-roù -rà i.'8wv 8éÀ1J!J.Cl. 'E&v Ubplan 
mf -rtç aÙTÙlv ~ r/.ÀÀoç T(ç 1to-re: 8Àl~Yl Ù7te:pe:Uxou aù-roù, 

136 H 
2 cruve:;çf)ç conieci ex Dm-oth. 192 (SC 92, 512): crUvemç H Il 

17-18 j.t.6À~ç ~ conieci (cf Doroth. 192): J.1.6Àx.·f) sic H Il 26 7to"Te conieci 
ex. Doroth. 192: 1tov H Il Um:peUxou : -txou H 
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juge pas comme négligent. Mais si toi qui fais trois cents 
prières tu es jugé par ta conscience, je n'ai rien à te 
dire.» 

136 Un frère l'interrogea 1 sur l'insensibilité, et le vieillard 
répondit : «Frère, la lecture assidue des divines Écritures 
s'y oppose, jointe aux sentences des pères théophores 
sur la componction; et aussi le souvenir des redoutables 
jugements de Dieu et la sortie de l'âme du corps et sa 
prochaine rencontre des puissances redoutables avec les­
quelles elle a fait le mal durant cette brève et pitoyable 
vie. Et aussi comment nous aurons à nous présenter au 
terrible et incorruptible tribunal du Christ pour y rendre 
compte devant Dieu, tous ses anges et, pour finir, toute 
la création, non seulement de nos actions, mais aussi de 
nos paroles et de nos pensées. Souviens-toi aussi sans 
cesse de cette réponse que le terrible et juste juge dira 
à ceux qui seront à sa gauche : Écarlez-vous de moi, 
maudits, allez au feu éternel p1·éparé pour le diable et ses 
anges 0

. Il est bon aussi de se souvenir des grandes afflic­
tions humaines afin qu'avec peine l'âme endurcie et insen­
sible s'adoucisse et prenne conscience de sa mauvaise 
disposition, Quant à l'affaiblissement de ta charité pour 
les frères, il te vient de ce que tu accueilles les pensées 
de soupçon, que tu te fies à ton propre cœur et ne veux 
rien subir de contraire à ton choix. Veuille donc, avec 
l'aide de Dieu, avant tout ne pas croire du tout en tes 
propres idées et, autant que tu le peux, tâche de t'hu­
milier devant les frères et de retrancher ta volonté propre. 
Si l'un d'eux t'injurie ou qu'un autre un jour t'afflige, prie 

o. Mt 25, 41 

1. H s'agit de DOROTH(;E DE GAzA, dont est reprise ici la Lettre 7 
(éd. L. Regnault, SC 92, p. 512-514). 
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Wc, e:I1tov oL 7t<XTÉpe:ç, Ùlç !J.e:y&Àa cre: e:ùe:pye::'t'oÜv-roç, Wç 
la-rpoü TY)ç qn/..o8oÇLcxç crau. 'Ex TOU't'ou y&p xo:f. 0 6u11-6ç 
crau !J.EWÜ-rcu et ye:, X<X't'à -roùç &:ylouç rro::répaç, Su!J.OÜ 

30 xr/A~'/àç &y&7t1J. IlpO ÙÈ 7t&\l-rwv rco:po:x&Àe:~ -rèv 0e:Ov 3oUvo:.L 
am \rljtlnv xo:.f. crUve:ow -roü ûùévcH wrO 8ÉÀ1j!J.IX o:.ÙTOÜ -rO 
&yo:SOv xod e:ù&:.pe:cr't'ov xcd -rÉÀe:wvP», ën ÙÈ: xcd OUvo:.f .. UV 

dç -rè XO:.T<XP'WJ"61)vo:t e:lç 1tiiv ëpyov &ycd:l6v q. 

p. Rm 12, 2 q. Cf. He 13, 21 
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pour lui, comme ont dit les pères 1, comme s'il était ton 
grand bienfaiteur et le médecin de ta vanité. Ainsi, ta 
colère aussi s'apaise puisque, selon les saint Pères, l'amour 
est le frein de la colère. Mais avant tout supplie Dieu 
qu'il te donne la vigilance et l'intelligence pour connaître 
sa volonté bonne, agréable et patjaite P, et aussi la force 
pour être ordonné à toute œuvre bonne q_ » 

1. Les «saints pères)) ici cités deux fois par Dorothée sont Évagre 
et Isaïe (cf. SC 92, p. 515, n. 1-2). 

Il 
1 

1 

1 

1

,, 
1 

~ 
·' 
1 

~~: ' 

t 
l 



1 

2 

XVI 

llepi àveÇucmâaç 

Iletpé6o:J. .. 6v 7tO"t"e: &ûe:Àcpol -r<{) &OtW. 'Av-rwv(cp x.cd ÀÉyoumv 
o:ù't'<{} · El1tè ~!J.Ïv ?1J!-La 1t&c., crwOWv.e:v. Aéye:~ œù·roLç 0 
yépwv · 'Hxo0cra-re: -r~v rpacp~v x.cù&ç Û!J.LV ëxE~V. 01. ÛÈ: 

E:Imx:v · Kal 1tap& croü fJÉÀOfJ.êV &xoücra~, n&-re:p. Eine: 
5 Oè IX.Ù't"oÏç 0 yépwv · Aéye:t -rà Eùo:yyÉÀwv · « E&.v ·nç crè: 

• 1 , 1 ~ l:' , '.1. ' ~ \ 1 pomtcrYJ e:tç 't''Y)V oe:<.,t<X.V crw.yovo:., cr-rpe:'t'ov au-rcp x.ca 't''Y)V 

ri.ÀÀ'Y)Va. >> Aéyoumv ctU't'<f> · Où Ouv&tJ.e:6o:. -roU-ra 7torijcrcxt. 

Aéye:t aù-ro'i:'ç 0 yépwv · El où 3Uvo:.cr6e: cr-rpétjJcH xo:.l -r:'ljv 
11ÀÀYJV, x.&v -r~v f.L(av Ù7top.dv<X't'E:. Aéyoucnv o::Ù-r<{) · oùûè: 

10 't'OÜ't'o ûuv&fLe:6a. Aéye:t whoLç 0 yépw\1 · El -roÜ't"O où 

30vacr6e: 7tor9jcro:t, p.~ 3&-re: &v(f &v iÀ&be:TE. Ot Oè: dmx.v · 
Oùûè: -roG't"o Ouv&(.Le:Oa. Aéye:t oùv 6 yépwv -réf) !J.<X61)T'Î} 

aÙToU · Ilol't)crov -roî'ç &Oû .. cpoî'ç à/..lyî')v &6~pOtv · &cr6e:voücn 
y&p. Kcd ÀÉye:~ · El -roU-ro où 3Uvacr6e: x&.x.e:Lvo où f)éÀe:-re:, 

15 -rt Up.î:'v 7t0L~O"(ù; Eùx&v xpe:La. 

''EÀe:yov ne:pt -roU &.ôôii re:Àacrlou f5n 
3épfLacnv &~wv 3e:xaOX't"Ùl vop.mp.&'t"wv. 

Tit. YOQRTMSVH 1 
De patientia l Il ÔtL~À(o: ~ç' add. S 
1 YOQRTMSVH 

<Ix• (3•oÀcov tv 
Eix• yltp ~~v 

1 no-re om. OMSVH Il 2 post pq!Lo: add. n&:-rep QRT Il 3 &pX\1 : 
1JtLÏ'II V Il Ëxew: Ëxe~ ore MS Il 6 e1ç: lnl QR Il 8e!::lo:\l <no:y6'11o:: cno:y. 
"t"o:U-rYJ'II YV <no:y. "T. Se~. H Il 10 post 8u\I&.IL. add. no~·~ao:L MSV Il 11 o[ 
8è: x.o:l 0 Il 12 post 8wo:11-. add. noL"ijcro:L MS Il o&\1 om. R Il 14 x.o:l 
Àéye~ om. OMSVH Il 6€Àen: M\lo:a6e Q Il 15 ,[ ÙtLÏ\1 not-/jcrw om. M 

1 

2 

XVI 

De l'endurance au mal 

Des frères se rendirent un jour chez abba Antoine et 
lui disent : «Dis-nous une parole : comment être sauvés?» 
Le vieillard leur dit: «Vous avez entendu l'Écriture: elle 
vous convient bien.» Ils dirent : «Mais nous voulons 
l'entendre de toi, père.» Alors le vieillard leur dit : 
«L'Évangile dit : Si quelqu'un te frappe sur la joue droite, 
tends lui aussi l'autre a.» Ils lui disent: «Nous ne pouvons 
faire cela.» Le vieillard leur dit : «Si vous ne pouvez 
tendre aussi l'autre, suppottez au moins que l'on vous 
frappe sur une joue.» Ils lui disent : «Cela non plus, 
nous ne le pouvons.» Le vieillard leur dit : «Si vous ne 
pouvez pas faire cela, ne rendez pas les coups reçus.» 
Ils lui dirent : «Nous ne le pouvons pas non plus.» Alors 
le vieillard dit à son disciple : «Fais aux frères un peu 
de bouillie, car ils sont malades.» Et il dit : «Si vous ne 
pouvez ceci et ne voulez cela, que puis-je faire pour 
vous? Vous avez besoin de prières.» 

On disait d'abba Gélasios qu'il avait une Bible en peau 
estimée à dix-huit pièces d'argent. Elle contenait en effet 

2 YOQRTMSVH 1 
2 &Çw\1 om. Q 

a. Mt 5, 39 
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7tCÙcx~&v xcd xatv~v ~~cd:l~xYJV ye:ypo:.t-.qJ.ÉV'ljV 1tiicro:.v. 'Exe:Ï't'o 

Oè èv 't"jj èxxÀYJcrL~ Ï\let: ô 6éf..wv -r&v &ûe:Àq>Wv &.vaytv6:!crxn. 
5 'EÀ6Wv Oé TLÇ &Oe:f..cpàç .!;évoç mxpétîo:.Àe: --ç(\) yÉpov't't xcd 

,~, , (.l.f.?-..' , Cl.' , , K, .,_,,r. , , •t:~1 o. 
LQ{ù\1 't'O t-'LU/\W\1 ê7tEVUfLYJO'E.:V otUTO. Clt X/\ê'i'C(Ç O:.U't"O E<.,YJtiVE:\1, 

(0 Oè yépwv où xa't'e:ÛLw.!;e:v cx.ù-ràv xaJm:p vo~craç. 'Ane:À6cilv 

oùv èxe:l:'voç e:lç -r~v rr:6kv è~~'t'1j(re:v 7twÀ-Yïcrcu rxù-r6. Kcd e:UpWv 
't'Ûv 6éf..ov-rcx &yopiicrcx.t È~~'t'e:t -r~v TL!J.~V o:lrroU Oe:xlXè; 

10 VOfL[cr!-lo::roc. '0 Oè 6éÀwv e<Ù"t'O &yopiicrœt f..éye:t cdrt'i}) · 116ç 
!-LOt np&-rov S'oxtfL&crw cdrn) xcxl oÜTwç -rO 't"lfLYJfL&. crot rco:péxw. 
LléOwxe:v oùv etù-r<{) -rà ~t6ÀLov. '0 Oè Ào:.ÔWv ~ve:yxe:v aù-rà 
't'~ &6Ôii rt::Àcu:r(cp ÛOXLfLélO'CXL o:Ù't'6, dpYJXÙ>Ç alYr0 xcx.l njv 
't'L/)-~V ~v è~~Te:t ô rr.wÀWv. '0 ÛÈ yépwv ÀÉyEt ocù-r<f> · 'Ay6pocaov 

5 , ' •, ' , ' '" "' " - K ' 1 OCU't"0 1 XOCAOV yocp ê(J't"~ XOCL IX~WV '/Ç ELp"fjXE 't"Lp.'Y)Ç. OCL 
ÈÀf)Wv 0 &v8pwnoç EÏnE -rij.l nwÀoÜv-rt ocù-rà 0CÀÀwç xoct où 
xoc8Wç dne:v ô yépwv, ÀÉywv · 'IOoù éÙELÇoc ocù-rO -réf> &bbii 
rEÀo:alcp xo:t dnév p.ot On 7tOÀÀoiJ Èa-rL xat oüx Èa-rtv 
&Çwv ~ç dp'Y)xo:ç -rtp.Yjç. 'ExErvoç Oè: &xoUao:ç EÏnEv · Où3è:v 

20 èiÀÀo d1tév aoL ô yépwv; AéyEt o:ù-rij.l · OùxL '0 Oè: ÀÉyEt · 
Où 8éÀw 7tWÀ"Ïjao:t o:ù-r6. Ko:l xoc-ro:vuydç ô &ÙEÀ<pÛç ~À8E 
npàç -ràv yépov-ro: p.E-ro:voWv xo:t 7to:pocxo:ÀWv o:ù-ràv 3éÇo:a8o:L 
o:u-ro. '0 Oè: yépwv oùx ~eEÀE Àocbû'v -rà ~LbÀ(ov. T6-rE 
ÀÉyEL o:Ù-réf'> Ô &Ôe:Àcpàç Û-rL · 'Eàv p.~ À<ibY)ç o:Ù-r6, oÙx 

2s ëxw &vo:TCo:Yjvo:t. AéyEt o:ù-r<f> · El oùx &vo:TCo:Un, l3où Oéxop.o:t 
o:ù-r6. Kcd ép.EtVEV ô &3ëÀcpàç ÈxEÏ ëwc, -rYjc, -rEÀEu-rYjç o:Ù-roü, 
ci>cpEÀYj8dç tmà -rYjç Èpyo:alo:ç -roü yépov-roç. 

Factus est aliquando conuentus in Cellis pro causa 
quadam, et locutus est quidam abbas Euagrius, et dixit 

3 Otocfl~X.Y)V : ypw:p~v YORTH om. QV Il yqp. 7t«crocv : ypo:cpijcrocv 
yp0Cttf1.<XOLV &ÀÀY)VLxo'i'ç V Il 5 7to:p€0. : 7to:pcd)oc),dv MS Il 5-6 x.o:t ŒWv 
-rO ~dlÀLov : Wc; oOv (om. MS] d8e:v o:ù-rO OMSVH Il 7 o:ù-ràv : Ô1tlcrw 
ocù·roü OMSVH om. R Il 8 e:lç -r~v 1t6Àtv om. YQRT Il 9 Se:xo:€; : 
Oe:xo:ox-rW V Il 11 !J.OL om. YOR Il 13 Soxttt. ocù-r6 : ut probaret si bonus 
codex esset aut si tantum ualeret 11119 ~ç e:fp·l)x.ocç >rL(J.'i}c;: -rLp:/j!J.oc-roç H Il 
20 post ô 8€ add. &.7toxpd3ûç YQRTMSVH Il 25 Œoù om. V Il 27 ÎJ7tÜ 

-r'i}ç lpy. : de patientia l 
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l'ancien et le nouveau testament en entier. Elle était déposée 
à l'église afin que quiconque des frères le voulait puisse 
la lire. Or un frère étranger vint chez le vieillard et, ayant 
vu la Bible, la désira; et il la vola et s'en alla. Le vieillard 
ne le poursuivit pas, bien qu'il l'eût remarqué. Celui-là 
donc, une fois parti à la ville, chercha à la vendre; et, 
ayant trouvé acquéreur, il en demandait seize pièces 
d'argent. L'acheteur lui dit: «Donne-la moi d'abord que je 
l'expertise, et alors j'appo1terai le prix. » Il lui donna donc 
la Bible. Celui-ci la prit et l'apporta à abba Gélasios pour 
qu'il l'examine, en lui elisant aussi le prix que demandait 
le vendeur. Le vieillard lui dit: «Achète-la, car elle est belle 
et vaut le prix qu'il t'a dit.» Et notre homme alla parler 
différemment au vendeur et non selon ce que le vieillard 
lui avait dit : «]e l'ai montrée à abba Gélasios, dit-il, et il 
m'a dit que c'était cher et qu'elle ne valait pas le prix que 
tu avais dit.» Entendant cela, le frère dit: «Le vieillard ne 
t'a-t-il rien dit d'autre?» Il lui dit que non. Alors l'autre dit: 
«]e ne veux plus la vendre.» Et plein de componction, le 
frère alla trouver le vieillard pour lui demander pardon et 
le supplier de reprendre la Bible. Mais le vieillard ne voulait 
pas prendre la Bible. Alors le frère lui dit: «Si tu ne la 
prends pas, je n'ai pas de paix 1. » Il lui elit: «Si· tu n'as 
pas de paix, alors je vais la reprendre.» Et le frère demeura 
là jusqu'à sa mort, édifié de la pratique du vieillard. 

3 Il y eut une fois une assemblée aux Cellules pour un Év 7 
motif quelconque, et un celtain abba Évagre y parla. Et 076 Al 

3 1 

1. La forme &:.voc1to:ijvoc~, fréquente dans les Apophtegmes, est un doublet 
du classique &.voc7to:Ücroc~. D'après le TLG (version E), on retrouve 
beaucoup cet aoriste &ve7tOCY)v dans la littérature chrétienne apocryphe 
et primitive (HERMAS 82, 1, 4; Protév. jacques, p. 5, 9 pa p. Bodmer, 
Pamlip. }ér. 5, 2, 1, Actes de Philippe 148, 3), chez le Pseudo-Macaire 
(Hom. Spir. 1, 196; 4, 458 etc.), chez Palladios, Marc le Diacre . [BMl 
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ei presbyter monasteriorum : Scimus, abba Euagri, quia 
si esses in patria tua, forte aut episcopus fueras, aut 

5 multorum ca put ; nunc autem hic uelut peregrinus es. Ille 
uero compunctus, non quidem turbulenter aliquid 
respondit, sed mouens caput, respiciensque in terram, 
digite scribebat, et dixit eis : Reuera ita est, Patres ; 
uerumtamen «seme! locutus sum, in Scripturis uero 

10 secundo nib il adiiciam b. » 

Kcx61)(J.évou rcoTè TOÜ &BOiX 'Iw&vvou -roü KoÀo6oü 
~f.L7tpocr6e:v -r-tïç ~XXÀ1)crlaç E:xUx.Àwcrav odrràv of. &3e:Àcpol. x.o:l 
E:~~'t'a~ov -roùç ÀoyLofJ.OÙÇ éo::u-r&v. Kat l3Wv nç -riirv 

ye:p6\ITWV 7tOÀEiJ.1)6e:tç dç cp66vov n.eye:v cdl'rcj) . Tà ~cwx.&:.Àt6v 
5 crau, &:OOa 'lw&:.vv'Yj, cp&:.pf.LC<XIX yé/).E:L. Aéye:L o::ÜTif> &ooa 

'Iw&w1)<; · 06-rwç E:cr-rL, rc.±Te:p · xcx.t TOÜ-ro e:Ï1te:ç O-n -r& 
EÇw ~Àé1te:~ç f.L6vov · e:l 8è Ë0Àe:7te:ç -r& Ëaw, -rL e:ïxe:ç e:l1te:'i'v; 

''EÀe:yov 1te:pl -roü &OOii 'Iw&wou -roü 01j0o::lou -roü 
f.L0::61J-roü -roü &OOii 'A!L~·t: On 8~8e:xo:: Ë-r1J è1eohwe:v 
Û7t1Jpe:-r&v -r{il yépov-rt O-re: ~a6éve:t, xo::L f.LE-r' o::ù-roü ~v e:lç 
-rO xo::p&8pwv xo::e~f.LEVOÇ. Ko::l 0 yépwv ÛÀty~pe:~ Èn&vw 

5 o::U-roü. Ko::l 7tOÀÀ& xon~&ao::v-rt fl.E"t' 1 o::U-roü oU8é1to-re: e:Irce:v 
o::U-ri}l . Lw67iç. ''O-re: aè ËtJ.EÀÀE -re:Àe:u-riiv, xo::Ek~otJ.éVCùV -r&v 
ye:p6v-rwv, Èxp&.-r1jae: -r~v xe:'i'po:: o::U-roÜ xo::l Àéye:t o::Ù-r{il ' 
~w67iç, aw67iç. Kcd rco::pé8wxe:v o::ù-rOv -ro'i'ç yépoum Àéywv · 
00-roç &yye:À6ç Èa-rtv xo::l oùx &v6pw7toç. 

''EÀe:yov 1te:pl "t'OÙ &66ii 'Im8~pou -roü rcpe:aOu-répou -r1jç 
~x~-re:wç Û"t'~ e:L nç e:ïxe:v &ae:À<pàv &cr6e:v1j ~ àÀ(ywpov ~ 

4 YOQRTMSVH l 
3 l8ci>IJ : 18où YQR Il 4 ëA. au-rcp : èAotSbp'YjO"E\1 ,Q~,~ &.00& 'lw&:w'Yj\1 

Ï\é'(W\1 QRT If 5 &OOOC 'l(.o)&wl'j : 'l(.o)&Wlj OSVH n&'t"s:p 'l(.o)&:Wlj M om. 
QRT Il 5-6 Atys:~ - 'Iw&w'Yjç : 0 SÈ &xmbaç s:lns:\1 aù•ë;> RT Il 7 post 
€ôAs:ns:ç add. xat YQMSV Il ,( : ,( &_~,~ H 

5 YOQRTMSVH l 
1 post 'l(.o)&wou add. Minore Ill 2 'A!-1-W·~ : Ammonii J Il SWSexa : Slxoc 

4 

5 
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le prêtre des monastères lui dit : «Nous savons, ab ba 
Évagre, que si tu étais dans ta patrie, tu serais sans doute 
évêque ou à la tête d'une multitude; mais maintenant tu 
es ici comme un étranger.» Et lui, rempli de componction, 
ne répliqua rien avec empmtement; mais, hochant la tête 
et regardant à terre, il écrivait du doigt et leur dit: «C'est 
bien vrai, pères; pourtant, j'ai parlé une fois mais, selon 
les Écritures, je n'ajouterai rien une seconde foisb. » 

Une fois qu'abba Jean Colobos était assis devant l'église, 
les frères l'entourèrent et l'interrogeaient sur leurs pensées. 
Et voici que l'un des vieillards, combattu par la jalousie, 
lui disait : «Ton vase, ab ba Jean, est plein de poisons.» 
Ab ba Jean lui dit : «Il en est ainsi, père; et tu as dit 
cela parce que tu ne vois que l'extérieur, mais si tu 
voyais l'intérieur, qu'aurais-tu à dire?» 

On disait d'abba Jean le Thébain, le disciple d'abba 
Ammôè, qu'il passa douze ans à servir le vieillard lors­
qu'il était malade et il était avec lui, se tenant sur une 
natte. Mais le vieillard ne faisait nul cas de lui et, bien 
qu'il peinât beaucoup avec lui, jamais il ne lui dit : «Sois 
sauvé.» Mais lorsqu'il fut sur le point de mourir, en pré­
sence des vieillards, il lui prit la main et lui dit : «Sois 
sauvé, sois sauvé.» Et il le confia aux vieillards en disant : 
«Celui-ci est un ange, non un homme.» 

6 On disait d'abba Isidore le prêtre de Scété que si quel-
qu'un avait un frère faible, négligeant ou insolent et qu'il 

xat Ôx't'W QT Seàx•W sic V 11 3-4 de; "0 zap&:S. om. Q 11 
4 zocMSptov OH Il x.ocfl€~6!-'-eiJoc; RT 11 4-5 OA~y. È1t. aù-roü: contristabatur 
pro eo ill 7 post yep6nw\l add. loci l Il 8 aw81jc; seme! in T ter in 1 

6 YOQRTMSVH l 
2 er ne; om. H If 2-3 &.aOe\1·~ ·i} ùAlywpo\1 ·i} Mp~a-ç~v MS l: &.~,~-riAoyo\1 

cett. 

b. Jb 40, 5 

JnC 8 
(205 C-D) 

]nT 1 
(240 A-B) 

IsiS 1 
(220 B-C) 
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Ubp~cr't"~V xcù ~Se'Aev Èx~cùéïv <XÔTÛV eçw, ~Àeyev & yépwv . 
cpépe:-rÉ !J.Ot aù-r6v. Kcd ÈÀ&p.Oavev ath·Ov e:Lç -rà xeÀÀlov 

5 wh·oü, xcd Stà ·ri)ç !J.<Xxpo8u(J.laç ëawi::z TÛV &.8e:Àcp6v. 

"EÀeyov 1tepl Tou &:66iX Aoyylvou 6.,-, SLE6À~e~ 't"LÇ .,-wv 
ocÙ't'OiJ !J.0::61j-r&v Lva ûtWÇYJ o:ù-r6v. 'EÀ66vTEÇ ûè ol rce:pl 
TÛV &Obii 0e:6ûwpov d1tov cwnp · 'AObii, &xoUop.e:v rce:pl 
TOU &ûeÀcpoü ToU-rou ·drto't'E 1tpiiy11-o: · xo:.l eL x.eÀeUe:tç, 

5 À<Xf.Lb&:.vOfJ.E:\1 <XU't'OV IX7t0 croÜ x.cd <pÉpOtJ.ÉV O'OL x&:ÀÀL0\1 

&.ÛeÀ<p6v. '0 ôè yÉpwv e:lne:v ocù-roi'ç · 'EyW où ûtd:lxw 
auTov · &.varcw)e:t y&:p fJ.E:. 'Qç ùè ~xoucre:v -r~v al-dav, 0 
yÉpwv elrce:v · Oùcd fLOt, O·n è:px6f.1.e:6a &ûe &.yyeÀm ye:vécr(:ht 
xcd ytv6!J.e6a &.Àoya &x&6ap-rcc ;::&a. 

'AOOOC Mcxx&:pwç Èv ALyùn:-rc.p &v 1JÙpe:v &.v6pwrcov ëxov'!CI. 

x'd}voç xcd cruÀoÜv-ra -rO xeÀÀlov o:Ù-roG. Kal <XÙTÛç Wç 
Çévoç 7trlprlcr-r&ç -ré:;> nuÀÛJvt auve:yé!J.Ol.l -rO x-r-fjvoç, xtXt !J.e:'t"& 
noÀÀijç ~cruxl~Xç npoé7te:!J.7tE:V tXÙ-rOv ÀÉywv · « ÜÙÛÈ:v e:lcre:véy-

s x~X(J.e:v dç -rOv x6cr(J.OV c · n ô KUpwç ëûwxe:v · Wç whàç 
~ÜÉÀ1Jcre:v oihwç XtXt èyéve:-ro . e:ÙÀOY1J't'ÛÇ KUpwç ènt naatvd. 

re:VOfJ.ÉVOl.l 7tO't"È: O'UVe:Ûptou èv 'T'ÎÎ ~X~'t"E:L 6ÉÀOV't"EÇ oi. 
n~X-répe:ç OoxtfJ-acrtXt -ràv &ôôéi Mwucrijv è~ou3évwcrtXv tXÙ-ràv 
ÀÉyov-re:ç · Tl xtXt ô Al6lo~ où-roc; ëpxe:-r~Xt e:lç -rà !J.Écrov 
~!J.WV; '0 0€ &xoUcr~Xç f:crtÛl7t1Jcre:v. Me:-rà 3€ -rà &noÀu6-/)vtXt 

s tXÙ-roùç ÀÉyoucrtv ~XÙ-rif> · 'AOOéi, &p-rt où x è-r~Xp&x.61Jç; Aéye:t 
who'i:ç ' << 'E-r~Xp&:x61Jv àÀÀ 1 où x f:À&À1JO'Cl e. >> 

3 èx6o:Àeî.'v QRH expellere l: ~tûeî.'v cett. Il 4 post aù-r6v 1 add. 
&Se TMSH Il 4~5 xal. èÀcqJ.6. - aÙ't'oÜ om. MS Il elç .. 0 xûÀ(ov aÙ't'oÜ 
om. l Il 5 aù .. oü : €au't'oÜ R 

7 YOQRTMSVH 
4 't'lno't'e : -rwa H om. 0 Il d om. QT Il 5 post crot add. &.ÀÀov QT Il 

7 fJ.€ y&.p transp. R Il 9 &.Àoya : &.À. xal. MS om. RVH 
8 YOQRTMSVH 1 
1 M&.xaptç RT Il 2~3 xat aù't'Oç - crueyÉ(J.OU : napacr .. OCç oùv xat aù't'6ç 

[Wç Çévoç add. R] "1} OUpCf 't'OÜ xûÀ(ou [aÙ't'oÜ add. QJ cruveyÉ!J.Ot 
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voulait le renvoyer, le vieillard disait : «Amenez-le-moi. » 

Et il le prenait dans sa cellule et, par sa longanimité, il 
sauvait le frère. 

On disait d'abba Longin que l'on calomniait un de ses 
disciples afin qu'il le chasse. Les compagnons d'abba 
Théodore vinrent lui dire : «Abba, nous entendons dire 
telle chose sur ce frère; si tu le désires, nous te le retirons 
et nous t'amenons un frère meilleur.» Le vieillard leur 
dit: «Moi, je ne le chasse pas, car il me repose.» Et 
lorsqu'il en apprit le motif, le vieillard dit: «Malheur à 
moi! Car nous venons ici pour devenir des anges, et 
nous devenons de stupides animaux impurs.» 

Lorsqu'il était en Égypte, abba Macaire trouva quel­
qu'un qui, avec un mulet, pillait sa cellule. Et lui-même, 
comme un étranger, se tenant à la porte, aidait à charger 
le mulet et, avec une grande paix, le reconduisait en 
disant : «Nous n'avons rien apporté dans le monde c. Le 
Seigneur a donné; il advint comme lui-même l'a voulu; 
que le Seigneur soit béni en tout d. » 

Un jour que l'on tenait conseil à Scété, les pères, 
voulant éprouver abba Moïse, le traitèrent avec mépris 
en disant: «Pourquoi cet Éthiopien aussi vient-il au milieu 
de nous?» Mais lui, entendant cela, garda le silence. Une 
fois le conseil congédié, on lui dit·. «Abba, tu n'as pas 
été troublé tout à l'heure?» Il leur dit: «j'étais dans le 
trouble, mais je n 'ai pas parlé e. » 

[~y6fl€t Q] QRT Il 3 nu/,D.Jv-rt MSH Il 0'\J'JeyÉ(J.o•; MSVH: cr•J'JE'(É(J.ot RT 
cruvey6y.et Q Il 5 post x6cry.o'J add. 8-ijÀov (ht où3è è!;sviyxwp.ev MS 

9 YOQR'fl'viSVH 1 
1~2 o~ na't"Épeç om. QRT senes 111 2 MwcrY;v QRT Il 3 't'[ xat Y: iht 

OM fht xcd QRTSV rvrt: ,..( xrt:t H ut quid l Il 4 &nolv;O. : &nûOeî.'v 
QRT Il o:Ù't"O\)c;: conuentus l om. Y Il 5 &6ô.X om. Ml 

c. 1 Tm. 6, 7 d. Cf. Jb 1, 21 e. Ps 76, 5 

]708 

Mac 18 
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Mos 3 
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10 '0 &:66ô1 ITauÀoç b KocrfLLT-tJÇ xat Tw66ooç b &:Sù<poç 
o:.ÙTOÛ èxcd~é?;;O\rro Èv ~x:frreL, xo:.L ÙLo:.cp6pwo:; Eyéve-ro !J-ETtX~Ù 

a?rr&v &v·nÀoyla. AéyEL &bbOC llo:.ÜÀoç · "Ewc; 7t6-re: !J.ÉVOfJ.EV 
o\h·wç; AéyeL o:.U-réf} &OOii Tq.L66e:oç · TiolïJcrov &y&nYJv, xat 

s 0-rCJ:v Epx.wp.o:.L Èmivw crau f3&.aTo:.~6\l fiE, xo:.L 0-ro:.v ëpxn xo:.L 
crù E:n&vw [J.OU f3<XcrT&~w cre: x&yW. Ko:.t 7tOL-/jcro:vn:c; o{)'t'WÇ 
&ve:7t&1jcrav -r&ç Àomàç ~!J.Épw;. 

11 ''Ecrx.e: Tio:1jcrLOç 0 &Ôe;Àcpàç -roU &OOii TioLfJ.Évoç crxém\1 

12 

13 

11-e:·nX -rwWv ë~w -roU xeÀÀ(ou o:.ù-roü. ·o ôè: &OOii Timp.~v 

oùx ~6eÀEV. Ko:.l &vo:.cr-ràç ëcpuye: rcpàç -ràv &ooa 'Att!J.WVéi 
xcd ÀÉyeL o:.\rr(\) · IIa-ljawc; ô &ôe:À<p6c; p.ou ëxe:L f.LE:-rà TLvWv 

5 crxJ:.crLV xcd oùx &.vo:.7t<XÜO!J.O:.L. Af.yEL œù-r(i) &ooa 'Ap.fJ.WViiç . 
IloLp.-ljv, &x!J.~V ~fjç; ''Ymxye:, x&Eiou de; -rà xe:ÀÀlov crau 
xoct 6è:ç e:lç -r~v x<>:pôle<v crau 6-rL ~ÔY) ëxe:Lç èvw.u-ràv dç 
-rà fL'111JfLdO\I. 

'AS<À<poç nç &:3tx1)6dç (mo enpou &Sù<pou ~ÀOo 11:poç 
-ràv &.00& L~cr61JV -ràv 01)0oci'ov xoct ÀÉ:yE~ ocù-réi) · 'H ôLX1JfLOC~ 
rcocp&. -r~voc; &.ÔEÀcpoU xocL SéÀw x&yW éocu-ràv èxÔLX-Yjcroc~. '0 
ÔÈ: yépwv rcocpe:x&:ÀE~ ocù-ràv ÀÉ:ywv · Mf), -réxvov, xoc't"&:ÀE~tVov 

s ôè fLEiÀÀov -réf) 0e:éf) 't"à 't"-Yjç Exô~x'ljcrEwç. '0 ôè ëÀEyEv · 
Où rcocÜOfLOCL Ëwç &v ExôLX'ljcrw éocu-r6v. E!rcE ôè b yépwv · 
Eù~WfLESoc, &ÔEÀCflE. Koct &wx.cr't"&ç drcEv · '0 0E6c;, b 0E6ç, 
oÙx ë't"~ crau xpf.Loc\1 ëXOfLE\1 cppov-rl~ELV ÙrcÈ:p ~fLWv " 'HfLdÇ 
yàp -r~v èxôlx"f)mV É:ocun7lv rcowÜfLE6oc. ToU't"o oùv &.xoUcrocç 

10 YOQRTMSVH 
1 XOO'IJ.('t'1)Ç : XOiJ.(1'1JÇ QPC X.WIJ.-/j1'1JÇ S !1 2 èy~VOV't'O QV 
11 YOQRTMSVH 1 
1 1to~p:~v YOR Il 1-2 ax.~aw 1.1-1mX Tw&v: affectum cum quodam 

monacho l Il 3 'AIJ.iJ.Wvliv OMSVH Ammonam l Il 4 Ttv&v : nvOç V 
quibusdam l Il 6 x.cf.Gou om. M 1 

12 YOQRTMSVH 1 
1 &ç um. M Il 2 a~wnàv : n&ç elmxv H 
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10 Abba Paul le Cosmète et Timothée, son frère, demeu- PCo 1 
raient à Scété, et pour des motifs divers smvint entre (381 A) 
eux une dispute. Ab ba Paul dit : «Combien de temps 
demeurerons-nous ainsi?» Ab ba Timothée lui dit : 
«Fais-moi la charité, et lorsque je m'opposerai à toi sup­
porte-moi; et, lorsqu'à ton tour tu t'opposeras à moi, moi 
aussi je te supporterai.» Et grâce à cette pratique, ils 
furent en paix le restant de leurs jours. 

11 Paèsios, le frère d'abba Poemen, eut des relations avec Poe 2 

12 

13 

d'autres hors de la cellule. Or abba Poemen ne le voulait C317 B) 
pas. Aussi se leva-t-il pour s'enfuir chez abba Ammônas 
et il lui dit : «Mon frère Paèsios a des relations avec 
d'autres, aussi n'ai-je pas de repos. » Abba Ammônas lui 
dit: «Poemen, tu vis encore? Va, assieds-toi dans ta 
cellule et mets en ton cœur que tu es déjà depuis un 
an dans le tombeau.» 

Ab ba Poemen dit : «La victoire sur 
survient, c'est de garder le silence.» 

toute peine qui te Poe 37 
(332 B) 

Un frère à qui un autre frère avait fait du tort vint Sis 1 
chez abba Sisoès le Thébain et lui dit , «J'ai subi un tort (392 B-C) 
de la part d'un frère et je veux à mon tour me faire 
justice.» Le vieillard l'exhortait en disant : «Non, mon 
enfant, mais laisse plutôt à Dieu la vengeance.» Mais il 
disait : «Je n'aurai de cesse que je ne me sois vengé.» 
Le vieillard dit : «Prions, frère.» Et il se leva et dit : «Mon 
Dieu, mon Dieu, nous n'avons plus besoin que tu te 
soucies de nous, car nous nous faisons justice à nous 
mêmes.» Entendant cela, le frère tomba aux pieds du 

13 YOQRTMSVJ-I 1 
1 T~ç om. RTMVH 1! &SeÀ<poÜ om. YQRT Il 3 <~voç : -roü à [0 om. T} 

Szfva: QRT hÉpou H Il 4 'AÉywv om. OQMSVH JI 5 Tif} 0e(f} ymg om. T JI 

6 &v YH : où cett. Il 7 6 (h:6ç2 om. lU 8 UnÈp om. OMSH Il 9 nowü11-ev 
MS 
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10 6 &8's:À<pÛc; ~rcs:ae:v de; TOÙç rc60ac; 't'OÜ yépov-roc; drcWv · 
Oùxé·n 3Œ&:.~o!J.IXL fLETà 't'OÜ &.3E:Àc.poü fJ-OU, cruyxWp1Jcr6v !J.Ot. 

<D À 1 ' • ' fJ. 'y ' • ee' L 01COVOV 'TLÇ e:wpe<XWÇ r-O:.O''t'IX<.,OVTO:. VEX.pov EV XpiXooCX:Tt{) 

ÀÉ:yet cxù-nj) · Toùç ve:xpoùc; ~tXcr-r&~e:tç · 5rccxye, ~&o .. TC(~ov 
-roùç ~&v-rac;. 

ELrcé ·ne; -rWv 7t1X't'Épwv · 'E&v ûtlpLan at ·ne;, EÙÀ6y1)crov 

aU-r6v · èàv ÔÉ:~1J't'rlt cre:, xcù&ç -rote; &fL<pOTÉpotç, èàv 3€ 
!J.~ Oé:Ç1JTIXL, o:ù-rOç À<Xf.LO&vet mxpà -roü 0eoü -r:~v üOçn\1 xoct 
aù -r~v e:ÙÀoyLo:.v. 

16 "EÀe:yov 1te:pl 't't\IOÇ !1-0V&:.~oV't'OÇ O·n Ocrov e&v 't'tÇ ocU-r0\1 
\)flpt~E\1 ~ è06x.e:t 7t1XpoÇ\.Jve:tV1 TOO'OÜ't'0\1 fLiXÀÀOV 7tpÛç IXÙ·n)v 

é-rpe:xe: ÀÉ:y<nv O·n · Ot -rmoÜTot o:.rnot xo:.-rop9wfL&:-rwv 
y(vov-rcu Tot'ç crnouOcdotç, at Sè fLIXXotpL~ovTeç -rap&.crcroucrw 

s ' .1. ' r' ' o· 'Y • -'t'YJV 'f'U:X:YJV. e:yparc't"<Xt yœp ' L !J.COW.p~<.,O\I't"e<; UfJ.O::Ç 
rrÀo::v&atv ÛfJ.&çf. 

17 Efm' ~<ç yépwv · 'E&v M~n nç f1.V~f1.1JV 0Ài<)iocv~oç oc1hàv 
~ &'t"LfJ.0Ccro::v-roç ~ ÀU7t~ao::v-roç ~ ~Y)!J.tÙ>ao::v-roç fJ.EfJ.VYja8o::t 
whoü à<pdÀet Wç lo::-rpoü 7tE!J.<p8Év-roç ûrrO Xpta-roü, x.o::t 
O<pdÀet ëxetv o::ù-rOv Wç eùepyÉ-rYJV. Aù't"Ù y&p -rO 6ÀHka8o::l 

5 cre èv -roU"Cotç voaoUa't)Ç èa-rl. ~uxYjç. El fJ. ~ yètp €v6aetç, 
oùx. ërracrxeç. Kat O<peO,etç xatpetv èv -ri;) &:.ùeÀ<p(j} <ht ùt' 
aù-roU ytvWax.e~ç -r~v v6aov E:au'!oÜ, x.al eUxeaSo::t ûrr~p 

o::ù-roü x.o::l ùéxe:a6o::t -r& mxp' aù"Coü Wç <p&:p!J.o::x.ov lo::wx.'!tx.Ov 
7tE!J.<p6~v ûrrO 't"OÜ Kuplou. 'E&v ù~ ÀurrYjao::t x.a't"' aù-roü 

11 post (.Lot add. &66ii YRTH 
14 YOQRWH 1 
1 qn!.6novo.:; RT religiosum l 
15 YOQRTVH 
3 post M~'fj'L'OC~ add. ae TH Il 3-4 'L''~V 66pw xoct aù om. T 
16 YOQRTMSVH 1 
1 èàv YO : &v cett. om. S Il 2 npàc; octm)v om. QRT Il 3 1hpex_e : 

ëx_octpe Q Il 5-6 -~(ÛÎ.c; .. . ·~{.Liic; H 
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vieillard en disant: «]e n'ai plus de litige avec mon frère; 
pardonne-moi. » 

14 Quelqu'un ayant vu un homme laborieux supportant N 335 
un mort sur un brancard lui dit : «Tu supportes les morts; 
va, supporte les vivants.» 

15 L'un des pères dit : «Si quelqu'un t'injurie, bénis-le; s'il 
t'accueille, c'est bon pour les deux, et s'il ne t'accueille 
pas, c'est lui qui reçoit de Dieu l'injure, et toi la béné­
diction.» 

16 On disait d'un solitaire que plus quelqu'un l'injuriait N 336 
ou semblait l'irriter, plus il courait à lui disant : «Ces 
gens-là provoquent le progrès des fervents, tandis que 
ceux qui complimentent troublent l'âme. Il est écrit en 
effet : Ceux qui vous complimentent vous égarentf. » 

17 Un vieillard dit: «Celui qui garde le souvenir de qui 
l'a affligé ou méprisé ou peiné ou lésé doit se souvenir 
de lui comme d'un médecin envoyé par le Christ, et il 
doit le tenir pour un bienfaiteur. Car le fait que tu en 
sois affligé est le signe d'une âme malade. Si en effet tu 
n'étais pas malade, tu ne souffrirais pas. Et tu dois te 
réjouir en ton frère puisque, grâce à lui, tu connais ta 
maladie, et prier pour lui et accueillir ce qui vient de 
lui comme un remède salutaire envoyé par le Seigneur. 
Mais si tu te fâches contre lui, c'est comme si tu disais 

17 YOQRTMSVH 
1 ne; om. QT Il 2 'Ïj À un~ a. : i) ÀotSop~mxV'L'o.:; OMSVH om. Q Il 

3 Xpta'L'OiJ : 0eoü MS Il 5-6 èv6aet ... ëmxaxev V Il 6 oùx : oùx &v 
QRT Il Ô<pelÀet OMSVH Il 7 ywWaxet OVH yLvwaxei'v MS Il É:o:UTOiJ : 
o:ÙToiJ OMSVH Il 8 post whoiJ1 add. ô<pel!.etc; QRT 11 xo:t ~Ex.. 'L'à. no:p' 
ocù·roiJ om. MS Il loc(J.ocnxàv : lo:'L'ptxàv MS Il 9 ùnO : 1tocp& MSH Il Àun'Ïjaca : 
ÀUit"Îj T ÀU7t"Îj'L'O:L v 

f. Cf. ls 9, 15 
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10 Ouv&:f.LEL ÀÉ:ye:tç 'Tif> 'I1JcroU · Où 6É:Àw Oé~a.a6od crau -r& 
cp&pp.a.xoc, cro:.tti)vat 6É:Àw èv -roî:'ç -rpcxùp.acrl (J.OU. 
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&_)..).., EÙEpyéTIXÇ X.IXÀW, x.IXt oùx. &no6oÜfJ.IXL -rOv L~X-rpOv TWv 

Y,uxwv <p<ip[J."'xov h<[J.t"'ç rtpocr&.yovT"' xevoM~0 <jluzjj. 
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&viXytvWax.OfJ.E\1 1 XIXl ~fJ.ELç oÙ8EfJ.liXV ÜÙfJLV 

10 30\1. My. : Mvoccre: Mye:w H Il 10-11 -rO: <p&:p[J.. : Tà <p&:p[J.ocxov 
&_).).Q: QRT Il 11 €v : €1tt TMS 
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à Jésus : Je ne veux pas recevoir tes remèdes, je préfère 
la gangrène dans mes blessures 1. » 

Il dit encore : «Celui qui veut guérir des dangereuses 
blessures de l'âme, pour être débarrassé de sa maladie 
doit supporter les prescriptions du médecin. A celui en 
effet dont le corps est malade, se faire amputer ou prendre 
un purgatif non seulement n'est pas agréable, mais il s'en 
souvient même avec dégoût; pourtant, il se persuade qu'il 
lui est autrement impossible d'être débarrassé de sa 
maladie, et il supporte les prescriptions du médecin, 
sachant que grâce à ce court dégoût il sera libéré d'une 
longue maladie. Or le cautère de Jésus, c'est celui qui 
te méprise ou t'injurie, car il te libère de la vaine gloire. 
Qui fuit l'épreuve profitable fuit la vie éternelle. Qui a 
accordé à saint Étienne une gloire comme celle qu'il 
acquit grâce à ceux qui le lapidèrent8 2 ?» 

Il dit encore : «Je n'en veux pas à ceux qui m'ac­
cusent, mais je les appelle mes bienfaiteurs, et je ne 
refuse pas le médecin des âmes s'il applique le remède 
du mépris à mon âme vaniteuse 3. >> 

Il dit encore : «Nous voyons la croix du Christ et nous 
lisons sa passion, mais nous-mêmes nous ne supportons 
aucune injure 4. » 

g. Cf. Ac 7, 54-60 

1. Repris de ZOSIME, Alloquia, 3 (PG 78, 1684 CD). 
2. Alloquia, 3-4 (PG 78, 1685 AB). Dans le ms. Milan, Ambras. F 

140 Sup (Cf. Recherches ... , p. 202-203), la référence à saint Étienne est 
donnée comme une citation de «l'un des saints)) (fol. 27r). 

3. Alloquia, 4 (PG 78, 1685 B). Dans le même ms. de Milan, cette 
sentence est donnée comme une citation d'ÉVAGRE: ITpocréo:pe:pe:v &et 
Tijv xp'l)crw TOÜ Eùayp~ou liTt 't'OÙÇ è[J.è Xtx.'t'"')YOPOÜVTIXÇ ... (fol. 27rv). 

4. Alloquia, 5 (PG 78, 1688 D - 1689 A). 
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21 -rHÀ66v 1t'O't'E À'(jO"t'ct.l È:V !J.OVIXO''t'Yjplc.p yépov-r6ç "t'LVOÇ xoct 
dnov npàç ocù't'6\l · II&.v-roc T6:. èv -rj} xÉXÀY/ crau Àcd)e:Lv 
1)x.cx.p.ev. ·o 3é <p1J<nV · ''Ocra &v ùox"(j U!J.î.'v, ·dxwx., À&Oe:-re:. 
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21 Des brigands vinrent un jour dans le monastère d'un N 337 
vieillard et lui dirent : «Nous sommes venus prendre tout 
ce qui se trouve dans ta cellule.» Il dit : «Mes enfants, 
prenez tout ce qu'il vous plaira.» Ils prirent donc ce 
qu'ils trouvèrent dans la cellule et partirent; mais ils 
oublièrent une bourse qui y était cachée. Le vieillard la 
prit donc et courut derrière eux en criant : «Mes enfants, 
prenez ce que vous avez oublié dans la cellule.» Mais 
eux, étonnés de l'endurance au mal du vieillard, remirent 
tout en place dans la cellule et se repentirent, se disant 
les uns aux autres: «C'est un homme de Dieu.» 

22 Deux moines habitaient dans un endroit, et un grand N 343 
vieillard vint chez eux. Voulant les mettre à l'épreuve, il 
prit un bâton et se mit à saccager les légumes du premier. 
Et le frère le vit et se cacha. Lorsqu'il ne resta qu'une seule 
pousse, le frère lui dit : « Abba, si tu veux, laisse-la afin 
que je la fasse cuire et que nous mangions ensemble.» Et 
le vieillard fit la mélanie au frère en disant : «A cause de 
ton endurance au mal l'Esprit de Dieu repose sur toi, frère.» 

23 Des frères vinrent chez un saint vieillard qui demeurait N 338 
dans un lieu désert; et ils trouvèrent à l'extérieur de son 
monastère de petits pâtres qui disaient des paroles indé­
centes. Aussi, après lui avoir exposé leurs pensées et 
avoir tiré profit de sa science, ils lui dirent : «Abba, 
comment supportes-tu ces enfants et ne leur ordonnes-tu 
pas de cesser ces insolences 1 ? » Le vieillard dit : 

add. uiderunt senem et l Il 4 écw<&v YQR : cdn&v cett. Il 5 &:rtO <Yjç 
'(IJÛJO'e:wç : de responsione l Il 6 où : oùSè OQRTH Il 7 O''t"p'1)v~&crLv : 
o\lt'WÇ &:0';('1)fLOVoUcrLv R 

1. «Cesser ce tapage)) Ctw..: p.~ O""t'fl'fJ"~&crw): sur ce mot difficile à 
rendre voir les explications proposées par H. ROSWEYDE dans son 
Onomasticon (PL 74, 508). 
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ëxw ~f.Lépaç 6éÀwv rcapayye:Tha~ cdrro'i:'ç, xcû ètnt'Lf.LW e:e<ut'(\} 
ÀÉ:ywv • El t'b f.LLXpOv 't'Oti't'O où ~acr·nX~w, rc&ç e&v È:7tÉ:À6waL 

10 fLOL fLe:y&:Àm rce:Lp!Xcrf.LOL ~acrt'&~w; ~Là t'oU-ro oùôf;v ÀË.yw 
aÙ't'oÏc; tva yÉ:v1)TIXL \IO!J.~ ~<Xat'&:~e:Lv T<Î. irce:px611-e:vo:.. 

24 Ô.LY)y~cro:,rro rce:pt 't'woç yÉ:povToç O-n dxe: 7tat3Lov 
cruvonwüv, xd dôe:v aÙt'Û rr:ot~arx:·rw ... ëpyo\1 f.L~ crUfL<pe:pov 
«ÙT4}, xa1 drce:v &mx~ · M~ 7tOL~cr1JÇ -rO rcp~y!J-« t'OÜ't'o. 

Kod oùx 1)xoucre:v <XÙ't'OÜ. '0 ôè yépwv &rce:p.e:plf.LV1Jcre:v aÙ't'oÜ 
5 È:1nppl4-'occ; cdrrép t'à LÔW\1 xp'Lf.L<X. KÀe:lcro:.ç 3è ô w;fut'e:poc; 

J.. {J.f ~ ÀÀ, ' '/' - \ .1. 1 ' \ • 1 
Tt/V vupav 't'OU XE: LOU E:V cp Y)crav t'IX 't'W!J.LO:: E7tL 1){-LEpOCÇ 

t'pe:t'ç &cpYjxe: t'à\/ yÉ:pov't'« v~O''TYJV. Kcd oùx e:hte:v 0 yÉ:pwv · 
Tioü ~c;; 1)· TL btoLELç ë~w; Eixe: 3è 6 yÉ:pwv ye:hova, xcd 
Wc; 1)cr6e:t'o On èxp6vLcre:v 6 ve:~'t'e:poç È1tole:L f . .uxpOv ët}1J!J.a 

10 xat nape:Lxe:v alrri!) 3Là -roü -rdxouç xat nape:wXÀe:L whOv 
ye:UcracrBaL · xd ëÀe:ye: -ri!} yépov-n · 'Eôp&3uve:v 0 &3e:Àcp6ç. 
'0 3è yépwv ëÀe:ye:v · "0-rav e:ùxaLp~O'YJ nap<Xy(ve:-r<XL. 

25 Ô.LYJY~O'IXV't"6 't"LVEÇ Û't"L tpLÀ6crocpo( 7t0't"E: ~6ÉÀYjO'(X\I 3ox.L!J.iXO'IXL 
't"OÙÇ fJ.OV(XXOUç. flapÉpXE't'IXL 3è e:!ç ÈO"'t"OÀYJO'!J.ÉVOÇ X.IXÀÛ>Ç, 
x.<Xt ÀÉyoumv <XÙ't'(!} · Lù 3e:üpo &3e:. '0 3è 6pyLcr6e:lç ütlpLcre:v 
aÙT01Jç. 'Enép<Xcre: 3è xal &ÀÀoç !J.OvaxOç !J.Éy<Xç AuÔLx.6ç, 

5 x.<Xl ÀÉyoumv aÙT(!} · Lù !J.OV<XXÈ: xax.6y1Jpe:, 3e:üpo &3e:. '0 
3è !J.E:'t'à crnou31Jç &n'lJÀ6e:v. Kal 3ŒwcrLv <XÙ't'ifl P<Xn(cr!J.a't'<X. 
'0 ~ 1 

,, .1. ' ~ 1 1 iJ.ÀÀ 6 h 0' " oe: E:O''t"()E:'YE:\1 CW't"OLÇ X.(XL 't"1)\l 1)\1 may VIX . L oe: 
e:ù6éwç &vécr't'YJO'IXV x.<Xl npocre:xUv1)crav <XÙ-r(!} ÀÉ:yov-re:ç · 

8-9 imT~tJ.&'-' .. Myw YOVH Il 9-10 im:Àe. tJ.O~ f.L€Y. 7te:~po:crtJ.ot scripsi 
(cf Nau 338) : &7toÀu8?) 1.1-m 7te:~pO:crtJ.6ç I[J.€yaç add. V] codd. maiorem 
rentationem si permiserit mihi Deus inferri l Il 10 post TOÜTo add. oO..., 
QRT Il 11 yÉ\1. \IO[J.~ : yÉVO[J.IX~ ~\1 ~;e:~ QRT 

24 YOQTVH l 
1 -moç om. 0 Il 4 aÙToÜ 2 om. YOTVH Il 9 1}a8Ho : Yjae&. .... eTo OV Il 

10 aùT<9 : T<9 yépo\ln Q 
25 YOQRTMSVH l 
1 post TW€Ç add. T&\1 1t1XTÉpw\l YQRT Il 2 e:Iç SV 1: T~Ç cett. Il 3 crÙ : 
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«Vraiment, frères, il y a des jours où je veux leur donner 
cet ordre; mais je me fais reproche à moi-même en me 
disant: Si je ne supporte pas cette petite chose, comment 
supporterai-je de grandes tentations si elles surviennent? 
Aussi je ne leur dis rien, pour m'habituer à supporter ce 
qui survient.» 

24 On raconta d'un vieillard qu'il habitait avec un enfant N 341 
et que, l'ayant vu faire quelque chose qui ne lui convenait 
pas, il lui dit une seule fois : «Ne fais pas cela.» Et 
l'autre ne l'écouta pas; mais le vieillard ne se préoccupa 
pas de lui, le laissant à son propre jugement. Quant au 
jeune, il ferma à clé la porte de la cellule où se trou-
vaient les provisions et laissa le vieillard jeûner pendant 
trois jours 1. Et le vieillard ne lui dit pas : «Où étais-tu?» 
ou : «Que faisais-tu dehors?» Or le vieillard avait un 
voisin qui, se rendant compte que le jeune tardait, pré-
parait un peu de bouillie, la lui faisait passer par la 
murette et l'invitait à manger, disant au vieillard : <<Le 
frère est en retard.» Mais le vieillard disait: «Lorsqu'il 
en aura la possibilité, il viendra.» 

25 Certains racontèrent que des philosophes voulurent un N 342 
jour éprouver les moines. Et à l'un qui passait revêtu de 
beaux vêtements ils disent : «Toi, viens ici.» Mais lui se 
mit en colère et les injuria. Passa un autre moine, un grand 
Lybien; et ils lui disent : «Et toi, mauvais vieillard de moine, 
viens ici.>> Et il s'empressa de venir. Ils lui donnent des 
soufflets; mais lui, il leur tendit aussi l'autre joue 11• Aus-
sitôt ils se levèrent et s'inclinèrent devant lui, disant : 

iaù S Il 4 [J.Éyaç om. QRT Il ÀIJÔtx6ç : rusticus genere 1 Il 5 aù : \lat 
aù Y ~crù OS xat crù QTMVH Il 6 pa7t(a[J.o: QRTM 

h. Cf. Mt 5, 39 

1. La série des anonymes (N 341) indique treize jours de jeûne forcé 
de l'ancien, et non pas trois, ce qui esr plus vraisemblable. 
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'AÀYj8&ç Laoù !J.OVClx6c;. Kll:l xa6Lcrav-re:ç aÙ't'Ùv èv 11-écrcp 
10 aô-r&v ~pch-r1JO'C<V <XÔ't'Ùv ÀÉ.yovTe:ç · TL 1tÀÉ:ov ~!J.WV note:'i:''t'e: 

e:lç -r~v épYJfLOV 't'IXÙ"t'Y)V; N'f)cr·n:Ùe:'t'E, xcd ~!J.EÏ<; V"f)a-re:Ûo!Le:V · 

&yve:tkre:, xal ~p.e:î:'ç &yve:ÛO(J.e:v • xcxl e:!.' ·n Èàv not'ij-re:, xa.L 
~p.eî:'c; 1towUp.e:v. TL oùv neçHaaOv note:î:'-re: e:lç -r~v ép1jfJ.OV 
xo:8e:~6p.e:vOL; AéyeL aù-rotç 0 yépwv . Ek 't'~V x&ptv 't'OÙ 

15 0e:oü È:ÀnL~o11-e:v ~!J.e:Îç xcd voUv 't''f)pOÜfJ.EV. Aéyoucrtv xcû 
o:.ÙToL · 'H !J.E'i:'ç -roi}ro cpuÀ&;ctL oô Ouv&p.dkc Kcd 
Wcpe:X:Y}f:lé'rre:ç &nÉ:Àuaav odrr6v. 

26 ré:pwv ·ne; ëxwv 36xq.wv 11-a6rrr~v, xcd &1tO 0ÀtywpLaç 
no··d: éBaÀe:v aù't'à\1 e:;w. '0 Oè: &ùe:Àcpèç ùnéfJ-e:VEv ëÇ,w 
xa6~!J.e:voç. Kcxl &votÇ,aç ô yé:pwv 1)Ùpe:v aùTàv xrû ëbaÀe:v 
IXU't'(}> !J.ET&voto:.v ÀÉ.ywv · IIé-rpe:, ~ T<X7te:Lvwcrtç xd ~ 

5 0 ( ' 1 1 ' J. 'À 1 A - >1 fLO:.X(JOVUfL 0: O'OU E;VtX:Y)O'e 't''Y)V efL,IV 0 rywpLO:V. ueupo eaw, 

&7t0 y&:p TOÜ vüv crù yépwv xo:L 7tO:T~p, èy<b 3È: ved:!-repoç 
xo:l fL0:61)-r~ç, O·n Év -rif> ëpy~:p crou Ô7tep€Ô1)c; -rO èfLÛV yijpe<ç. 

27 ''EÀey€ ne; TÙJV yep6vTwv O·n · "Hxoucro: 7to:p&. -rtvwv 
&ytwv O·n dcrt ved:!-repot xo:!. à31)yoüm yépovTe<ç elc; ~w~v. 
Ko:l 3t'Y)y~mx-ro oU-rwç 0-rL ~v Ttc; 11-eBucr-r~ç yépwv, xo:l 

> 'Y ,1, Ill. < 1 \ ' lÀ ' \ ' ..). 1 etpye<se-ro 'fte<vtov 'Y)fLepwv, xo:t e1tw et e<u-ro etc; Tt1V X<.ùfLYJV 
5 \ , \ 1 ' "' <IV' ~\ J:À6 ' ' ' XC<t e7ttVE 't''Y)V TLfLYJV C<UTOU. 1 O''t'e(JOV oe 'l e 7tp0Ç C<U't'OV 

Ttc; &3eÀcpÛç xe<l ëfLetve !J.e-r' whoü xe<!. elpy&.~e-ro xe<l e<ÙTÛÇ 
' .1. '6 K ' 'À' e ' /; ' ' 'À ' ' ' 'rO 't'tO: WV. O:t e IX/J.UC<VeV 0 y p<.ùV XO:t e7t<.ù et XO:t C<U't'O 

9 x.oc6la. : èx&Jhaocv S Il 10 "ljpû:rT. oc(l'ràv om. S Il 11 dç ,~..,. ~p. 
<ocU't'1JV om. V Il ·rc.t.U<1JV : x.ct6e~6!J.evo~ S om. OH Il 13 1t€p~aa6't'epov 
QT Il 14 x.a0e~6!J.. om. SV Il 16 rpuM;a~: 1toâjaoc~ SV 

26 YOQRTMSVH 1 
1 ô6x~!J.OV om. V Il post 86x.t!J.OV add. !J.Ovaxàv YOMSVH Il &:1tà Oi~ty. ; 

contristatus 1 Il 2 {m€~-tetve: 0 Il 3 post aù"t"àv add. x.a6·~~-tevov Y Il 
4 post Mywv add. di QRT Il 1té-rpe: : ru pater meus es l Il 4-5 xat 1) 
!J.!XX.p. S l: -ri).; !J.!XX.poOu~-tloc.; cett. Il 5 post 8e:üpo add. ÀomOv QRT Il 
6 y&.p om. YOMSVH Il post yépwv add. &v OSV f.I.OU e:t YQRTM 

27 YOQRTMSVH 1 
1 1}x.ouaa;: audîerît l Il post ·nv&v add. yep6v't'oov H Il 3 8t1)'(~0'. : 
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«Vraiment, voici un moine.» Et ils l'assirent au milieu d'eux 
et lui demandèrent : «Que faites-vous de plus que nous 
dans ce désert? Vous jeûnez; nous aussi, nous jeûnons. 
Vous êtes continents; nous aussi nous sommes continents. 
Et tout ce que vous faites, nous le faisons nous aussi. Que 
faites-vous donc de plus, vous qui demeurez dans le 
désert?» Le vieillard leur dit: «Nous, nous espérons en la 
grâce de Dieu et nous surveillons notre esprit.» Ils lui 
disent : «Cela, nous ne pouvons l'observer.» Et édifiés, ils 
le congédièrent. 

26 Un vieillard avait un disciple éprouvé; et pour une Rom 2 
mesquinerie, il le mit un jour à la porte. Mais le frère (389 A-B) 
demeura assis dehors. Et, ouvrant la porte, le vieillard le 
trouva et lui fit la métanie en disant : «Pierre, ton humilité 
et ta persévérance ont vaincu ma propre étroitesse. Rentre; 
désormais, en effet, tu es le vieillard et le père, et moi 
je suis le jeune et le disciple, car dans ton œuvre tu as 
surpassé ma vieillesse.» 

27 L'un des vieillards disait : «]'ai entendu dire par quelques N 340 
saints qu'il y a des jeunes qui conduisent des vieillards à 
la vie 1. » Et il raconta ceci. Il y avait un vieillard ivrogne 
qui chaque jour fabriquait une natte, la vendait au village 
et en buvait le prix. Plus tard, un frère vint à lui et demeura 
avec lui, fabriquant lui aussi une natte. Et le vieillard la 
prenait, la vendait elle aussi, buvait le prix des deux nattes 

~8ty~aa't'o sic R narrauerunr 1 Il 4 'l)[.J.Épwv : 't'~v ~!J.Épa;v H 11 xÙltJ-1JV : 
n:6Àw SV Il 7 post \jlt&6wv add. ~f.l.lpwv Q unam 1 

1. On peut rapprocher de l'Évangile selon Thomas, 4 : «L'homme 
vieux dans ses jours n'hésitera pas à interroger un petit enfant de sept 
jours à propos du lieu de la vie, et il vivra>> (trad. C. Gianotto, Paris, 
Gallimard 1997, p. 34). [BM] 
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x.cd. ~mve -r~v 'r~f.L~V -rÛYv &!J-~OTÉ:pwv xo:.L écpe:pe -r<f> &Se:Àcp<{) 
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Éocu-r(j} Mywv · Iloü ëxw <bte:À8e:L\l; Koc8f~ofLe<t miÀLV · èyOO yOCp 
T(j} 8e:cf> x.oc8é~O!J.OCL xmv66wv. Kcd t::U8éwç è<p&\1"1) ClÙT<j} &yye:Àoç 

15 Kup(ou Mywv · M1JÙocp.oü &ttéÀ8YJc;, èpxW!J.e:Sa yOCp cd)pwv è1tl 
cré. Kocl 7t<X.pex&Àe:cre:v 0 &ùeÀ<pÙç Tàv yépovTe< X<X.T
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~p.épocv Mywv · M1JÙCX.f.LOÜ &7téÀ8nc;, ëpxovTocL y&.p at È:fJ-ol Àcxtktv 
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éÀEyev o:.ùT(il · Oùx ëpxov't'IXL cr~fJ.epo", TÉxvov · èxp6vtcrcxv 

20 y&.p. '0 Oè E:Ï1te:v · Na.L, mX.v-t'WÇ €pxovTa.t. Kat À<XÀÙJv p.e:T' 
<XÙToÜ bwtp.~S"t). '0 8è yépoov x.Àa.Lwv €Àe:ye:v · OLp.ot, 
-réx.vov, 6-rt èv 7tOÀÀoî'ç €-re:ow ~P."IJV ~Wv èv &p.e:Àe:L~ · crù 
~\ ) )À/ ' ,, \ .1. ' ' ' "' oe: e:v 0 LYe{) xpov<_p E:O'WO'<XÇ 't'"t)\1 'i'UX"IJV O'OU e:v urcop.ovn. 
Kat &1tà -r6-re: ô yépwv ècrw<ppovLcr6"1) x.a.l yf.yove: 86xtp.oç. 

28 ''EÀe:yov 7te:p( TLVOÇ &8e:À<pOÜ ye:tTVt6VTOÇ p.e:ycl.Àc:p yépoVTL 
On dcre:px6p.e:voç rcpàç a.ù-ràv €x.Àe:7t-re: d -rt dxe:v èv -ri{l 
x.e:ÀÀL<.p a.ù-roü. ''EôÀe:7te: 8è a.ù-ràv ô yépwv x.a.l oùx. ~Àe:yxe:v 
a.ù-r6v, &ÀÀ1 e:lpy&.~e:-ro 7tE:pLO'O'ÙJÇ Àéywv . TI&.v-rwç xpe:La.v 

5 €xe:t ô &8e:À<p6ç. Kcd 7tOÀÀ~v 6Àî't.Ytv dxe:v ô yépwv x.o7ttWv 
xa.t p.e:-r& èv8e:La.ç e:UpLax.oov -ràv &p-rov aù-roü. MéÀÀOVTOÇ 
8è -roü yépov-roç -re:Àe:u-réiv èx.Ux.Àwcrav a.ù-ràv ot &8e:À<poL 
'l8c:ûv 8è -ràv xÀé7tTOVTOC a.Ù-ràv Àéye:t a.ù-r0 · "Eyytcrov 7tpàç 

!J.É:.. Kat X.<XTIX<pLÀÙJV -r&ç xe:ïpaç a.Ù-roiJ €Àe:ye:v . EùxaptaTÙJ 
10 't'IXÏÇ xe:pcrl TIXU't'<XLÇ, &8e:À<poL, ÛTL 8t1 ocù-rWv Urc&.yw e:Lç T~\1 

8 -ri:lv &!J.ipOT. Y : t:X.Ô-roü QT -ri:lv Mo cett. Il 10 xt:X.t (LE TOC : !J.!i:TOC ô! 
R Il 12 ÔLe:Àoy(~e-ro H 1112-13 Èv Éo:xu-r(i): xo:xO' Éo:xu-ràv QR Il 15 Kuplou 
SV l: om. cett. Il &7tlh0nç : &vo:xxwp~anç OH Il ËpXO!J.IXL YQRTM Il 
17 ~(Lépo:xv: &pav H Il Àéywv !J.'YJÔ. &n .... yOCp: !J.'YJÔ<X!J.OÜ &neÀ6erv 
héywv 5-rL QRT Il 22 'Î'j!J.'YJV : Ë(Lewov H Il 24 post MxL!J.OÇ add. !J.OV~XX6ç 
YQRTM 

28 YOQRTMSVH 1 
1 -rLvoç om. 0 Il &ÔeÀq>oÜ : !1-0vocxoü QRT Il 3 -i}hey!;e:v SVH Il 4 1t&.v-rwç : 
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et ne rapportait au frère qu'un peu de pain le soir. Et il 
agit ainsi pendant trois ans sans que le frère ne lui dise 
rien. Mais ensuite il se dit en lui-même: «Voici que je suis 
nu et que je n'ai pas assez de pain à manger. Je vais donc 
me lever et partir d'ici.» Mais en sens inverse il se répondit 
à lui-même: «Où partir? Je vais plutôt demeurer ici, car 
c'est pour Dieu que je demeure en communauté de vie.» 
Et aussitôt lui apparut un ange du Seigneur disant : «Ne 
pars surtout pas, car demain nous venons à toi.» Et le 
frère supplia le vieillard ce jour-là, lui disant : «Ne t'éloigne 
pas, car les miens viennent me prendre aujourd'hui.» Et 
lorsque vint l'heure pour le vieillard de partir, il lui dit : 
«Ils ne viendront pas aujourd'hui, mon enfant, car ils ont 
été retardés.» L'autre dit : «Si, ils vont certainement venir. » 
Et tandis qu'il parlait avec lui, il mourut. Et le vieillard 
disait en pleurant : «Malheur à moi, mon enfant, car j'ai 
passé de nombreuses années en vivant dans la négligence; 
tandis que toi, en peu de temps tu as sauvé ton âme par 
ton endurance.» Et désormais le vieillard s'assagit et devint 
éprouvé. 

28 On disait d'un frère voisin d'un grand vieillard qu'il N 339 
pénétrait chez lui et volait ce qu'il y avait dans sa cellule. 
Or le vieillard le voyait et ne lui en faisait pas reproche 
mais travaillait davantage, disant : «Sans doute le frère 
est-il dans le besoin.» Mais il en avait une grande affliction 
et peinait pour se procurer du pain en quantité insuffi-
sante. Lorsqu'il fut sur le point de mourir, les frères entou-
rèrent le vieillard. Alors, voyant son voleur, il lui dit : 
«Approche de moi.» Et en lui baisant les mains il disait : 
«Frères, je rends grâce à ces mains car par elles je vais 
au royaume des cieux.» Et l'autre fut touché de com-

-r&:xo: OSVH credo 1 Il 8 lôWv ô! : ô ô! xaLpwv lôci.lv Q 0 .3€ yépwv 
1ôt'vv RT Il 9 post (LÉ add. -réx.vov YQRTM Il xa-rarpLÀÛlv Y tenuit et 
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ponction et se repentit, et il devint lui aussi un moine 
éprouvé grâce à la façon de faire qu'il avait vue chez 
le grand vieillard. 

29 Abba Cassien dit que, du temps du grand Isidore le 
prêtre de Scété, il y avait un certain diacre, Paphnuce, 
qu'on avait fait prêtre à cause de sa vertu, afin de lui 
succéder après sa mort. Cependant, par piété, il n'exerça 
pas l'ordination mais demeura diacre. Or, par une sug­
gestion de l'ennemi, l'un des vieillards en fut jaloux; et 
tandis que tous étaient à l'église pour la synaxe, il alla 
cacher son propre livre dans la cellule d'abba Paphnuce 
et vint informer abba Isidore que l'un des frères avait 
volé son livre. Abba Isidore en fut étonné, disant que 
jamais rien de tel ne s'était produit à Scété. Le vieillard 
qui avait caché le livre lui dit donc : «Envoie deux pères 
avec moi afin que nous fouillions les cellules.» Ils y 
allèrent, et le vieillard les conduisit dans les cellules des 
autres et ensuite à celle d'abba Paphnuce. Il trouve le 
livre, et l'apporta au prêtre à l'église. Et devant tout le 
monde abba Paphnuce fit la métanie à abba Isidore le 
prêtre, disant : «j'ai péché, donne-moi une pénitence.» 
Et il lui donna la pénitence de ne pas communier pendant 
trois semaines. Et, allant à chaque synaxe devant l'église, 
il s'inclinait devant tout le monde en disant: «Par­
donnez-moi car j'ai péché.» Au bout des trois semaines, 
il fut reçu à la communion; et aussitôt le vieillard qui 
l'avait dénoncé à tort fut possédé du démon et il se mit 
à avouer : «j'ai dénoncé à tort le serviteur de Dieu.» Et 
toute l'assemblée priait pour lui, mais il n'était pas guéri. 
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Alors le grand Isidore dit à abba Paphnuce devant tout 
le monde: «Prie pour lui, car c'est toi qui as été dénoncé 
à tort, et il ne sera guéri que par toi.» Et aussitôt qu'il 
pria, le vieillard devint sain 1. 

30 Un frère demanda à l'un des pères : «Comment le 
diable apporte-t-il les tentations aux saints?» Le vieillard 
lui dit : Il y avait un père nommé Nicon sur le mont 
Sinaï. Et un homme allant à la cabane d'un habitant de 
Pharan et trouvant sa fille seule fauta avec elle et lui 
dit : «Dis : C'est l'anachorète, abba Nicon, qui m'a fait 
cela.» Et lorsque revint son père et qu'il l'apprit, il prit 
un poignard et alla chez le vieillard. Quand il frappa à 
la pmte, le vieillard sortit; et brandissant le poignard pour 
le tuer, sa main devint comme du bois. Alors l'homme 
de Pharan alla à l'église et parla aux prêtres, qui convo­
quèrent le vieillard. Lorsque celui-ci vint, ils lui infligèrent 
beaucoup de coups et voulaient le chasser. Mais il les 
supplia en disant : «Laissez-moi faire pénitence ici.» Et 
ils le tinrent à l'écart pour trois ans et ordonnèrent que 
personne ne vînt chez lui. Aussi passa-t-il trois années 
venant chaque dimanche faire pénitence en suppliant : 
«Priez pour moi.» Plus tard, celui qui avait commis la 
faute et rejeté la tentation sur l'anachorète fut possédé 
du démon et avoua à l'église : «C'est moi qui ai commis 
la faute et dit de dénoncer faussement le serviteur de 
Dieu.» Et tout le peuple alla se repentir auprès du vieillard 
en lui disant : «Pardonne-nous, abba. » Celui-ci leur dit : 
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1. Reprise simplifiée de jEAN CASSIEN, Conférences, XVIII, 15, 2-7. 
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«Quant à pardonner, soyez pardonnés; mais quant à 
rester, je ne reste plus parmi vous car il ne s'est trouvé 
aucun de vous qui ait du discernement pour compatir 
avec moi.» Et ainsi il s'éloigna de ce lieu. Et le vieillard 
dit au frère: «Vois-tu comment le diable apporte les ten­
tations aux saints?» 
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